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^^atalog^ie sonmi^tn* Jejt peintures, 

NOTICE 

DES TABLEAUX 



iiPOSKS miis LES umm 
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HoNsiEtia la Directsur aËNËJUL, 



J'ai rhonneur do souintïUrç à Tulrc approbaLiofi ks ^pre^ives de la 
seconde partie de La KoUc^ des labJeaui exposi^^à dans jeg galeries du 
Mus^e du Louvre. Elle comprend la descriplion des p^ïintures alle- 
niftiidcg, namamk's et hollandaisfa, ain^j que Lous les rerjstiigTjemtnta 
aulheulîquts que j*ai pu me procurer jusqu'à prcgent &ur ces ouvrages 
el sur leurs aul(ïura. te plan que j'ai suivi est enlit^r<;ment conforme à. 
celui que tous av&i déjà op prouvé pour les t^coks d'Iialie et dTspagne ■ 
dftiiB chaque nouvelle édiUoti je ne uégligerai aucun soiu pour dimi- 
mîtt les erreurs de rédacUo» ai fiugmenter le uombre des documenls 
Intéressants. 

fiecevez, Monsieur le directeur général, l'assurance de ma haute 
con;9ÏdératLon et de tnou d^voui^ment. 



AfPlDUTB 



nz2> 



le Cotiservaieur dei peintura ^ 
F. VILLOT. 

Le Direetevr générai des ^méet 
KIEUWEEKERKE* 



POGG MUS£UM LIBRAfïT . 

HARVARD UWVERSïTV I 



rji i-'v 
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ATERTISSEMENT. 



L^averlissemeni placé au commenceitieiit do la Nolîce 
d(?s lableaux italiens et espagnols donnant sur la rédactîoi: 
du catalogue des peintures exposées au Musée du Louvre 
tous les renseignements nécessaires pour en faire com- 
prendre réconomie ei l'usage^ nous ne le reproduirons 
pas plus ici que Tintroduclion ou histoire de la formation 
ei de raccroi&sement successif de la collection qui suit cet 
avertissement, afin de ne pas grossir inutilement ce vo- 
lume. Le lecteur désireux de connaître le but que nous 
nous sommes proposé ^ la nature des renseignements que 
nous avons réunis, leur classificalion, ainsi que la gîgnifi- 
caiion des différents caractères employés tîans le texle cl 
dans les tables, est donc prié de votiloir bien recourir ^ 
cette première partie. 
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EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 

BKFLOVÊBS DAKt CBTTK IVOTICft. 



H. — llatiietir. 

L* -^ Largeur, 

T* — Toile, 

B. — Bois. 

C. — Cuivre. 
Fif* — Figure. 
Gr. nat. — Grandeur nalureUe. 
Pet> naL ^ Peiîie nature^ 
Cak. imp* — CalcograpMe impériale. 

Nota. On a imprimé en leiires capitales le* noms dei srtîsli 
dont les tableaui sont exposés dam la galerie; en ilaUqne, 
flamami; en caraclêrea plus gros que les autres ^ les noms 
peintres ci lés seulement» mais donl le Louvre ne possède pi 
encore d'ouvrages. 

Les naméros rûuges placés sur les bordures des lableflui iisfi 
quent qu'ils appariLeunent auK écoles dllalie et d'£spagne^ 

les numéros bleus désignent les petnlures des ëeoles allemindi 
Ûsimande et hollandaise 

Les naméros noirs ont élé réservés pour recule rrançalse. 

Chacune do ces trois séries a donc un numérotage partieulif 
et corrûspûndaiu avec celui de la Notice qui lui est consacrée 
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ÉCOLES 
ALLEMANDE, FLAMANDE 

ET HOLLANDAISE 



A.S&ELYN (J>n)t né à Anvers ^en 1610^ mùrt à Amsterdam 
en 1660, (Écûte hoUandaiseO 

El TuL élève de lati Meel et d'KzatM v^n dep veid«; mab II 
imjta aurtouL la maDléro de Pieler va« LaaF> dit fîâm6o<;A«, Ce peintre 
se rerKlil «n lulie et) 1630, séjourna à Ronie el a Veniac, ou 11 produisit 
un nombre considérable da Lablcaux Tort estimés, et r&vint se Dier & 
Amsterdam en IfliS. Il fut un des premiers, parmi ses coin pairio les, 

2ui chercha à âubâiituer dans 1« paysage la manière de Qaude l« 
orrai n à celle des fini et dea Ereùghel ^ juaque-ÎA fort en vogue. 
Asselyn peignit quelquefois des ubleauit d'hîsioire et des baiaillea, 
maïs pluâ souvent des paj-sa^^e^ avec des monuments anLiqucs, dei 
animaux el de» figures. On lui donna Ica aurnomâ de Crabatje (petit 
Crabe), Krabbelet^ Krahbeljej Crabetie^ Graàatiert ou Krah^jmTco 
qu'il avait une main estropiée et les doiglsfimchus. FloreuL le Corat« 
rappelle aus^î PHit-Jean de HoKande* 

1. Vue du pont Lamentano, sur le Teverone. 

II. U. 58. - t. D, 58* - T, - Fig, do 0, 01. 

Une femme montée sur un bœuf^ ùi causant a^ec 
une autœ fcmmeT va passer le Heiive à gué. Plus loin 
et à gaucbe, des animaux IraversanE également le 
Teverone* 

FUhol, I. 3, pi. 15. 
Andetinecolteotlon. 

2. Payioge. 

U. 0, Ti. — L, 0, *î* — l'orme o^ab. — T* 

AgauchSj entourée d'arbres et de broussailles, une 
tour construite sur uu rocher domine un lieu ve encaissé 

a* 
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dans (ies montagnes escarpées* Au \iwi\ du rocher* 
muletier cMdmrse deux muîets tle leurs l^r^gages; pr 
de lui, un gat(!»rieii monlre deux barques diarj^écs 
marcltandiseâ. Sur le devant, un bomrne [)ortaiit irt 
paquet et précédé de son chien. Eiïet de soleil COIH 
chant. 

Ancienne col l&c lion. 



3- Vue du Tibre, 

H. U. Cl. - U 0, B8. - T. - Fig. de 0, m. 

A gauche et au premier plan, une masse de rocliei 
Dana le fond , un [mû à quatre arches, protégé par lu 
tour et aboutissant à une éminence sur laquelle s*élève] 
des fabriques. Deux pâtres monlés, Tun sur un àni 
Tautre sur un boeuf, et précédés de leurs bestlaiif 
traversent la rivière, 

GraiJ par Dequ^^vauvilticrt dmit le Muiéû frm^aUt* 
Fiihoî, L % pL 4:^0.^ Landon^ L 4» fïf, 4. 

Ancienne collecUon. — Ce lalilcau, ainsi que ie suivant et celui i 
Bwane^ell ejLnoaé mm lo iï» 507» décoraient t^ï cabini^l de i Amif 
neînl par le Sueur à l'hôtel LainbcrU (Vuir nuseî, dans h 3"^ porUc 
Tîv Notice, Patet n" 395,) 



A. Ruine dans la campagne de Rome* 

H. 0, 78. - L. Ot 30. — Forme o\ali3- — T. — Fig* de Ù^ i 

Deux pâtres sont assis à côté d'une hutte dressée 
pied d'un fragment d'aqueduc antique; près d'eux: yiA 
seut des chèvres et des moutons. Dans le ionili 
hautes montagnes* 

ruihal, t. iO,plM7. 

Ancienne coîl^ciion. — Ce tsiblenu fAÎsaii partiu (les peinture a ] 
Ihôiel Lamberl (Voir li note du numéro précèdonl^. 
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UACKUiSEN. 



^ElCliUJSE.lî, nAliEIUV8]:N 0tHLVCfi¥8LÎ\(LuDDLFF], 
^^peintre, graveur , né à Embtiemj, ville de lVe.îtphaliet 
Hp m iÔ31, ïtiort à Amsterdam le 7 novembre 1709. (École 
BT tiollaïKlaise.) 

Son pèrt?, aecrptaire des Etats, îc riestïnail au commerrc, cl jusqu'à 
râgc de 18 ans il iravnilla dans Le tïur^aii d'un m^gocUnl d'Amsierdam, 
uù li se fit reinarqucr par une superbe ^criUire, Sfsris avoir reçu au- 
cune leçon ^ il cummença par r^jre, d*aprââ les vaisseaux qu^il vopii 
<latis le port, des dessins que lea amateurs payaient jusqu'à 400 ilorins» 
Ce succès Je décida a se livjfer à ïa peinliire, el il bc mit sons la direc- 
tion d^Akiert vaTi Everdingeii, pajfsajjislc Lii^liugué. l'iprts de son 
art Jl nts négligea aucun niyyen po^ir arriver à la ijerfecUon. Alln do 
rendre avec plus de vérité les eiTels de la ti^mpèle, il ii'esposa souvent 
sur une petite barque aux ptus graiuls datigcES, Ses ru;^riiies élaient 
très reclierchées; le rof de Prusse» rélecleur lit^ Saxe, le grand-duc 
<leFlorenee luî firent de nombreuses eomniande^iCUe c/ar Pierre I*s", 
appréciant la Qdélito avec laquelle il représentait les dlvcrsca espaces 
de bdUmentSj voulut quMI lui dessinât une suite âi^ navire^# Quoique 
parvenu à une haute réputation cnmme arti<iLe, IS: peinture ne lui m 

rnéglli^f^r son talent de caliigraphe; il exécuta une grande quantité 
modifies d'écriture et en grava plusÈeurs liti-nième, — Le** princi- 
paux élèves et imitateurs de Hackui-iMi i^nnl : .paii-Klaaiize niel^ 
cltorf, né h Koorn en i&M^ iKânilHck itit^incUorf » son tils^ ni- en 
1^78; mIcUI^I nadilerMefî, né à AmsLerdiini eu tor^D, mort eu 1700 : 
#an Ouhbel^, (\\^i:. les !iii>-raph!?s l'om l^uitôt maître , laidùt élève do 
Uaekuiscn ; et peler i?oopt<*^. 



5. Escadre hollandaise 

H, l.Tt. - U3. H5. - T. 

Elle est corn p usée de dis bâtiments de guerre eu deux 
divisions sur deux lignes, 

Collection de Louis XIV. — « Les bourguemes ires d*An;islerdamcom 
mati dirent à Backuvsciî une grande marine , qu'ils lui payèrent 
^,300 florins, et de plus une gratillcation considérable. Ce bean tiblc^ut 
fut envovc en présent à Louis XIV en 1(565, >» (Dbscami^s. Vie^ des 
peintrôi patnandSy aliemands et hûUetndaif, t* ii, p* 4Ai.) Cep^ssaga 
<)e Descampsei^t traduit littéralement de la biographie écrite par Hou- 
brakcn, Sî le tableau de la collection du Louvre est bien celui dont il 
Tcat parler^ comme c'est la tradition du Musée , les deux auteurs 
auraient commis une erreur de chiffre, puisqu'on lit sur un tonneîui 
flottant à gaucbe la date de i 675, et non celle de 1063. Mais il pûutrait 
bien s<> faire que la tradition Tût fausse; car celle peinture tie Qgure 
pas sur Tinventaire dressé par Bailly eu Ud^-AliQ, iHindisqu'on voit 
api^araitrc comme acquisition récente^ 4ur celui de Louis KVI^ tait 
par ordre de TÎI. d'Angiviller, une grande marine dont les dimensioiîs 
sont exactement cunTurmes à celle! du n* 5^ et qui ani la seule de b 
eallectîon ayant cette importance. 
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l BACKUISEH. 

6* Sfarim, 

H- 1,Ï7. - L. 2, ». — T, - FJb- do 0, M- 



r 



La mer est couverte de barques ei de valsseaui. L*ar^ 
rière d'un de ceB bàtimentij , à gauche » est sculpté et 
[K>rte riiiscrlption suivante ; à a D£ bpik. gem. 166^^ 
Ludolff Bath/Mn, k l'horizon, la ville d'Amsterdain, 
dont on Ht le nom au bas da tableau ^ à gauche, 

ColLecUon de Louia XV. — ^ Donné par les bèrïtiËn dii Bculpleur 
Boucbirdona 



7. Marine* 

H. 0, 4G. - L. 0, 65. - T. — FJff, de 0, 06. 

A gauche, an pied d'un vieif arbre presque entière- 
ment d «5 pou 11 lé de ses branches et de son écorce^ un 
homme debout, une femme assise et un enfant placé sur 
une pointe de terre regardent des barques qui luttent 
contre la marée montante^ — Signé : L, back. 

Gratè par Daudet, dont h Mmée françaiwt totu U Uirt de 
Coup de venL — Lttndont t. ^tP^- ^■ 

Collection rte Louis XVIII. — Vendu en 1784^ à Is venta du cenilo d« 
Vaudreullj 4,:i00 livred^ H acquti Je âS décembre 181 G, de M. Baude- 
laire | pour â,50Û rr« 



8. itfartne. 

Sur une mer houleuse, deux matelots dirigent un 
canot vers une barque dont la voile est très inclinée 
A quelque distance ei à droite, un grand bâtiment hol- 
hodais; plua loin, d'autres embarcations. 
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9. Marine. 

Hé û» ho* — L. Ot ces — T. - Fîg. dtj 0, fltS, 

A gaiiclie , deuTE pc)cl leurs sont debout près d'une 
barque amarrée âu rivage; im bàfiiTientUollan(iais poussé 
par le vent s'éloigne de la côte< Dans le fond , piusleur» 
autres bâtiments. 

Collection de Louis XVI [î, — Acqaia de M. OsJllard, en 4S1É, 
pour la a(»mme de 1,300 Tr. 



DALEN (Henhik van], né^ à Anvers en 1560, mort dam 
la même ville en ifiià* (École flamande.) 

Âlâved^Adain van Jfoort eLnon pas van Oori, comme on écrit ordj- 
naJr&menL ce nom^ Jeune encore il rofa|;»a en itallË^ étudia TânLinue^ 
tea cpiivros dos grîindâ matLres , puis revint se Qxcr à Anvers , où il Tut 
reçufranc-majlre deSîitnt-Luc en IJSM, 11 aimait à poindre les sujets 
lOTiboIogiquE^s , qui lui pcnnèUaietil d'introduire des figures nues» et 
il ^e servait souvent do Jan Brcuglicl pour Taire les funds et les 
papages de ses tableaus* Son fils Jan, no en lOil^ Tut également 
pÊinlre. Balcn 9 été le premier mailre do van Djck et de Snyders. 



10. Le repas des dieux 

U. 0, fiA, — L. 0, BS, — U, — F ig. de 0, »0. 

Au bord de la mer et sous Tentrée d'une grotte déco- 
rée de coquillages, Neptune, Apollon , Saturne et Mars 
sont assis à une table et servis par des nymphes ; à 
droite, un anfiour présente une coupe à Mars ; à gauciie, 
deux divinités apportent des fruits, un hotnard , et un 
amour tratne un gros poisson. Au deuxième plan, à 
droite, une table chargée de pièces d'orfèvrerie* Dans 
le fond , a gaucbe, le triomphe d'AmphUrite. — Signé ; 

Ancienne collection» 
D.4M60CHE. — Voir !-aar. 
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tt BBERSTRAETES. 

BAnErNT VArV KUL'SSEL. — Von- Ohlev. 



florissaU en 16Si, (Hcole hollandaise.) - 

Ou ti'a aucun délai I blo^raphiinifisur c&l artfsle. qui peignît &uKoyt 
dta mannt's^} (ie? porljs dL*: mer, cl df5>âma dCB vucss ij^ villes avec bfî^ii- 
coup iIp talent. S4'.â uuvragfssont rares cl estimes. La dale de sa morl 
Gtl rori iftCfirUine cl a été ^léc par ditTérents historiens ùh 1631 , 1€S5 
fjt luùme enl5î*fi» 



11, L'ancien jmrl de Gênes. 

lî. 0. 3S-. — L. 1, 29. — T, — Fig- do 0, 09, 

Ati second plan, et vne de face, une église terminée h 
droite par une liante toitr carrée^ et précétlée lI'uji péri- 
style à cQloniïes et à lïibsti es tie marbre roiij^e. En avant, 
à droite, nu petit momiment sculpté» surmonté d'une 
croix et s'élevantau pied d'un est^lier qui descend à la 
mer. Par terre, deux canons démontés et un cliapiteau 
brisé, A gaiicbe, dans le ^olfe, un bâtiment portant le 
pavillon liolîandais et une barque remplie de soldats; 
plus loin , d'autres îîâlimenls et un fort. — Signé : 
Johannes Beer&traaten fecit 1G02, 

Collet^tion de ho\xh XVII L ^ Compris dana L« lot de tableaui: aeqaU 
do M. de Langcac, eu ia22, moyennatil la somme de 20,000 fr. 



QEGA (ABnAHÀU ou Adriaàn}. On ignore la date de sa 
naissance; mort à la fin du XYÎh siècle. (École hol- 
landaise.) 

Ijgs ailleurs ne sont d-accord m sur les noms de cet arlisle, ni sur 
le» dîiLes de s;i n^iâiiance et de aa mort* Van Goûl, ^ui â tiré ses notices 
d'Au^usiin Ttîrwestcn, eonlemporaîn et ami de Dcga, le nomme 
Abraham lle^n, el ii est à crrjirtj qa il appartenait à la famille de 
Korne'ifl Begîi, élève d'OaUdc, dont le n^rc portail le nom de Begyn, 
nom que Koruelis cban;;;ea en celui de Be^r^a. Vhn Gool dit encore 
<TU'A1ir»luim noqnll en 15&t>; mais cela no se rapporte pas avec le récit 
fJo Weïerraan, qui lo nomme Adriaan Bep* le fail naUre A Loydo et 
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HEiiA (KoftNBLfil tiEGVN), 7 

moiirfr P niTÈrrs «-n li'J^i A^i^ d« 7i à 7,1 .tns, Hiiniberl^ dans soti 
mnnusCfU imblif piir llt^îneekc . n^surf* qu'il îi aîf^iié C-A. B^pîi le* 
noiiibrt'ux tahleniiï f|iJ'il a em^rulcs punr k'5 Lhàlpauï de* elcck-urh ik 
Hrandobour^H filJ'Hulfcâ itulLiirs lioli.iiiiliiis njipç'ni.'tU (o iiiènu^ prrhUre 
Bpgviu Nicul.ij ]f lujihiiir *;nrtn:J(iiï,-A}irjilnini, Quoi qu'il en &ail ^ 
C-Ak Bc^îi fL AL^Lkhain nu AdiKjnn Bi'ujn nr vont cjurun tiic'nie RrListe 
hollaniipis qui pef:^îl des pavs^i^^cd, tïok jiunnaiiJï liaii* lu lîjanti^ft^ île 
Jîerijhoni, tl îles vues frarfhîleLîurc. Eti le^id, il fuLjippelé à Berlin 
par rèlceloiir de Bmtidebourjj;, depuis roi ^L' Pru^si^^ i|uî le nutnnia 
son priMiiirr peinlrt en JiiWï, H lui 01 lifÈshiL^r Ilb nuisons roînlis 
de fii'sËLnts ainsi que les pluâ belles campa^ni's. H B^acquïlla de eoUc 
ïnissîon avec sucera ei di^cora ensnile les galeries dn iiÉilai» du roT. 
Ses lableaux de ch^valeL E(jinl plu^ riirfS que i^eâ pcinLure^ de grande 
di me ml on. 



12. Paysage. 

JLO, (ji. — I-, 0, sn* — T, 

Au militni d'une espace dû bosqTiet, deux chèvres sont 
en avant d'une statue antitiiie de foriiuie, en marbre 
blanc, dont le [liériestai bas f?t circulaire est caehis par 
des ronces et des chardons. Fond de paysage- — Signé : 

A. BEGA. 

Ancl^Bue coUecttoiii 



AWiUM (KoiïNELis Begïw, ttll)^ peinirv ^ praveur^ né à 
Harlûm en 1620, et îîo/i ]Kis en IGIO comme on l'a pré- 
UndUf mort ds la jicsfc dans la même ville le 27 août 
AMi, (l^cole lioIlaDdaiseO 

Son pi>rt PititrrBegyn , aculpleur, iVnvoya à Tatelier d'Adriaan 
van OsUde,-Jonl ii fui uti des boits élèves. Il pcignil snrlotil des as- 
aemblée^'i de pay^anâ et dias scènes fandJi^^res. Son iiR'onduiLc Tayanl 
obligé de quiUer la marson pâteriielle, il ebangea âon nom de Begyit en 
ccluj de Dega, eous Itiquel il e^t pLuâ connu» 



13. Intérieur rustiqut. 

H- 0, 44. — L* 0, 39. - T- collée sur bofâ — Fig. de 0, 35- 

Dn homme assis auprès d'une table pose (a main sur 
'*épaulê d'une femme placée à c6té de lui : a droite^ les 
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BEGÀ (K0Ri4ELts Bstiirpi). 

premières marcEies d'un escalier* — Signé ^ sur 
planche par terre : C. Biga, A'' 1652. 

Gravé par Guitemberg, dam le M m^e fr anf ait, touê U it 
du Hun ménage. 

Musée NupoléoTii — Acquis tous i' Empire. 



BEDAM ou nOEnilf (Hans-Sbbald U peintre^ grmeur, ni 
à Nurem/ierg en 1500» mort à FrancfQrt'Sur-te'AIein iî*rf 
15S0. (Ecole allemande.) 

H Ail élève de son oncle Bnrlel Behani , frayeur h»bi1e , fii reçut 
auast des le^wis d'^lbrcclil norcr Son [^conduite Tayani Forcé d*f 
fi'Gxpairifr, il alla a'éUiblir A Tr^rieforl en 1544, où J1 tint un itibari^l. 
Maigri; ïa vicdîssipitoque ses biogr.iplics lui ryprocheni. d'^ivoir menée 

iuaqu à la fin de ses jotiri?, lïHi-im a beaucoup peinl» et a gravé eur 
lOiscLâurcuîvre un nombre «.unâiderjibled'esLamtK^s psUmi^es* Aacuri 
nom n'a éié npiu-iHro aussi défljiîijré que celui de ce maître : *.m Va 
appel*^ St'AaW Uoen, lltif^n^, ttisinafit J/fliif Ben, Hùpanien Péhism^ 
iiti ftë Sebfiïde de Bohême f Utsifyit Pehnm, etc. Les de m mono gramme» 
HSP PA USB fiCRolés a son nom de Uc'liam , écriis en louLes iLHlr^j. ^ur 
des reeueib publiés par lui. prouvent cependant que , quoique dlfFè- 
rentà. ils appariienneni au même arlisie , et que cet artisle g^appeiait, 
Rûns-Sebafd BHiam ou l^eliam. 



14. Sujets tirén de rhisloire de David* 

E, U$».~L.i, 3f . ' B* ^ FÎK. de 0, OS à 0, OT. 

Cette pel lïl tire, des liî&H* A Mre vosêe A pi al el vne eomme nne lab 
est divisée en quatre triiifiêi;les par des lances dorées et ehari 
d'écussons qui. part-nnl des mimre angles, abouiîssenté un carré l^ 
tral doiu les ec^iés sont parallèles à ceni de la table. Ce curré etsl ïi 
mûme iJiagonalemenl partagé en quatre parties égaler par les ailes | 
quatre sphinx dures qui soutiennent enaeun un cartel ou ie tp 
un distique latin toiiteaant 1 explietilion du sujet placé au-desse 



1" Entrée du roi SaUi â Jéruialtm après la défaite du 
PhUiBiim. 

Salii uBi à cheval, suivi d'un corps de eavalii^rs et de 
fantassirvât David est h côté de lui. Les fi^nimt^s 4111 vien- 
nent à leîir renrontre chaTitent les louanges de ce tler- 
aier en s'atxoiupagnant de divers instruments- Dans le 
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fond , li's murs et It^s édiAcea de ta vine. On lit sur le 
cftrtonche : 

Uvm NOTva occi^o mIi^bb ab hobte redIt 



i"^ Damd et Bethsahé^. 

Belhsabée, dans un jardin « est assise au bord d'un 
bassin où baigne une de ses jambes. Ses femmes Ven~ 
(eurent et montrent im fou qui se sauve en relevant son 
Tétement. Sur le devant, un cerf et des lapins. Au fond 
d*une place, à gauche , David à la fenêtre de son palais ; 
sur la place, David remettant à Urie, mari de Bethsabéep 
(in message [ïour Joab, qui faisait le siège de Rabbath. 
On lit sur le cartouche : 

Hanc Tirr£T £T sybIto \Ïsx, Hbx aivdet amohe 

GUSCLt ad tPTFAIfDAlf $.«VA lE&[[iO MECS». 

. IL RfiGrxi \L 

A droite, le cardinal Albert, entouré de quelques per- 
sonnages ^ s'appuie sur une balustrade. Un cartouche 

porte cette inscription allemande ; 

ALBBECn Von GotIs Gn^^den Peb UEtLicuEX 
RûsitsscHrn ECIrcuen Dfs TLtki.s. S. PetbI 
AdtIïICVLa PalSïJtEa CaeidInal Des llEiLlGEH 
Sttls Zt Mëïmcz Vhp Des SriFT aÏAfiDEBvna 
EftcsEBlsciiOF CQVRFvnsT Uks IIkIiJgeh RoJd 
REJtiis Drticii Gfii»anLi:m Knc/CANCZLEn 
Vm) PrIm^h AdmÏ^Uthator Zy HALnEnsTAT 

AlAnGGRAl' ZV BnAMÏEHDVnG /V STQTtlM 

Pv«Eni< Deb Cassvbem Vn» Wendem 
Heeczog ByBcr.RAF Zt TtritUBEEtG Vnd 

FvnsT Zv HvfiEN- 

C'esl-d-dire : Alberl, par ia grilcfi de Dieu, prêlr*-cardinal de la 
saîme Eglise pomiiine, Ûu lilrc de Saîiil-Pierre-ts-Lkn», archevêque 
du saint &lésc <lu Majeute el du chapitre do Ma sd<: bourg, éleelcur flu 
lainL Empire roiuai» . «rçhiclianceUer de Germanie^ primat admi' 
Hsiraicur d'ilalbersUt, margrave de BrandehourÇt "^ SleUin eu 
PoDiérauie , duc dç& Casçubes el de&Wendes, bnrgravede ^u^embe^lff 
tt prince de Uu^en» 



j 

] 



Digitized 



by Google 



i\} DEHÂJU 



3" Siège de llahiMiik, 

Sur le devant, à droite, des ter^tcs; à gaudie, des 
troupL^s en balàine;cnu fond » d'autres tronpes tlennant 
Tassant aux remparts. Surce carluuclie ï 

WiTTlt-vn hsocvvs pKiitrvnvs Ait hoste MARirvs 

QVA fVTA.M TF.TiEAT C.i:UE LLbIdU >ÎA«. 



i*^ Le prophète Nathan decanl David, 

Place erdotirée de riclies édifices. Le proplit^te Na- 
ttiau reprodie h David le erime qn'il a «iMiimis; il lui 
matïtre le pauvre désidé à qui le riche vient d*enicver 
r unique brebis qu'il possédait. Sur le cartouche : 

NaTIMN ADVLTERU DAViflA nEïïtRBVlT ■ %"^\M 

UïijJciAtf l^^ll»i^ yvl RAi>vbsET orEîu 

A gauche, le pi^iulrej représenté derrière uu bureau, 
debout, coille d'une toqih.^ un couipas à la main. Sur le 
bureau, le moiiO'îrammo H SU; et sur \q mur^ derrière le 
peintre, l^iuseriptionsïûvante : 

RjLnALpvji TiEitAN KonlBc:nGrî^sls 

FECri'RAM liA^Û 11 J.UâTRISSIMO 

t>Rl^CIl'I Albbhto Card : AUCinEP. 

: MOa : llVlVâ ATLtïS Al.lARVMQVIl 
OTHMVfll AMATtmi, SVSniA TTRA 
l'ISGE^ii AHiCHAUBAT. A NO. 1534. 

Chacune des quatre lances qui divisent le tableau 
porte quatre écussons des [iriricipantes soumises au car- 
dinal Albert t *H dont les noms soïit éctits sur de petites 
banderoles; ce sont : 

MAG[lIÎDVRÛ, ' Il " PARTr * G ► BVC7.r;\W, B. SVRTdBERG. — lIAt- 
BERSTAT -, Il - :ilALGA3T., ■ fi - HKMN*, - El ' STFTIH- -- » H * 

nVGEN, ' Il ■ RV^^klEtlN^ - tlE ■ DIIllîiSTÏilN \ail-dC:îSmi& JO CCt {'CUSSOil » 
le iUOl nE^lïAIJA); ■ M ' RnA^nK7SB^h<i. — MEWCÏ, ■ tl ■ CASàVBEN . 
■ l] ' VSTVW-, ti * MOtliï^liOLLlîRN* 

CoïlftfUEîR de Louis XIV* — CyLlo Ublo r auparli^nn au r.irrtmal 
do M-izarln f cl dam rinvctiUirc de cb tnîtii&trû elle esl e&Uiiiéfi 
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■ 

BËItCllËAI.— Voir BEnnHE». 
BERCREYDEIV. — Voir Berkeyden. 



BERGEN ou BERGHEN (Dire van ), né à Harlem, mort 
vers 1680. (École liollandaise.) 

Il fui élève d'Adriaan van den Velde el imila plus particulièrement 
lamanièrede Berghem. Il peignit des paysages et des animaux, travailla 
vers 1675 à Londres, et revint mourir dans sa patrie. 



15. Paysage el animaux. 

H.0,60.--L.0,72. — T. 

Un mouton , un bélier , un taureau blanc traversent 
un ruisseau qui côtoie le bord d'une route. A gauche, une 
chèvre a déjà passé le gué. Au deuxième plap , un pâtre 
guide un troupeau composé de bœufs, de vaches, de chè- 
vres, démoulons, et chasse devant lui un mulet chargé et 
richement caparaçonné. Dans le fond, une femme tenant 
son enfant dans ses bras et montée sur un âne qu'un 
homme conduit par la bride. — Signé : d. v. bergen, 
1688. 

Filhol, t. iO, pi, 65S. 
Ancienne collection. 

16. Paysage. 

H. 0, 26. - L. 0, 32. — T. collée sur bois. — Fig. de 0, 05. 

Un cheval blanc et deux vaches , dont une couchée > 
sont près d'un arbre. Plus loin, adroite, un mouton 
boita un ruisseau. A gauche, sur un plan plus éloigné, 
une paysanne assise. — Signé : d. v. berghen. 

Ancienne collcclion. 
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BCflGUEM ûuBEnCUEllf tNicoLAAS), peintre, 0ruveuf\] 
à Harlem en 152i. mort dans ta même viîie le iêfén ^ 
1G83, (École hollandaise.) 

Son pèrQf Peteri4l«as£e ou ff el«r van ■laerteiiii poîntre ^ 
diocrft de nalurc morte^ aprt'^s lu i avoir poseigrit- les premiers <*léniC 
de Tari, le mit 3(ïccc«giv«nieTii chci van Goycn, m* Xto]a« 
1"* fiâirblier» J. ivlln ci J.-B. Weenix» On prélend uu'il reçuL 
surnom de Bcrghem jiarce que son père élant venu le chercherai 
van Goyen pouf le mallraîter» le maîlriî, i|iii raîmait b^aucotiptU 
âui aulrefe étévCE herç-hvm tsauvpz-Te)! Ber^berii esl uii de» ^rll^ 
hoJlamlaîa qui om peint le paysagt el les animaux avec le pluàd'hM 
lelé. Sou assiduité au travail» sa prodigieuse ratîlîl<^ d^esk.eeLJlfcutiJ 
permirent denroduire^ tout en ne m^gligeant aucun détail, on nmnJt 
de taldejiui, du dessins et (feaux-rortes très reniarquabli^s ei tr^4 
ehercJiês . •' 



17. Vue des environs de Nice. 

H. 0. 9S. - L. 1, :3a. - T. - Fis. de. 0, 1^. 

A gauche, un village et une tour en ruines surmonta 
d'uQ molli in s'élèvent snr les bords dn Var , qui se J8 
dans la mer à quelque distance, A lliorizon , les Alp 
dont les cimes se perdent dans les miages. A droite, 3 
un chemin qui serpente entre des arbres et desrûc;hej| 
un pâtre et une villageoise portant un panier sur sa I 
conduiaent des bestiaux. — Sîgnt> k droite : C^Bttghi^ 

Grafié par Datiiiet dant h ^îmèe français. — Fil&&l, t- î« 
pi* 134. — Landmtf I. 1, pî, 5. 

ÇoUectloiv de LouisXVI. — Ce tahlcart fut acheté en i7T6par ordre 
du roî à la vente de M* Blondel de Gagnj% trésorier de la caisse d'amor- 
ijaHcment» l,Blffl lîvres. On remarque ^ dnnsla siiçnaturé de ce trtMeau, 
un enïacemetu du B avec Je C {Ùaaf, alîréviation de Nic^taai] ani- 
logue d ccîui qui se voit sur la peinture du numéro suivant et (lu 
n^^ Î7. 



18, Paysage et anîmaiu^, 

IL U aO. - L. 1, 93, — T. * Fig, iU\ 0, 30. 

A gaiiclie^ des rocîiers et de grands arbres au borf 
d*une rivière qui traverse une route. Au pied des arbres, 
un chasseur assis el deux cliiens accoupléSfdont rttn " 
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désaltère. Un [^âlre, les jamlieg niiL^s, tenant un agneau 
dans SCS bras, traverse ie gné. Sur la route , vers la 
droite, un homme monté sur un mulet chargé de ballots; 
près de Uâf une femme à cheval, suivie de deux vaches 
et parlant à une paysanne à \iM qui j)orte un enfant et 
un paquet. Plus loin, un liommeavec un bœufetun âne, 
s'apprôtant à [tasser U rivière. Dans le fund , un autre 
homme, conduisant des aniuiaux , s'arrête devant une 
htilellerie située au bord de la route. — Signé : 
C Berghetn. t\ lti53. 

Gravé pnr Daudet datit h Mtêsêe frantaU* — FilhaU f. ^^ 
pi. 5'.t:J- — Land^, (. i, pi. ». 

^^oHeclion «le Louis XVI. — Ce^ Iflbkau fui vendu , eiil770, â la Tcnïe 
lie M. de La Live de JuMy , 8,232 Mvres ; en 1777, à \rt vetite de 
fU.ftïmdon de BaisseL 10,000 livres; en 178», A ïa \Piite de M Lcbœtif» 
(8,000 livres. Le roi l'acheta à M, lé Bruîi [an. 17S2) 5H,000 Mvrc*. (Voir 
fa noie du numéro précédcnl/j 



19 • Le gué, 

U.0,3:i.-L»0, I0«* B.- Fig*deÛ, OH, 

Trois pâtres accompagnés de quatre cliiens font passer 
à un troupeau de bœufs le gué d une rivière qui coule 
(tans une vallée terminées rhorizon par de liantes mon- 
tagnes. Sur le premier plan , vers la ganclie et au bord 
de la rivière, une femme à cheval s'entretient avec un 
de ces pâtres, qui s'appuie sur un long bâton. — Signé: 
Berchtm, t\ 1650. 

Graté par Itafck dam h Muiéê fronçait. — Fiihoi, t. 3, 
pi, 100, ~ Landon, f, 1, pi. 7, 

CoUcelion de Louis XVI. — M. îl'AngJvIller acquit ce Ubleau pour 
c rorà la ventcdeH. de Vaudreuil, en 1T84, 



20. L'abreuvoir. 

d. 0, il. -- U 0. (S. - T- ^ FJ«. d« 0, ti. 

Une pavîïanne debout, tenant une quenouille et un 
fuseau, fflit désaltérer son troupeau à une mare. Dans !e 
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fond, ïjn |)ojit d*une seule arche réunissant doux masses 
de rochers, et, plus loin, uneclialna de montagnes. 

Gravé par Daud^!l drini h Mmsm royal. — Fithoij i. 40, 
pi. 689. 

Ancienne colkctjon. 



21- Le passage du bac, 

M. 0, 50, - L 0, 70. - ïï. - Fig, <]f^ 0. 1*, 

Au second plan, des bergers font traverser à leurs 
bestiaux une largerivkVe qni coule entre descollînea et 
des rochers surmontes, à gauche, do toursetdefabrifjties. 
Quelques aninianxentrentdansnn bac, tandisque d'autres 
sont déjà sur la rive opposée. Au premier plan, une 
femme, montée sur un muk't, scmlde parler à un paysau 
qui frappe un âne chargé de ballots et qui rue. — 
Signé ; lierchem^ f, 

Graré ipnr Dtuukt daM ie Musée français — Fi'lhoi, t. a, 
pt. ST. — Ltind^n, t.\,pL^. 

Ancienne colkcLLon. 

22. Paymge cl animaux. 

IJ. Oh sa. — L. 1, 10. — T, — Fîg, de Ù, 22. 

Un taureau , une vache, une chèvre , un mouton, un 
âne y vont traverser un ruisseau ; une femme, tenant un 
agneau sous son bras, les suit; une autre paysanne, 
montée sur une vache chargée d'un fagot, lève la tète vers 
le cieK A gauche, de Tautre côté du ruisseau et au second 
plan , un homme portant un fagot sur son dos, et une 
femme, montée sur un âne, conduisant des bestiaux. — 
Signé : Bcrchem. 

Grorp par Le Tias; par Geisthr ^ à^^m h Musée royal, 
êom U titre du R&luuf des ÈHiiimaux. 

ColiecUoti rtfl LQTiia XVI. — Vendu, <^ii Hd7, d la Tenie de la com- 
tesse de Vernio, y,&00 livres; en 176S, à U vfliito de M. Gaipal^ 
S,r»O0 livres. On voU une ràpéUUun de celte C0Tnpû5iU0nHav<!c quelques 
diiïèrenctfST ^3ns 1» i^ùllecUoii d'ibrahani Hobaria, eaq. 
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23, Paysage ei animaux » 

U, Of SO, — L. U, dO. -- B. — FJg, dâ 0, 14. 

Une jeune fiïie lavt^ ses \\'wi\s au boni tVmi rnisseau 
dans lequol une \aclic vient rie hoirie. Deiiv autres vacbca 
et une d lèvre sont encore dans le ruisseau. Sur un 
tertre plus élevt^, deux pâtres ganlcnt leurs troupeaux. 
—^ Signé : Berchem.j f. 

îim Paysage et animaux. 

H, 0, 63. - L. 0, 00. - B. - Fig, cje 0, 13, 

Sur le premier plan, deux fi'mines, l'une debout et 
Tantre accroupie, trayant une chèvre î nn troupeau de 
vaches et de moutons les environne, A gauche, au pied 
d'nn tertre surrnuiitiS d'arbres , un [laysan assis et un 
chieii couche* l)atis h* fond , un hon^nic conduisant urt 
lïHilet, — Sii::né : Berçhmn. 

Grny}é par F. Gemhr dam h Mu$é^ roijai. *- filhoît LU, 
pi. e-v, 

CoUedion de Louî!» XVIU. — CompHe dans ]□ loi de tableaux atrquli. 
6B 1^7, de M. QuaLri^salâ Je La UatiLCf uioyetinaEiL tW^OOD fr. 



25, Paysage et animaux^ 

H, i, \2.^ L. î, iU. — T. — ing. (k^O, 15- 

Une femme, montée sur un mulet caparaçonné» parle 
à un Iiomme appuyé sur no hàton , qui a auj^rès de lui 
un âne et un cheval chargé de ballots. Devant eux, assis 
a terre, une femme et un pâtre; plus loin^ à droite^ 
des bestiaux traversant le gué d'une rivière qui conlti 
au pied de hautes montagnes. — Signé : Bercktmr f* 

Coil«iHioti de LuuLï X VHJ . ^ Cnmpri£ dans lo lot de tableaux acqu >â 
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26. Passage et animnux. 

H. 0. it, - L. 0. 31. - B. - Fig, de 0. 10, 



Un pâtre appuyé sur un bcBuf garde son troupeau 
et cause avec une femme qui lave du linge à un petit 
ruisseatK I*1u.h loin, à gaucho, un saule et une chaumière 
couverte en cliatime» — Signé : Btrchem^ 

Ancienne callecUon. ** Co tabloau, qui a apparlGnu à M, le prési- 
denldeTugn; ot à Crozat, Fui vetidu, en 1751, 25^ livres. 



27. Paysage et animaux. 

H. 1, m, - L. 1. :i9, - T, - Fig. do 0, 30. 

Un homme en costume oriental et une remme riche- 
ment vêtue sont assis par terre et sV'ntretiennerit avec 
une paysanne deljout devant eux. Près delà deux enfants 
joutant avec un chien. Des vaches, un troupeau de chèvres 
et de moutons, et quelques figures, sont disséminés dans 
la valk^e. Plus loin, uni' habitation près d'une tour, et 
à r horizon des montagnes, — Signé : C, Berghemy 1664- 

CoUBcaon de Louis XVIII. — Acquis, en 1816^ de M»* Rlyiére, pour 

4,0«0 fr. (Voir la note du n" 17,) 



BERKEVBEN ou BERCKEYDEN (GERA RU), né à Harlem 
en 1643, mort dam i a même ville te 29 novemOfê 16i?3- 
(Ëcote bollandaisej 

Gérard a travaUlé presque eonsUmnictil avec Bon Itèrt siné Jnb 
Berkfiydcn. Le nom dumaiirede ces deux artfslcs e«i înconno* Apre» 
avoir séjourné quelque temps h Cologne et à Hcydeloerg, \h revinrent 
se fixer dans leur vUle natuk, comblés des présents de l'élecieur pa- 
latin, qui estimait beaucatîp leur talent» — Gérard exécuta des vue» 
de ville et dca in lé rieurs d' église avec des fiçurcs finement dessinée* 
d'après nature, — Son Trùre S^hj ne aussi à tlarlem enlG^a, et qui se 
nnv-â dân» un ean^l de U même ville le iit ou la Juin 160S, peigull h 
périrait avec habileté et Dt de» fète^ de ritlage dans le (Eenre d« Teniers . 
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18 < Vue de la colonne Trajane et de Véglise Sainte- 
Marie-de-Loretie^ à Rome. 

Ih (ï> ^5* — l. 0. 52, — T. — Fig. de 0, Ûi, 

Vn marclié sg tient à gaudie, sur la place. A flroite, 
[]n carrosse arrêté devant le portail de Téglise. 

Ancienne collecUun. — GeranI n'ayant j^^iiais 6là en Ilalie , a fl.\ 
Déhiiire ce Ubleau iraprés quelques gravures ou d'âpres uu dessin Wt 






IIESGlli:V, ltli;SSCIIi:V ou RISCUI^Y (Balthisah), né 

à Anvers en 1709, movt e*t 177<>. (École flamand è.) 

lE Tut é16vede P«ier !llrl«:k , imiU la minière de IL ran Ba!en;M 
Tut iJoyeii de L'acadiMiiiede Sainl-Luc,^ Anvers, en 175S. Il peij^iUUiA^ 
sujets de rHîsioîre-Sainle, el lit avec son rrÉ^re, ilacob «e^ciiey, de* 
copier de RuUens, de vaii Dyck.de Rombrandl et des ineJUeui'S jnùntrLs 
de sonpaïï.CespeliL^^seopies1,exél■utées avec beaucoup de soin, furenï 
très recherchées, malj^ré leur rroideur* Outre Jacob, Ualibasar t!«t 
encore deux Et u ire? frères; jolin-rraitz, fjui travailla en .Angleterre; 
NicoUs, qui peigniL à l>tiblin, et un i\h nommé Jucob-rraiiT^ 
no à Anvers vers I7a&, doven. de raeadâmJe en 17^7, mort en i79&* 



15 ' 29- Une famille flamande. 

H- 0. W. — L. 0. 7a. - T. — Fi^. de 0, 33, 

Dans une es[ïècede vestibule orné de colonnc^s, ïrois 
\^ teinmes soEït assises près d'une table, sur laquelle on 
voit ïifi plat d'Iuiltres et un gobelet en vermcih L*iine 
d'elles, à gauche, pose niïe main sur Tépaule d'une petite 
(ille et tient de l'autre une pomme i en face d'elle est 
assis un lïonimevètu i\\u\e robe de chantbre, teUcUit mxï 
verre. Au premier plan , à ganclie , un petit ^arçoti 
debout, portant un oiseau sur ua bMon. Au mi Heu, im 
antre, agenouillé, ayant une cage; auprès de lui, un pi^llt 
épagaeul. A druite, deux petites lilies, dont Tune l'ail 
des bulles de savon- Dana le fond , à ijnudie, près il' une 
ienétre, luie femme avec uu eufant dans ses bras; un 
homme debout, un aulre assis entre les de use femmes^ 
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A droite, on aperçoit à travers un portique tin jardio el 
des pavillons* — Sïgné : Bescheyf 172 L 

Co11ect[f>n de Luuls-Flit Lippe. ^ Acquis en 4SM pour 5W fr. 

BT.OE[)IAEIlT , BLOliMAU , CLOÏIAÏIT , ou BLOltl 

(Abuaham) , p^mir^j graveur^ né à Gorcum en i5(î4 
^uiviti}t iloubiahenj, en 1367 sdon Sandrard et vun 
âlan<ii')\ mort à (Jlrechi en 1(Ï47> ou d'après d'autre$ 
i^iographes en 1657 et même 1G58. (École lioH and aise.) 

Son père.Kornelis Bïoeniaerl, sculpteur habile, archil<?ctc et ingé- 
aleur, lui HL il'abord copier des dessms de Frans Wiavlé, <ft le mit 
tjDsuiie sous la dirccLiou du plusieurs pcinlreà sans LalcuL, qui n« 
purciillui donner de bons conscîts. Après avuirsucci^sisivcirH^nl habile 
Buiâ-lc-Duc, IvlrechL el KoUt^rdatUp bloema<sri, é}^é de 16 ans, vint i 
Parts, où Jl resta pr^s de Iro^s an^à peindre sana avoir re^-u aueutie 
i 11 âl rue Lion des deux arltsles méili ocres chez lesquels le hasard l'avail 
Caït entfcr. De retour dans son pajs> il »\irieta queli^ue Icmiis à 
HerenUial^ auprès de niervnrmai* rrank, puis rcjolj^uit son père 4 
Amsterdam, eU à la niorl de celui-ei, vint sVlab^lr dellnitivemciil i 
UlrediU aïoeiiiaerl peignil beaucoup de lableniuK d'histoire, dei 
paysages et des animaux; il grava au hurm^ à la poiiile, mf bofs et 
eii camaïeu. Il cKécula aussi uu grand nombre ûk grisailles , i^ravéei 
pâc J. niiillerT 11^ (joUïius et Sacureiidaui. Abraham eut quatre lils : 
neodrlk, rainé, élève mcdioere de snn p6re, morl eji i()i7: — rre- 
derlk » son deu]iit>Tne fils, né à LHrecbt vers 16(K>, s'attacha a la i^ra- 



\ 



vure, mais avec mocusde succès que sou rrùrf^Kornelis; — fâornellHi 




qu'il A gravé une suite de portraits^ 



;!0. La Salutation angéliquêr 

IL û, W* - L. âB. - C, — I ig. de 0,80- 

An premier plan, à gaut;lie et derrière un panncan 
Bculpté^ sur lequel on lit; ave maiua ptrissima, te roi 
JJftvîd tenant nnc tablette et ayant .sa harpe posée près 
de lut. Dans le fond, la Vierge, agenonillée devant un 
prie-Dieit, m retourne vers Tanj^e également agenoniJIé, 
• iine palme à la main; dans la partie supérieure. Je 
Saiûl-Esprit an milieu d'une gloire d'anges, 

Aurîi iin(> rolloctiûiii 
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3i. ia Nativité, 

H, 3, eO. — L. a, 00» — T, — Fig. de gr, naU 

Au milieu de Tétable, la Vierge agenouillée lève le 
voile qui couvre V Enfant-Jésus couché dans un ber— 
cean, et adoré s)ar des bergers et des anges. Daas la 
partie supérieure, une gloire d'anges. — Bigné : a. 

BLOEMART Fe, 1612* 

Musée NnipolL^on^ — Cfi lablcau tUaii porié à lori sur leaÎQTenUirei 
eL lians La notice de t BAI à Bernard iao Fassolo. 



32- Portrait d'homme. 

H. 0.70, — L. 0, ST. — T. — Busie de gr, iiîil. 

11 est représenté la t*^te de trois quarts, tournée à 
gauclie^ coifed^un bonnet de fourrure, portant un vê- 
tement gris j et de us modailïes en argent attachées à 
son bras gaut^be* il tierit devant lui une chautferetEe 
sur le dessus de laquelle est posé un réchaud en terre 
rorapli de charbons; il en a pris un avpc une petite pin- 
cette et l'approche de sa bouche, — Signé, sur le côté 
de la diauirerette ; A*IUo€maert fe. 

CoUeclion de Louis-PUiliiip^. — Atquîs en I&4Ï, de H. V[dal, pou** 
la somme do 300 fr* 

BLO£lHET<ï OU BLOOlM (Johak ou Jiruun-FuANz van}^ dit 
OnizONTE , peiiUif, g\aveui\r ïi^ à ÀnvfTs £n 105Ô, mort 
à Home en 17Î8 ow 174Î». (École llamaudeO 

On îiinoro le (iomdt3 ami m-irirc el ii quelle t^puque iï sa rendil en 
luUe. L'académie de SaiiH-iuc. à Rome, lii recul parmi ^es membres, el 
ou lui dotiua le surnom de (Mtmite à cause de Habilelé avec UfjueHB 
il savail dégrader les difft^renlfi pbn« de sas paysages, JNuemen ImilA 
d'abord !a myjiière de von derMjibel» &e rapprocha GJisuile de eello 
de Gaspard Dughel ei fluit par se créer un fityle pârUeiMicr en êlu- 
diata les effels de U naiure. l\ a représeiilé aurtoul des ei>vjroiiB de 
Rome el de Tivoli, U eut de* ux frt^resi i Pet«r vmu Blocm«o, né à 
Anvers on ne sait eu quelle année ^ qui passH aussi en Imlie, tm 
membrt! de r académie de SainL-Luc, et reçut le surnom de Standoert 
ou èlETid&rd.ii pt^i^naiLUabiluellemenLdr 11 batailles, des cnrâvanee, 
des elie%aiji , de» fêtes d^ Home, el a gravé b reau-ferte. Il laissa wan 
frère en llallc» revinl dans so iipays^el fui anmnH; directeur de l'aca- 
déiui^ d'AnVÊre en ÎAQ^. L'année de sa niorl e^t IncerULne. FioHllo 
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en 1719, â TOaus.^L 



préiend iiuil inoorui en 1719, â 70 aus.^ L'auirt frùre de rOri^toiîte, 
KorberC tOD iiLO(^ui«d, Daquild Auv4>r$ en 167"^, «iinlia dan^ son 



33- Fu* d'im/îe. 

IL Q, 74. - L. 0. 09. - T. ^ Fig, de 0, IX 

A!i premier plan, deux hommes assis ait bord tl^m 
chemin parlent à une femme debout. Plus loin, k 
gauclie, un homme conché à l'ombre d'un |;rand 
massif fi'arbres, et, devant tul, im liomme appuyé sur uû 
bâton. A droite, une fontaine où trois jeu nea 01 les vîen* | 
nent puiser de l'eau. Au fond, des fabriques et une ^ 
vaste plaine. j 

Ancienne collection. i 

34. Vue d'Italie. 

H. 0, 73. - L. 0, Oa. - T. -^ Fig. de 0, tO. 

Au premier plan, un chemin tournant bordé à gau- 
che par une rivière et à droite par de grands arbres. Un 
pâtre, assis sur un rocher au bord -de ce chemin, cause 
avec une femme debout qui porte un paquet sur sa tête. 
De Tautre côté de la rivière et près des arbres, deux 
femmes assises et un homme debout appuyé sur un bâ- 
ton. Dans le fond, au p^ied de hautes montagnes , une 
ville et des ruines antiques d'ordre dorique. 

Gravépar Sehroeder dans l- Musée français.^ Filhol, I. Il 
pi. 28. 

Ancienne coileclion. 

35. Vue dC Italie. 

H. 0, 09. - L. 1, 37. - T. — Fig. Ue O.U 

Sur une route qui serpente entre de grands arbres et 
des rochers, un homme et une femme assis, â gauche, 



Digitized 



by Google 



r 



1 



ULO£)VIEN (VAN). 21 

causent avec un pâtre debout et appuyé stir un bâton. 
De l'autre côté du chemin , à droite, un liomme étendu 
par terre demande l'aumône. Dans le fond, une ville 
avec des tours, une porte crénelée , des usines au bord 
de l'eau , et à l'horizon de hautes montagnes, 

Chravé par Gandefroy dans le Mutée français. — FilhoU ^ 
pi. 558. — Landon, M, p/. 10. 
Ancienne collection. 



36. Paysage. 

H. 0, »8. — L. 1. 33. — T. — Fig. de 0, 15. 

Des pâtres, gardant leurs troupeaux, se reposent sur 
le bord dune rivière qui divise le paysage en deux par- 
ties. A droite, une femme montée sur un cheval. 

Gravé par Eichler^ dans le Musée français ^ sous le nom 
de Lucatelli. — Filhol, t. 6, pi. 418. — Landon, t. 5, p/. 43. 

Ancienne collection. ~ Ce tableau, attribué par les inventaires et la 
notice de 1841 à Lucatelli, est de la même main que le numéro qui 
précède , et en Tait le pendant. 

37. Paysage. 

II. 0, 72. -^ L. 0,9G. -- T. - Fig. de 0, 12. 

A gauche , trois hommes , deux assis par terre et un 
debout , accompagnés de deux lévriers , se reposent sur 
le bord d'un chemin sinueux conduisant à un fleuve. 
Dans le fond, une ville adossée à des collines. 

Grané par Duthenofer, dans le Musée français sous le nom 
de Gaspre Dughet. ~ Filkol, t. 8, pi. 577. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, dans les catalogues précé- 
dents, était donné à tort à Gaspre Dughet. 



38. Paysage. 

H. 0, 72. - L. 0, 96. - T. - Fig. ée 0, 12. 

Trois bergers, dans le costume antique, se reposent 
sur le bord d'un chemin; deux sont couchés, un est 
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debout. PUis loin, à gauche , d'autres bergers conduise fil 
un troupeau près ûe la rive d'un torrent. Dans le fondt 
sur le sommet d'une montagne , des fabriques entourées 
d'arbres- 

Grùt'èpar Duthfn^f^r, dattt la Mutée françai» , iout h ntm 
de {^eut^pard l^oiirtin. — Fiikol, t. ^,pf. â»6» 

Co|1i:cUon de Lnuip XIV. — Ce Lablriau, dans les noUcei pn'n^ 
dcnLcf, élail duiiti^' â turl à Giis^prc DugheL 

DOEUM (H AN s Sbbald). ^ Voir Beham. 

BOL (FekdinindJ, peintre^ graveur^ né à Dordreciit V€ 
1610, mort à Amsterdam en IGÏil. (École hol landaise j 

il rut un desmeiU(!ur!tfil4ves de; Itembrandt, dont ij îmiuila mank^rix 
avec beaucoup d^art, )u&t|ue dâhâ aes Oâux-Tones^ qui guntjuHLemc: 
e^îniées- Il Hl beaucoup ne labUtïaui dMitsioire et un graud numbre^ 

Ïioriraita. Il n^ Tâui pa» conroridrf^ <6t ariiGt« 4ivec lian« Bot, minlil 
uri&le et pay^agiste^ né à Miilini'â, mort à AinMerdaiD en iîi^^ij âg^ i 
90att«. 

39. Philosophe en méditation, 

H. 1, 4S. — L. ly 37. — T. — Fig. jusqu'aux genoux degr. m 

Un vieillard à moustaches blanches ^ la tète nue toui 
née de trois quarts, à gauche, et habillé d'une robe ( 
bure , sous laquelle on aperçoit un vêtement rouge, e 
assis dans un fauteuil ; il s'appuie sur une canne ettiei 
une lettre. Sur une table couverte d'un tapis sont pos 
devant lui un livre, une tête de mort, une guitare, ui 
flûte, une mappemonde, un casque et une écharpe brodé 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau fut acquis pour le roi, i 
vente du prince de Conti, en 1777, et payé 601 livres. U était indig 
dans le catalogue de cette collection comme représentant une figà 
de Socrate. 

40. Un jeune prince hollandais dans un char trak 

par des chèvres. 

H. 2, 11, - L. a, 49. - T. - Fig. de gr. naU 

Un jeune prince, portant une toque verte brodée d'al 
gent et un pourpoint de même couleur avec une chatif 



Digitized 



by Google 



^^ 



BOL, ^3 

et une médaille d'or au cou, {"st assis dans un char duré 
tratné par deux dièvrcs; il est soutenu par im jeune 
p^e. Un enfant à toque et à robe rouge, placé sur 
le devant du char, lient les rênes. Quatre génies ac- 
compagnent Je cliar : l'un guide les chèvres, les autres 
jouent du lambourde basque et du triangle, — Signé : f- 

BDL, 165^. 

Ancienne collection, —La ri A le de ce UbLeau p<^ut Taire supposer 

Ïue i« jeuTie prince n^pr^sen té GslfïunUume-UcnrE (ieKasâaUrprincii 
'Orange, alors âgo dfi A atiSr qui fui depuis roi d^AnEl(.4errc bdiji 
}& nom de Guillaume III. 



I 






Portrait d*un mathématicien. 

IL 0, 77- — L. Op 63. — T, — Duslc du gr. ual. 

li est représenté de trois quarts, tourné h droite, 
avec une calotte noire sur la tète el jjortant un vMemetit 
noir. Il s'appuie sur une plinthe de pierre, tient delà 
main gauche une espèce de règle en cuivre, et montre 
du doigt une figure de géométrie tracée â la craie sur le 
mur, à droite. 

Çrdt/f /Jar Nlauhert dùm h Jïitide franchit. — Graté par 
CaUecUon de Louis XV. 



Portraii d'homme. 

Il- 1, IS. — L. 0, 99. — T. — Fîg. à mi-corps. 

Il a un vêtement noir, la t^te nue» vue presque de 
face^ un col blanc, la main droite posée sur la hanche et 
la gauche appuyée sur une balustrade en pierre oîi est 
[placé son chapeau^ — Signé : F, Bol. lG5d, 



Rfusèel^aputéon, 
^?**:l^, — Voir Tebbcb«. 



i 
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nom ^Jàw), dit Bot H d'Italie ♦ peintre^ graveur, né à 
Uirectd en 1610, mort en 1650, (École hollandaise,) 

Jan BoUi appriL ainsi que son frùrc Andries. lus premlpra crlcmenCâ 
du de£»tnde son pire , prinirc sur verr« , qui les mil ensuite lous ks 
deuï à l'école d'Abraham Bloeniacrl.Jan et Andries. kuncs eneqre , 
Inver&i^rent la Friince el voyagi^rfjïïl en lialie. Arrivé A Home, Jan 
pril Claude le Lorrain pour modtMe el fil de& paysages fort recherchés, 
où Andrics, qui s'était aUaché à la manière de l*elcr van Laar, iniro- 
duisaîtdipF ftgureseï des anims^ux peims avec beaucoup d'habiïeié. 
Les deux frères IravaiLléreiil constamment ena^mble , çL [es labLeaui 
qu'ils produisirent en commun serobleni eimués par h môme m^ln. 
m vivîiienl dans la plus étroile union . lorsqu'un soir, à Venise , eu 
1650. Andries tomba dans un canal et s'y noya. Jan , inconsolable de 
cette perte , mourut b même année à Veniee suivant Quelques bisto- 
rii'its. ou à Uirecht selon d'autres auteurs- Andries Coth a aussi ^^fé 
à reau-îorte. 



43. Paysage, 

IL 1. 5G. - L. S, IL _ T. - Fig- de 0, 19. 

Un cavalipr el une cîame montre sur liu mulet des- 
cendent un chemin bordé d'arbres et de rochers, sous la 
conduite d'un izinde f|ui parle à un paysan assis sur un 
ttrtrtî au bord de fa route. Plus loin, à gauche, un 
homme fait passer son cheval sur un pont de bois {^ui 
traverse un torrent. Dans le fond, une valltle et û&b 
montagnes éclairt^.es par le soleil couchant. — Signé : 

Gra^é par f>ulïtmf>rer dan* le Mmée royal. — FUhùit t. S 
pL 572, 

Coliecllon de Louis XVI, — Le paysage esl de Jan Bolh ei les flaurei 
sont de son frère Andries* 



44. Paysage^ 

H. 0, 70. — L. 0, ISS. — T, — Fis d^' Û, Cfi. 

Dans un cltemin creux dominé par des rochers, deux 
ânes chargés sont contluîts par un jiaysan. Au premier 
plan, un autre paysan s'enlretient avec un pâtre auprès 
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duqueî se reposent un chien et deux chèvres. Fond I 

de montagnes ; elTiit de soteil couchant* 1 

Gravé p(tr Foriim- eà mquei l*ainÉ dan* h Musée r&yat. m 

Wusée Napoléon. . 



nOUClt ou BOUCLE (TAN). On ignoré l'année de sa nak- 
^ sancc: mort à î'Hotei^bieu, à Parh^ en 1673. (Ecole 
; fîâmande.) 

[| fût élu Te de Snjdçrsel peïgnilsurioui des animipuK, 

45, Valet gardant du gibier* 

H-l.ï». — L. ï, I(i. - t--Flg,degr<inH, 

A droite, un valet, assis et tenant un paruer ilans le- 
quel sont des bouteilles, est entouré de chiens; devant 
y et placés par terre, un chevreuil, une bécasse, un hé- 
fon et d'autres pièces de gibier, 

Avdtïtidc coUecLion. 



BOl"DEW\TCS (Antois-Fbahz), peintre, graveur, (Écûïe 

flamand eO 

U plus grande ciïM fusion nj;ene dans U biographie de cel artiste, quo 
le* tins api>elk'nt Antuimi-Françols et les aulrc& Nicalas; qu'on lait 

u dil que le nom de son maitro csl inconnu eL qu'il a eu deuïlSs 

1 pdintresqui ne mi^rilonl p;ia d^élre compare* à leur père» Quelque» 

n'storicns , eL Nagler e&l de ce nombre, ne veulent pas,tuut en ne 

doimanl auctine preuve, que Ton confonde iiout^icym avec An- 

Îtotne-FratiçeiÈ Re^tudouin^ né à DJjLmun.de ou peul-élre aussi ii 
Bruïelles , et qui a r rave d'après van der Meukn. Pioips peiiBtius au 
conlralre que la confusion vienl de la diffofente manière dml on a 
orihûgrapluc le nom de rarli&le, el qucBoudewyn?, B^trclouln ou Bau- 
Jnitis sont un seul cl même porsonïiage à ]a fois pefn^re el graveur 
/ Ncius citerons à ce sujet une note de HarieUej qui. dans ses additions 
F mïimseritcs A son exemplaire de VAbecedarift piitorito, ne parle i>as 
I' ileBcjuoewytis, mais attribue à Baudouin loul ce qui a été écrit de* 
fleui prétendus artistes; "voici ceUe note : « Baudouin (Antoine-^ 
i FfinçoîSpT disciple de van der Meulen, a é\.é fort bon peintre Av 
\ ■ paysages ; il a beâtfcoup travail lé souâ lui, et il a gravé nombre^ rir 
^ I S4^s tableaux ;ee sont même ceux ouf ont été le mietTi ciéeutéç 

* cependant Baudouin Mail |jeu varie dana sa touche de pajsaiiepi 

* Tatider Moulenetaulmorl, W. retourna i Anvers, où ïl s'associa ave* 



Digitized 



by Google 



30 BOUDEWTNS. 

* Pierre Roui, peihlre âe Hgrjreâ, ctilsraissiieiii ensemble des lablead 
>• 011 l'un puignaJL ke flguroi^ gL l'autre \c papage. n — Plus loin, daq 
une iioU' pur Bflul^ Marieiie ^crîl itidïiïercîîinienl fîaiirfam pt linn 
dutnt. Ëulki il existe uue suite de pajsstges gravés ij'rtpr^4 Baiidouiql 
et non pas par lui, circoiisUiice qui donne une nouvelle autorité A j 
rop[nion de Mariette. 

46p Le marché aux poissons. 

li. 0, sa, *- L- 0, 81. — B. — Fig. de 0, 00. 

À gauche, au bor<l tl*im canal d'une ville de Hol* 
lande, des pêcheurs débarquent du poisson; plus loin^j 
des marchaniJus étabUes saus des hangars, et des ache** 
teurs. Sur le canal, à droite, des barques à voiles et k 
rames \ dans h^ fond, une grande église. 

Ancienne coHcclian, — Lrs Rguref^ sont ntltribu^es â Pierre fioul. 

BEAirWEU, rniAWEU, BiïALEil, miOWER ei' 
imOUWEU (AùBUAN), peintre^ graveur^ né à HatUm 
§n 1608, mort à Anvers eti 1640. (ÉcoJe hoJIandaisc.} 

It commiHujïi par dégainer 3 Ifi plume des (leurs et des ojacaux pour 
BA mère, qui éinll une pnu^rc brodeuse. Fr.inek Hais ayant un Jour 
reTïsarqur fee dtsposi lions de cet enfant, se chargea de lui donner des 
leçons et le prit ebez lui. Brnuwer fit de rapid4<s progrès; i^iajs au 
bout de quelque temps, ne pouvanl HupporicrdiivanLAge los mauraib 
traiU'men;» dont son mâiire raccabhil , tout en s'approprient se» 
ourrnfçeâ qu^l vendait Tort eher . il parvint a sYchapper de La maison 
de Hais, llrauwer babita successlvemeni Amsterdam , Anvers , Paris, 
fçagnant beaueotip d^arg^ent qu'il dissipait imTtsédiaifnient eu eict^s de 
tous RenreSi Enfin, de retour â Anvers , il mourut à l'hôpiU!! , à Tâge 
de 3^ anâ. Cet arti&te peignait avec une grande supériorité des 
sci^ucs de cabartl, des eorps de garde , des joueurs ,. des fctes villi- 
geoîses, Bubens , qui esiimnii l>eaueoup ses ouvr^^es, lli retirer son 
êorpi^ du ciiuelitVe des pesLif^rés , oii il avait été enterré, pour k 
pkeer dans IVglise des Charmes, Il voulait lui élever un monument 
magniJique Jmu W fil le dessin , mais la mort ne lui permit {las de h 
faire cxèculrr. Brauwer eut pour élt^ves David Teniers le j^ïune ëI 
GracBbehe, boulanger, chei lequel il habitait et qui fut le «compagnon 
4e ses dftlia«ches. 

47, Intérieur de tabagie. 

tr. 0, £»L - !.. 0. 3S. ~ B. — Fig, de 0, 15, 

Un homme vu de dos, assis sur un haqupt renvursén 
dûll les inondes appuyés sur une ta Me- Un autre, en fac0f 
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de lui, allume sa ptpe h des charbons pos^s dans im ré^ 
chaud en terre. Plus loin, à droite, un homme embrasse 
une femme assise sur un banc. Dans le fand, du même 
côlé, contre une cheminée, une petite fille et deux 
liommes debout qui causent. 
Ancienne coUecUan* 



IliË€K£LKNCAItlF ou lIREKLIINCABrP (Quibjn vin), 
vivait en 16Ga et en 1669. (Ëcole hollandaise.) 

On tgnore la daLe de èa naissance, ceUe de sa ntorL cL \ê nom de sa 
Tîllu nalaie. Quelquos aui««ps le dî&(?Hl élève de Gérard Dov, sons doniipr 
jiiU'Unc preuve à Vappui de Ittur opinion , et seulGinf^nt parce qulls 
cmipni irotiver dins sps travaux une imUnilion de la mittiiùre de ce 
maître. Les dsileadea peintures de ces deniarttsies prouvent seulement 
' qu'Us éuiiont eonieniporains. 

18, Un moine éCTivant. 

H. 0, ai, — L. 0. 17. — B, — 

Assis sur un banc près d'une pelite table oh est posé 
nn encrier, un vieil lard à barbe blanche, vêtu d*une robe 
de bure j écrit dans un gros livre qu'il tient sur ses ge- 
noux. 

Aneienne coUectiôn. 

BUEDA (JoHASN VAN), né à Anvers le Î9 mars 1683, movl 
dms ta même ville !e i9 février 17S0, (École (lamandeO 

Il ÉtaîL nh â'Al^ïandrc van lir«iia, bon paysaiçisLe. Apréâ âvolr 
copie ïonglemps !e? poinltirps d« DreuRhel de Velours oL de Wou- 
vf'rman o\TC nne Lelle lldi^tlLi^ qu'on pouvait à peine disLinguer Les 
Lopirs des orifçtnatiï Jl fit. dans la manière de ces deuK juaîlres, des 
rableauK qui irompÎTont ïc^ fdiis habiles coniiuisseurâ. Cel artL«h> 
liiibita quelque temps V Angleterre ^ revint h Anvers en 17^25 c( fut 
tiomm(î directeur- de l'acadtîmie de Saint-LiiOn U eut un fllSj Fraîj/ 
TQD MiredAi qui h1 suivi sa. manière. 

49, Campement militaire, 

tl, 0, ai. -- L. 0, 25. - C, - Fifi. deO, 06- 

Un corps d'armpe a dressé ses tentes de chaque cflltî 
d*one route près d'un village* Sur h premier plan, au 
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milieu, im cavalier tiL*iil un cheval par la bride; derrière 
lui, un cheval blanc lout équipé tnaiige dans une aug(^ 
au pted de laquelle un autre cheval est couché. Au se- 
cond plan, à gaucbe, un cavalier vu de dos» f 



ColtecUon (le Louis \\m, 
400 l>. 



Aci|ULf t^h IS^I dp Min^ PflleL pour 



BB i:Ei!lBEn G ( B A ri T ITO LO M E u S ) ^ peifi ive, gra vcu r , né à 
Uireehi iu 1620, mort en 16G0 ou 1663. (Ê€oJc bollan- 

liaise,} 

On ignore le nom (le son malire el à quelle époque iL fui en lUlic^ 
1ï pctgnil souvent des rulnesn des monuments anvianes ei des vue^ doi 
etivIruiiBdf^humc avec des Usures et des animaux. llouL deux manières 
rqri dlsLiiicLes: la première, Irès sombre, ou U chercha à imiter les 
C^rmche elTilien ; b deuxième, bcriueoup plus elaire ei plus irans- 
jpa renie - 

50* Paysage. — Repos de la Sainte- Famille. 

». 0, ïï. — L* 0, :iS* -- C* — Fig- de 0. 09. 

A gauche f saint Joseph assis sur des fragments 
d'architrcture et s'appuyant sur une pierre; auprès de 
lui, la Vierge, assise également et tenant l'Eiifant-Jésus 
enciorniî* A droite, dans le fond, des bergers faisant 
paître leurs troupeaux au pied de ruines. 

Antienne eolleclion. — Les fii^ureB sonl de Komelis Potlenburg. 



51* Martyre de saint Etienne, 

IL 0. ^0. — L, 0, «L — r. 

Saint Ëlionne e^^t lapidé au fned des murs de Home, 
h la porte de Saint-Sébastien. Au milieu du tableau, un 
lionmie confie au jeune Satil la garde de ses vètemenISi 
A gauche, debout sur une ruine, deux hommes, dont Tun 
tifo son sabre et re|K)usso du pied un jeune liomme qui 
veut escalader ces ruines. Au-dessous^ trois docteurs de 
i:i foi s" entre le n fin t ensemblet 

TollecUon de Louiîi XIV. 



Digitized 



by Google 



BKEEMBEKG. IQ 

52, Vue du Campo-Vaccino, à Rome. 

H. 0, 54. - L. 0, 74. - B. — Fig- de 0, 09. 

Au second plan, près des ruines du Colisée, des 
feoîmes lavent du linge à une fontaine et un homme fait 
boire son cheval. En avant, un homme, conduisant une 
vache par le licou , cause avec un vieillard et un pâtre 
tenant un bâton ; plds loin , à gauche , un berger garde 
SCS bestiaux au pied des ruines ; à droite , une femme 
marche à côté d'un âne. Dans le fond, le môle d'Adrien, 
appelé maintenant le château Saint-Ange. 

Chravé par Daudet, dans le Musée français , sous le titre de 
Ruines du Campo^Vaccino. — Gravé par Guyot. — Landon, 
t, i, pi. \1 
Ancienne collection. 

53. Vue du Campo-Vaccino. 

H. 0, 40. - L. 0. 55. -- C. - Fig. de 0, 06. 

Répétition du tableau précédent , avec quelques fi- 
gures de moins. 

Ancienne collection. 

54r Ruines de V ancienne Rome. 

H. 0, 36. - L. 0, 34. — C. — Fig. de 0, 05. 

Devant les restes d*un temple d'ordre ionique , qui 
s'élève au second planta gauche, des paysans conduisant 
leurs bestiaux. Plus loin, un marché d'animaux au pied 
d'une rotonde en ruine. Parmi les figures du premier 
plan on remarque, au milieu, une femme assise allaitant 
son enfant qu'un autre enfant caresse. 

Ancienne collection. 

55. Paysage. — Réunion de ruinesde l'ancienne Rome. 

H. 0, 43. - L. 0, 86. — C. - Fig. de 0, 09. 

A droite, au pied d'un monument décoré d'un bas- 
relief représentant un sacrifice, une femme lavant du 
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linge an ne fontaino; auprès décile, (Jeux hommes, dont 
Vuu tient par la bride un cheval chargé de paquets» cau- 
sent ensemble. Â ganche, au deuxième plan» la porte des 
jardins Farnèse, une partie des restes du païais des Cé- 
sars, et des animaux. Dans le fond, la campagne de 
Rome. 

Gravé par Daudet, dctm le Mtaèe frtmçmi^ tou^ te titre de 
Bttines du Campu-Vac<:înn. — Gravé pftr Guyot. — Gra^é 
txuEEipar J, Morin^ et fan^tement sttribué par ce gratieur 
d K, Poetenburg. — Filhof, t, 9, pt. e^O, — Lamim, t. it 

pL n. 

Ancientit^ cullcclîcvnp — Marielt^, dans des notes monuscriteâ A 
V Abecfdfirio d'Orfojidi . dit ayoîr vu c^ lïildeaii clu^z M, de La Faillei 



BRERUNCAIVIP. — Voir Bbeckelencamp, 



BRETIGHEL (Peter), rf(( le Vieux, ne d Brmghel^ village 
prés de Itreda^ suivant quelques auteurs en 1510 , et plut 
prùbablement selon d^autres en 1530> mort à BruxelUt 
verA 1600. (Ëcole flamande.) 

Les hisioriens tw sont pus d'accord sur ï es dales de sa na1&6;i;nce el 
de sa mort; son nom de ui mille esl ïueunnu. On salI si^ulement qu'il 
éiait tih û'vm paysan et qu^il élndja d'abord sous La dîreetton de 
pister i&o«ck d'Alo»!» P^is ^ou& celle dt; Oleronymus Mock de 
lïois-le-lliue. Il voyagea en France, en Italie^ et ^ de relour à Anvers, 
tl fui reçu Tranc-maiLre dfi racadéraïe de Soini-Luc en 1551. Il pal- 

Énait suriûui des marches d'iirmées, des attaques de voitnreiî^ des 
ermesses et des sujets grotesques, ec qui îni Ht donner le surnom de 
Vieten. Ifrenghel [Breiighel îe drôle) fit dp Brteren Breughel (Breughel 
le rustique). On lui attribue quelques g^ravures sur enivre et sur bois. 

56, Vuê d*un village. 

U. 0, 12. — L. 0, 17. — B. — Fi g. de 0, 023. 

Sur la route qui longe une rivière, deux paysannes 
ei un paysan sont assis par terre avec des paquets auprès 
d'eus. Ils s'entretiennent avec un homme conduisant 
unecliarrette attelée d'tm clieval blanc et appuyé sur un 
hiton* A droite, des bateaux amarrés au rivage. Dans le 
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fond, un |>ûnt de bois sur la rivière, et, h gâuche, plu- 
sieurs personnes arrêtées devant une hôtellerie. 

Ancienne collcclion. — Co labkau , ainsi que lo suivanl, avâienl êié 
atihb^és à Peter c^r&nip élève de Juhann Dreue^heL» dans b notice du 
Husée publiéf! eu 1B2D. 

57. Danse de paysans* 

U. 0, 13. -- Im 0, tT*— B.— Fif . de U, (Kï. 

Des paysans dansent une ronde au mnieu d'une 
grande rue de village et devant une auberge, A gauche, 
d'autres paysans ar retins près d'une mare et un homme 
faisant boire un cheval blanc. Au premier plan, une 
femnrie assise et son enfant; auprès d*elle, debout, deui 
hommes et une autre femme. 

Ancienne colleclton. — (Voir La note du tableau précédent, dunt 
celul-ct fait le pendant. ) 

BUEUGIIEL (JonANN), dU db YBLOuns^ né à BrujieUes en 

IMtl suivant Hesta^ et, selon fV autres historiens, en 1575 
ou en 1389; mort en IfiâS^ ou en 1642 d'après Fêlibient 
(École namande.) 

n éiaiLrilsdc BrciigheE k^vieu^i» et Houbraken prétend qu^il rc^uldcE 
leçons de son père*, Van Mander, au contraire, atïirme qa*il fuL éleyê 
chez la veuve de pcl^r Koecli il'AlOHt, (u\ il ap^irft d>bord i 
peindre en niinlALitre et h la e^oiiaeiiep ttïoe-Klndt lui enseigna en^ 
suite la peinlLire à IhiMli^- Apre!» avoir quille ce inailrc , il Tut à 
Cologne, puis il voy-agea En lulîe, où ses tableaui étaient trt>â recher- 
chés, et revint à Anvers. L'Ficadémîe de Saint-Luc d'Anvers le reçut 
AU nnmbrc des Francs- maîtres en 1597. Brciighcl peignit d'abord des 
fleuri et des fruits avee une rare finesse el avec wne grande in tell t- 

Scnec; il s'^domia ensuite auïpaysâ^^ea «t auï marines, qu'il animait 
e petites figures touchées avec ncaucoup d*esprU. Les peintres les 
plus habites mirenl son talent à profit, ttubens, van Balen, KoUen- 
namer Lui Prenl Taire souvent les Tond^ de paysage de Lenrs lableaux, 
el il peignit avec non moins de succès des figures dans les ouvrages 
de âteenvkk et de MOmptr» Scâ pavsages otil souvent le déTaut 
d^étre d*un ton trop bleufttre,— Johann llreughel eut un frère nommé 
l^eter, franc -iTi al tre en i609, mort en tPas A rilgo de .16 ans. Jl fut 
élève de tontiiKlo^o et snr nommé UreuQhi'i d*finfer ^ parce qu'il 
alniait à retracer des scènes de Tenfer et des incendies. Ureu$;he1 de 
Velours eut aussi un fils, nommé également jatiann, qui peignit dan; 
U manière de son père, mais avec beaucoup moins de talent. On sait 
qn'll faïsatt partie d* une confrérie religieuse en 1C29. — U ne faut pas 
confondre la famille des Breughel dont nous venons de parler avec 
une autre famille qui porte Le même nom et qui complu au3^\ ries 
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irtislfls ifune certaine valeur : Ambro» nr«ughel, peintre de fleurs, 
dtr<;oLeur dt^ TncaJérnie â Anvers en I&ï;j eL 1670, — Abraliaiii 
Mtreaylipl, 6\t te IVapolitain^ fils et èl^ve prohabiemeDl du précé^ 
dciii, t\u\ |n*i«nil avoe Ui^aucoup de taknt de& lleurs^ des fruits et des 
oiseaux, IL hctbiLâ Rome et surteul Naples^ où il jciulL d*un« répuiatioïi 
inèrkèË, 11 fut membre do l'aeadf^mje de Saiut-Liic, riui hu nanna te 
«uriioni de Hhun-Graf [citmte^ du Rhin), — joitaiiD'iiaptlBl iirf!D* 
ffbel, rri>re d^Àbraliam, peintre aussi de deurs et de Truils^ On Ignore 
à quedo (époque il mouruU mais on sait qu*ii peiKîiail A Rome en 1700. 
— Ca^par Itr^uobel, un TiIh peut-ëlre d'Abraham, qui reprêsenia 
éçalem4:uL des rieurs eL des ffuUs, mais sur lequel on n*a pas de 
detaf I A. — Frait]E-ll1erbiirmiiH Rr eu iihel, graveur, né à Breughel 
rerâ I6û.î^ Ik'iniekMU cite un peintre de marines du même noni^ niai& 
le fail vivre en 1501). 



58, La terre ou le paradis terresire. 

Âii premier pian , des animaux à l'ombre cte massifs 
d'arbfGs élevts. A gatiche» un dieval, un Ifon^ un tigre; 
au milieu, un ])a(>n ; à droite, un tou[>. Dans (e fond, à 
gauche , le Père -Éternel > Adam et Eve ; à (iroite* des 
oiseaux aquatiques sur un Qeuve. 

Musée KapoLéon. 

59* L'air, 

H, 0» 45, - L. 0, 6S. - r. - Fig. de 0, 15. 

Dranie, assise sur des nuages f|ui s'élèvent au-dessus 
d'une immense vallée , tient d'une main une sphère cé- 
leste et de l'autre un perroquet blanc. Auprès d'elle le 
génie rie rastrnnomie observe avec une lunette le char 
d'Ap<>llon et celui de Diane qui parcourent les deux* 
Quelques petits génies de Tair poursuivent des oiseaux. 
A droite, au premier plan, d'autres génies sont auprès 
d'instruments d'optique. A terre et survies arbres, des 
oiseaux de toute espèce. — Signé, sur un des instru- 
ments : BREVGHEL, 1621. 

Musée >apolpon —Ce labieau et le précédent faisaient panie d^u^e 
auile dt> compositions représenUnl les quaUe éléments, — Les ligure» 
nom d'Hebri vaii h^hw. 



Digitized 



by Google 



BUEUGHEL (JoHANrv), Sf 

60. La bataille d'à rbetles. 

H. 0, m. — t. U a5. — B. — l^ig. de 0, 1î, 

La bataille se pdsse dans une immense vallée Iwrciëe 
adroite par de liautcs montagnes boisées, et sur le tlanc 
d'im coteau ofis'éTèventdegrandsartïres* Le nombre des 
figures que le peintre a introduites dans cette composition 
est incalculable» On remarque adroite, sur le deuxième 
plan , In famille de Darius prisonnière et la femme du roi 
agenouillée devant Alexandre à cheval entouré de soldats. 

Anckaue coll«etîqnp 

61. Paysage. — Vertumneet Pamone. 

B. 0, 4&. - L. 0, fti. - ti. - Fi(ç. de 0. tî. 

Au milieu de la composition, Pomone, la faucille à 
la main et assise au pied d'un arbre cliargé de fruits, 
semble é^couter les plaintes de Vertumne qui a pris les 
traits d'une vieille femme* A gauche, au premier plan , 
des fruits de toute espèce par terre ; plus loin, des jar-' 
dînset un palais. A droite ^ une charrette, et, au delà, 
un canal au bord duquel s'élève une habitation rustique. 
Au fond , sur une hauteur, un moulin à vent; à Thorizon, 
un clocher. 

Donné en 4850 par JÛ. PicrrâL — Le& n^Drtrs sont de. L'école de 
Franck. 

62. Vue de Tivoli. 

Forme ronde, di^tn. île 0, 21 . ^ C — Fig. de ù, 03* 

Au premier plan , des cavaliers qui viennent de 
traverser un large[iontvude face, près duquel s'élève, 
stir un rocher, à gauche, le temple delà sibylle^ plus 
loin^à droite, des hommes faisant baigner leurs chevaui. 

Vuf^e N^pel^Dn. 
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63 H Paysage. 

11* 0, 14 — L. 0, ÏÏO, ^ dp — Fig. de 0,035. 

A droUe, une barque portant i>l(i sieurs personnes 
richement vêtues abonlenne rive où atk^ndeiit des valeU, 
des clievati?c et un carrosse» Plus loin, d'autres barques 
arrêtt^es [ïrès du bord, et^ au fond, à gauche , T entrée 
d'un village» 

Andennc coMeclioii. — Ce paysage ei k suivf^iil éLaienL aUnbiiés 
dons les nni^iennês imMc^a à PjiijI Bril. 

64. Paysage, 

H. 0, 13. - L. 0, 19. - C. - Ftg. de 0. OiS. 

Sur une route qui passe devant un moutin filacé à 
droite, deux cavaliers rencontrent un chariot traîné par 
trois clievaiix ; plus loin, un pâtre conduisant un troupeau 
de bœufs. Dans le fond, à gauche^ une église en ruine» 

Ancienne coUmUon. - (Voir U noLe dy numéro précédenL.) 

EltlL (Matthads), n^ a Anvers en 15H0, morl à Rome tn 
1584. (École namande.j 

Jeune encore il aUb à Borne , oii il peignit d l'huile el b f^esqu^ ûc 
beaux paysages dans les salles el dsiJis les galeries du Vatican. 



65, Paysage. — La chasse aux daims. 

H. 1, OS. - !^ 1, 30. - T. - Fig. de 0. 15, 

Au milieu d^une forêt , des chasseurs ot une femme à 
cheval poursuivent des daims forcés par des chiens. Dans 
je fond , à droite , uu homme conduisant un mutet capa- 
raçonné el chargé de paquets. De l'autre côté, une vaste 
prairie, et des montagnes à rhorizoti* 

Ancienne colïccïîon. 
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66. Paysage. — La chasse au cerf. 

' H. 1, 05. - L. 1, 35. - T. - Fig. de 0, 15. 

A gauche, un cavalier et d'autres chasseurs à pied 
descendent , avec leurs chiens , un sentier escarpé et 
poursuivent un c^rf qui va se jeter dans un étang au pied 
d'un coteau. A droite, des lapins. 

Ancienne collection. 

BRIL (Paul), peintre, graveur, né à Anvers en 1554, mort 
à Rome en 1626. (École flamande.) 

Tous les biographes disent qu'il fut d'abord élève de Daniel 
urortclmans. Cependant , comme ce nom est tout à fait inconnu , 
peut-être faudrait-il le remplacer par celui de Damlen Oortelman, 
peintre de la confrérie de Saint-Luc d'Anvers. Paul, ayant appris le 
succès de son frère en Italie, quitta secrètement ses parents, traversa 
la France, s'arrêta quelc|ue temps à Lyon et arriva enfin à Rome, où 
il se mit sous la direction de son frère Mathieu , qu'il ne tarda pas à 
surpasser. Le pape Grégoire XIII l'employa beaucoup, et, après la 
mort de Mathieu, il le chargea seul des travaux qui leur étaient 
destinés à tous deux. Son principal ouvrage est un paysage de 68 
pieds de long, exécuté à fresque dans le salon du pape. Il peignait 
bien la figure, et ses paysages, quoique souvent trop verts, ont beau- 
coup de vigueur. 

67. Paysage. — La chasse aux canards. 

H. 1, 04. - L. 1, 47. - T. — Fig. de 0, 16. 

A droite , derrière un gros arbre , deux chasseurs à 
l'aiïût, épiant des canards au bord d'un étang situé au 
milieu d'une épaisse forêt. De l'autre côté de l'étang, des 
bœufs et des vaches. 

Gravé par Duparc dan$ le Musée royal. 
Ancienne collection.— Lesfigures semblent être d'Annibal Garrache 

68. Paysage. — Diane et ses nymphes. 

H. I, 04. - L. 1, 47. — T. - Fig. de 0, 15. 

Au premier plan, une rivière ombragée par de grands 
arbres et traversée à gauche par un pont de bois. Diane, 



Digitized 



by Google 



36 BRIL (Paul). 

le carquois sur Tépaute, Tare à la timn^ passe ]c pont 
suivie de deux de sos nymplies. Phisîoîn, ti'aulres nyiu- 

plies coridiiisciit des cliîens. 

Gravé p<ir Duparc dam fe Mtmêe royaï. 
Antienne cûllcction. — Pendanl du lableau précédent 



69, Paysage. — Les pécheurs, 

n, 0, 46. - L, 0>7I. - T. - Frg. de 0, OT. 

A droite» sur le bord d\ine rivière qui ser[)enlo entre 
deux coteaux élevés et boisés , un pêclieur debout tient 
son filet sur son épiule ; un autre boniuie est assis par 
terre. Plus loin , deux hommes poussent un bateau à 
travers des plantes aquatiques. A gauche, des rochcri, 
un massir d'arbres, un cliîen, des lapins. Dans le fond, 
une cascade qui se pr^'cipite à^ hautes montagnes dans 
une rivière traversée par un pont de bois. — Sîgné ; 

PA. BRILLU 1624-. 

Gravé par Duihejuffef dant !e Muiéefrançaii — Fiihût, i* a, 
pL :tîft* 

ConccLinti de Louis XIV. 

70* Paysage. — Pan et Syrinx, 

H. 0, 38. - L. 0, 60. — C. - Fig. de 0, 06. 

A gauche, la nymphe Syrinx, poursuivie par le dieu 
Pan, se précipite dans les eaux du fleuve Ladon en 
Arcadie, où elle est changée en roseau. Plus loin, à 
droite , une nymphe se baignant au pied d'une masse 
de rochers, et des faunes à l'entrée de ces rochers qui 
forment des espèces de grottes. 

Gravé par Desaulx dans le Musée français. — Fil ho l, ^ 5, 
pi. 340. 

Collection de Louis XIV. — Les figures sont attribuées à Annibdl 



collection de louis xiv. — Les ngures soni 
Cârrache, ou à Giueeppe Gesari, dit le Josépin. 
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71. Paysage, 

H.0,70.-L.l,01. -T. - Fig.de 0,12. 

Au premier plan, à gauche, près d'une habitation 
rustique , une femme qui trait une vache. A droite , un 
berger, des chèvres et des canards. Au second plan, une 
rivière encaissée par un massif de rochers, d'où s'é- 
chappe une chute d'eau. Des bestiaux descendent vers 
la rivière. — Ce tableau est signé : paol brilli, 1620. 

Musée Napoléon. — Perlé à lortsur les inventaires à Rubens. 



72. Paysage. 

H. 0, 4«. - L. 0, 75. - B. - Fig. de 0, 07. 

Des vaches sortent d'une étable et se dirigent vers un 
petit pont de bois qui conduit à un chemin isitué à 
gauche. Au bout de ce chemin, une maison et une porte 
donnant sur la campagne. Au premier plan et au milieu 
du tableau, un homme , un bâton à la main, guide les 
animaux à leur sortie. A droite, deux femmes lavent du 
linge dans un baquet, une autre tire de l'eau d'un puits* 
A gauche, trois canards. 

Ancienne collection. 



73. Paysage^ 

H. 0, 97. — L« 1 , M, — T. - Fig. de 0, 10. 

Sur un chemin passant devant une villa située sur 
une hauteur, des bergers conduisent des troupeaux de 
chèvres et de moutons; des canards barbotent dans une 
mare. A gauche au delà du chemin, sur une éminence, 
des ruicies entourées d'arbres , et une vallée bordée de 
montagnes. — Signé : p. bril p. 1617* 

Ancienne collection. 
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74. Paysage* — Saint Jérôme en prières* 

H.O, 87. — L. I, 15, —T, FJg. doO, la. 

A gauche, au milieu tVune gorge formée par d'im- 
menses rouhors, saint Jérôme est agenouillé dans sa 
hutte devant un crucifix; sou iiun t^st |jrcs de tui. Fius 
loin, deui hommes, dont un monté sur un âne, des- 
cendent des rochers. A droite, deux |iâtres, des ctièvres 
et des moutons, — Signé : F. bkil^ 1009. 

Ancienne {:uni'cLiuD. 

BROUWER ou BROWEIL — Voir BracWer. 

CEULEi^ ou liEULEN [Cubnelis-Janson vaw). On ignore 
l'année de sa naissance, et Nagier fiœe celle de sa mort en 
iûM. On çonnaft de lui un tableau daté de 1647, {École 

hollHandaiseO 

Le Lieu de La naii^^aiice do cti pdnLrq eL le nom de son maHre sont 
Sncunnus.Oii SAiLBeulEmenl t\nïl a. [>:msé une p4inie de sa vie eu An- 
gleterre, j U cour de ChiiHes I^^r, ci que, peudânl les IruuMeeî de eon 
rèijiie, U vinl s'éublir à Lo tl^fe, où il mouruî.U pt^igiiail surtout de» 
parimilB^ 

75- Pùrirail d'homme. 

s B. U 10. — L* (I, m, — T* — Fig, à mî-corpa degr, nul. 

Il est représenté la tùte légèrement tournée de trois 
quarts, à droite, avec des moustaches» ^ine toufîe de 
barbeau menton, et de longs elle veux séparés au milieiïi 
Il ])orte nu vêtement et un manteau noirs, des man- 
chettes et un petit col blanc rabattu. 

Collection do Louis XVI IL — Ac<tuift en 181», de »>"■ de Plcu 
pour M)0 fr, 

CHAHPAIGNE (Philippe db)^ né à BruxeUeê en tCOÎ^ 
mpH à Paris h 12 août 1974, et eniefté à Saint~Gervaf** 
(École flamande.) 

Il ru L 1^1^ Vf; de BonillODi de ntcliel Botinleaiii, île FoiKiaiArc 

vint é Ps.rh en IC:Zt.^Ludin pi?u de: lempi; sous rAUemand, peintre 

l lurrain . vi commença par fairt des poNraitfe et des pji^^nii^f^» qui t-^u- 

reiU henwcodp de succès. Logé avec lo Poussin qui revenait d'italif 
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il Tut employé, srinsi que lui, par Du Chesne, alors premier peintre de 
la reine, à des travaux au palais du Luxembourg. Ghampaigne ayant 
excité par ses succès la jalousie de Pu Chesne, quitta Paris, se rendit à 
Bruxelles en 1627, avec Tintention d'aller en Italie ; mais , à peine 
arrivé dans cette ville , la reine le fit rappeler et lui donna la place 
de Du Chesne , qui venait de mourir. Champaigne retourna à Paris en 
1628. Extrêmement assidu au travail , il exécuta un nombre considé- 
rable de peintures pour les églises , les maisons royales , et à Vin- 
cennes, pour le cardinal de Richelieu, dont il décora les palais. Reçu 
dans la première assemblée deTacadémie de peinture, tenue en 1648, 
il fut , lors de son établissement, nommé professeur et enfin recteur. 
II eut pour élève son neveu , Jcan-iiaptlste Cbampalsne, né à 
Bruxelles en 1645, qui suivit sa manière, et mourut professeur de 
Tacadémie en 1693. 



76. £e repas chez Simon le pharisien. 

H. 2, 92. — L. 3, 99. — T. — Fig. de gr. naU 

La table du festin est dressée au fond d'une vaste salle 
terminée par un portique composé de deux colonnes pla- 
cées entre deux pilastres d'ordre ionique. Les convives 
de Simon sont couchés sur des lits disposés en fer-à- 
cheval autour de cette table. A gauche, la Madeleine 
prosternée essuie avec ses cheveux les pieds du Christ, 
dont les sandales sont à terre, et qui montre la pécheresse 
repentante à Simon couché en face de lui. Au milieu et 
sur le devant du tableau, un grand vase en cuivre, où 
brûlent des parfums, posé sur un tabouret également de 
métal et supporté par des pieds en forme de griffes. 

Filhol, L 8, pi, 547. — landon, t, i, pi. 46 et 47. 

Musée Napoléon. — Ce tableau, inscrit à tort dans les inventaires 
sous le titre des Noces de Cana, parait provenir du monastère du Val* 
de-Grâce. On lit dans Guilletde Saint-Georges : «Il peignit, par ordre 
de la reine Anne d'Autriche, pour le monastère du Val-de-Gràce, un 
tableau représentant la Madeleine aux pieds du Sauveur chez le Pha- 
risien.* Lenoir le cite aussi dans son catalogue, au no U9f comme 
étant au Val-de-Gràce : cependant d'Argenville ne parle de cette pein- 
ture ni dans sa biui^raphie de Ghampaigne ni dans les Curio$ilé$ de 
PariSf description du Val-de-Grâce. 

77. Jésus-Christ célébrant lapâque avec ses disciples. 

H. 0,58. — L. 2, aa. - T. — Fig. pet. nal. 

Au centre de la composition , le Christ, assis devaol 
une table, entouré de ses douze disciples, dont deux à 
gauche et un à droite sont debout, lève les yeux vers 
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le ciel ot tient le {lain qu'il va consacrer. Oti ne voit sur 
la labte qu'un pelll vase o dcui anses ; tni autre beaucoup 
plus grand, en forme d'ai^nièrej est placé à terra sur 
ie dc^vanl du tableau. 

Grapé par At^raham (lirardH dans ie Mutée français, ^ 
G raté par wn anonu"*^- — Fiihof, t* S, pL 2t5. <— Landonj 

Musée Napoléon, — On a préteurjy que dans celle composîUon, 
eiécul^c en 16*8, Tarlisleavail repr^s**nlê, sotis los ira ils des apôtres, 
lejprincipauïâoliuir^sde Pori-Ro>aLdef^Oiamps: AiiLuine Lv Ma î ire . 
Le ÛaJlre de Siev . ArnaurJ d'AiicIniv', le Nain de TiLlemonL Biaise 
Pascal, Anioltie Xrnauîi. Si leii trouve a uelqui^ ressemblance entre 
ks Irailsde Pascal el ceux dudtscîple vu de profiL à dmilepK^s de la 
bordurpjl i^si c<^rui in qu'il neneiiste aucune entre les portrailsbiea 
connus d Antoine ArnaitU et la figure de Judas, aiuïi que qu4?lqaes 
personnes Vont avrmcé. Celle traililion. qui n est jusiiBée par aucune 
lireuiÊT enlortl nn ne tfouie aurune trace dân^t les oiiviages de F^lï- 



bien, de Descamps. de dWri^t^ntille n'a pas peu cotitrjbti^ à Li céfèbriiâ 
de ce taljli.3M ûu phil ppe dfl Champaigne, peint, suivanl GuiMct de 
S.iïi]i-Cii: jpges, pour ni auî«îl du eouvetii des religieuses beriiarciiiies 
,1 . "^ - " [jI de Paris, au fauljours ^airit-Jac(|ue5* l^noir indi [ue 
venance dans son inTeilaire, p:ige aifi. L'artiste a répété 
lois le iHêtne su^ei, niais mtc quf^lques cbmt°;eiW[ii5. 
répétitions, pnïi> liant iku rabinet nii priiice de Conii et 
i^eiiie, i-n 1777, ponr U ?oinine île %-%9n livres, fui placée 
uTii, i\ ns r^iieienne chapelle de la Chambe ds^ ^airs; 



de Ptiri'ilôyijl de Paris, au faidjours ^airit-Jac(|ue5* l^noir indi [ue 
la lïiâiii't provenance dans son inTcilaire, p:ige T*&. L'artiste a répété 
deui autres lois le niêtne su^ei, niais mtc quelques cbmt°;eiW[ii5. 
I^Viii^ le ces . ' - . ^ -■ -- 

aciieté-' à sa ^feiiu 

au LuKiTUibour . , . 

l'autre a éiti leuiisc au ministre de rimé rieur eu 1819, et se trouve 
maiiiti-naiit au Musée de Lyou. 



78* Le Christ en croix, 

il. I, 4G. - 1.0, 80, —T. - Fis*demt-naL 

Le corps est vu de Face, la tète de Irois quarts, tour- 
née a droite et levé<5 vers le ciel. On aper<;oit dans le fond 
les remparts et Ij ulle tlo Jdriisalem* 

^mcf par fJiejine PatiireL — Gravé en troii feuiîîes par 
F. de Poiilif, 

Ancienne eoUeclinu. — Ceiin peinture esl une cépètilîon en pelitu 
ei avec quelques chanjîemenls. du tableau donné en i674 par Philippe 
de (Minmpnlgne au couvent de^ Charlreuï à Paris, et qui se trouve 
ujiiiijten^intdans lesapparlemenlsdu palais du Luiembourg* 

79. Le Christ mort eouvké sur son linceul . 

\h U, tM. — L. 1, 97. — T. * Fi?, de gr. naL. 

Au-t1essous de la tète du Clirist, à gauche, iacou^ 
ronne d'épines. Ou lit sur le bord de la pierre qui sup- 
porte le corps, pre£(jiie entièrement un : Quicutuque 



Digitized 



by Google 



1 



CtlAMPAlGNE (DE). M 

taplizuti sumus m Christo Je$u , in morte ipsiui bap* 
tizaii sumus. ConscpuUi enim &umxi$ cum illo per 
bapiismum in mortem. Homanor. G. v, 3 et 4- 

Grané par ^ficoloi Plaism{m(agne. — Landûn^ L 1, pf. 20. 

Sluspi; Napoléon.— Suivanl rinvc^ntaln^ . ce inblrnti provient d^une 
église de Paris* On irmivp rtans lïnv^îniiiirt- Lc^ioîrt M- 33* : Jé4ut 
K^rt, jur hoii^ Port-RoijaL D^uutrcs renèripu^mcnis pourraient fjiire 
froirc qtriJ a éké commaïnié par LouIb Xllt pourr^glia^ cit: Nolro- 



0. ippari7îon rfe sai/H Gervais et de saint Protais 
à saint Ambro ise , a rch evéqu e de M ila n - 

II. 3» 00. — L. 6, 8J. — T, - Fig. plus gr. que nat. 

Saint Ambroîse, h genoux devant ini prie-Dieu ^ con- 
temple l'apparition lumineuse des detix martyrs que lui 
présente saint Paul. Soiig it?s nuages f[iii les portent 
ûii aperçoit un faisceau de licteurs , un arc, un car- 
quois rempli de (lèches , une trompette, un aviron, des 
couronnes de verdure, un vase plein de pièces d'or* A 
droite, derrière saiïjt Ambroîset deux candélabres et Ee 
si€>5e épiscopal sous un dais de velours rouge. Au fond, 
derrière une balustrade, le peuple milanais en foule as- 
sistar^t à ce miracle dans la basilique de Sairit-FL'lix-et' 
Saifit'Nabor. M fait nuit, quelques lampes éclairent fai- 
bknient TégUse, et la lune, qu'on aperçoit à travers les 
TeEiètres, brilJe d'un vif éclat. 

Filhot, LAïitpl. 69S. — Lmâouk, L i, pL 23, 
Aijcïcnne collecUon. — Ct Inbk^iUt pt'inl vert» ItiSS» osl un defl six 
pnfCdlêî par CbimiïJijîiie, 1p Sueur cm. IkojrdiiH , ^ifiur le chOMir de 
l'^gUse SaitU-Gerv.iis, à Paris. UInvenlion des ^f•li^^^l(:^ des- ih*ut mar- 
(jra, peinlç parChatnpfi^gno; ïc Mariyre des fïcui siiliils. eompasi par 
liii , mnis pu Un p^v son b<;a u- Frère ^ soiil <m Muâ(''e de Lyon. — Çcn 
UtfL^dux- suivant Thîerrj%9erTircnl. de mudèlcfi à ûc?^ Lapii^^^eries que 
l'on eïpoBail ks jours de jurande félt: ihx\h réglise. 

8L Trandaiion des corps de saint Gervais et de 
saint Protais. 

i El, â, fiO. ^ L« 6, 81. — T. — Flfip l'iu s ^r. qwo nat. 

I Après avoir été exhumés sur T indication de saint Am- 
broise, évoque de Milan, les corps dt^sdeux saints, cou- 
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chés sur un lit, sont trausçortés proceasioaneUement 
par des prélats dans la basilique Fausla. Au premier 
pian, à gauche, un possédé renverse et souienu par deni 
hommes, dont un lui montre les martyrs; auprès d'eux, 
un homme à genoux, les mains jointes et les bras étendus 
vers les deux saints. A droite, un personnage prosterné* 

Laîidan, t. 1, pL2iet 25. 

Ancioane conect^on. — Ce tableau niasi que le ^procédant, pra* 
viennent dû r église Salnt-G errais à J>ai'ls. 



82. L'apôtre saint Philippe. 

n. ]h n* — 1^ 0-3a- — T. ^ Fig ^ mL-^^orpg de gr. nat. 

Là sniut porte sur son bras gauche la croix, instru- 
ment de son in^îrEyre, et lève les mains vers le ciel qu'il 
semble implorer. 

Landon, t. pL2i. 

Ce tableau fEit donné en 13^9 à l'académie do peinttirn par Cîiajn 
pnîgnSj qui avait été reru d^ins la première des assemblées de TaCA- 
dètnle, t^nnQ Se 1"' ïévilifr I6IS 



83, Portrails de la mère Oaîhmne'Àgnès Amauld 
et de sœur Catherine de sainte Suzanne^ 
fille de Philippe de Champaigne. 

H. 1, G5. — L. î, 2'^. — T. — Fi^. do gr. nal. 

La sœur sainte Suzanne est assise dans un fauteuil 
de paille, les mains jointes, une boîte à reliquaire ou- 
verte sur ses genoux, et les jambes étendues sur un la- 
l)ouret couvert d*un coussin. A droite, auprès d^elle, un 
livre d^heures sur une chaise de paille; derrière le ta- 
bouret, la mère Agnès à genoux, priant les mains 
jointes, et éclairée par des rayons célestes ; derrière la 
tèle de la sœur sainte Suzanne, une croix de bois sns- 
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pendue à la murailk dâ^^a celliiJe, On lit snr la tâbleâa 

hûSCJ'ïption siii vante: 

87. Forlrmt en piea UArmana^eati au rtesMîM» 
■ duc de lUmdieu^ cardinal et mhnsire d'£ial^ 

né en 1585, mort en 1642. 

IL 2, aa. — L. 1, M. — T- — Fïg. de gr, nal- 

11 est debout, en costïiniD de cardinal, [a tête tournée 
de trois quarts, à gauche, et couverte d*uno caïotte 
rouge- Il porte le cordon fie Tordre du Saint-Esprit et 
tkni sa barrette de la uiain droite. Dans le fond, un 
rideau à grands dessins. 

Anc[(;nnc collection.— Ce tableau provïcnl de l'iiftlcl de Toulouse. 
Uiijveriiaîre Leiioir (ko 1C61 <;Uc un aulri^ porimiLdu cardinnl, épie- 
Graué par J. - JT- J'^ Taê^ùtrç En i s u j ; par (ri- M. ~Let>iitâi n. 

Idans te Âft^sêe Jrançat* ; par- Jsait HoUrlanger, — FU- 
Aof, l. Ir pi- *«» — Landon, £. 3, p^ ï5. 

A ac Là [LD e -col Section. — Co tableau provient du totivent de I^ort- 
RoyaK — La ûUa de I'. ûs €2iaiiipaigit4.^ reJigl^us^a à Port-Roy a], sdus 
U nom do C^tb^Huiï du sainte Sn^nnnc» était attaquée di^puls qiia* 
toTZâ molï d^ane fièvre continue st d'uaâ espÊCQ do paraly^u, £Ue 
était abandon née de^ inédËtiDa, eE i^on avait fait en vain dAns la 
maison plusieurs ïîenvaiinîii pour obtenir aa guèriaan.On pria 1a mète 
Catlii:>n ne -Agnès de faire nne nouveUe nçUTalnc» et le ti jaciYLùrlâË^ 
la malade fut débarrassée tout k totïp de la fîèvre et de la paralysie^ 
Ceft en mémQii^ de cette gnèrlson miraculeuso quo l'artiste exâcutA 
ce tableSrU qui e^t son chef-d'Œuvrup 



U. Paysage 



B, 2,20, — L. 3M. — T* — Fig. do D.îft. 

A droite Eue masse de rochers d'où, se précipite en 
cascade un torrent qui vient se perdre dans un éXung. 
Entre Tëtan^ et les rochers, un religieux à genoux et en 
tdo ration devant un autel rustiqnSi A gauche, et de 

fre c6të d*un pont de bois qui passe sur le torrent, 
i, nièce de saint Âbrabain, ermite, recevant dans sa 
le la yisitô d'un solitaire. 
. Asolenne collectton. — Ce tableaa Tient do l'abïiaje de Part-Hojr^l • 
L, Filhol, f. /, pi, JS4. 

W ]] Tatsalt partie, alû^l qua le suivant, tl'utiti nuUe de quatre pajisages 
Beinta par Cbacnpaigna poux une aalLe do réunion d« câ moatâtàifi 
■btl n tétait retli^ 



l 
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chcs sur un lit, sont transportés prôcessionnellÊmé * 
par des prélats dans la basilique Fausta. Au pr^^ml 
plan, à giiuche, un |ïo s sëdi renversé et soutenu pardei 
hommeSj dont un lui montre les martyrs; auprès d'en 
un homme y ^^enoux, les mains jointes et les bras étend ^ 
vers les deux saints. A droite, un personnage prosternéi 

LaîidOTi, t^ ], fi, 21 et 25, 



il 

1 

né^ 



Aucleane collection. — Ce tablefiu Ain^^ï que le Fprécédgntj pro* 
viennent de règllse Saint-Gervais à PstIs. 



82. L'apôtre saint Philippe. 
ta^'nes. 



I 



Grave par Gavdefroid viré àanu le Muêée rovai. — fifhnfr 
Aiit;iomi(5 uoMecliûn. — (Voir La note dn numéro précédent) 



86. Louis XI IJ couronné par la Victoire. 



11. 2, 2G. — L. 1.7G. — T. 



Fé^. Uegr. n^U 



Louis XI II est rc[>résenl45 debout, tête nue vue de 
trois quarts^ tournée à droite, avec de longs cheveu îi 
noirs retombant sur $esépaul<ïS. 11 porte une-cuirasse, 
des cuissards, des brassards et une éc harpe blanche par- 
dessus le cordon de Tordre du Saint— Esprit, a la main 
droite posée sur la bancbe, et s'appuie de la gauche sur 
une i'anuc. Son casque et ses gantelets soot sur une tablo 
couverte d^m tapis rouge et placép, à gauche, en avaid 
d'un rideau de même couleur, A droite, la Victoire, qui 
vole et tient une palme de la main gauche, lui pose sur 
la tète une couronne de lauriers. Dans le fond, la vjilo 
et la digue de La Rochelle- — On lit à gauche j par lcr^L^ 
rinscriiniou suivante ; 

.4*4 AVIILIO SÛCmS, QYI FORTIHVS ADMIS 

Andenae coJkctLoD, ^ Autre roiii à Tli^Ul dt: Toulaufc. 
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87. Portrait en pied d'Armand" Jean du Plessis, 

duc de Richelieu, cardinal et ministre d'État^ 
né en 1585, mort en 1642. 

H. 2, 22. - L. 1, 55. - T. — Fig. de gr. nal. 

Il est debout, en costume de cardinal, la lôte tournée 
de trois quarts , à gauche, et couverte d'une calotte 
rouge. Il porte le cordon de Tordre du Saint-Esprit et 
tient sa barrette de la main droite. Dans le fond, un 
rideau à grands dessins. 

Ancienne collection.— Ce tableau provient de l'Iiôlel de Toulouse. 
L'inventaire Lenoir (no 166) cite un autre portrait du cardinal, égale- 
ment par Champaignc. 

88. Portrait de Robert Arnaud d'Andilly. 

H. 0, 91. — L. 0, 72. — T. — Fig. en buste de gr. nat. 

Il est VU presqtie de face, tête nue, enveloppé 
d'un manteau, la main droite posée sur l'appui d'une 
fenêtre ; sous cet appui on lit : phib . chasipaigne. f. 
A« 1650, 

Filhol, t. 5, pL 347. 
Musée Napoléon. — Acquis sous le Consulat. 

89. Portrait de Philippe de Champaigne. 

H. 1, 19. — L. 0, 91. — T. — Fig. en buste de gr. naU 

Il est debout, tête nue, vue de trois quarts, tournée à 
gauche, enveloppé d'un manteau noir, le coude gauche 
appuyé sur un tertre, la main droite posée sur la poitrine. 
Il tient de la main gauche un papier roulé sur lequel on lit 
la date de 1668. Derrière lui, un groupe d'arbres; dans 
le fond, à gauche, un paysage et la ville de Bruxelles : on 
distingue Sainte-Guduleet la face de l'hôtel de ville. 

Gravé par Gérard Edelinck en 1676 [Cale, imp,), — Filhol, 
t. 2, pi. 137. — Landon, 1. 1, pL U. 

Ancienne collection. — Ce tableau fut donné à Tancienne académie 
de peinture parRousselet, graveur, le 27 juin 1682, huit ans après la 
mort de Ph. de Chsunpaigne. 
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90, Portrait d'homme, 

H. OiiSS*— L. OpftS,— T.— Fig, ©n l^usto de gr. nau 



Il est VU de trois quarts, tourDé à gauche et la tête 
nue* IL porte nu habit noir, des manchettes plissées et 
un petit col blanc. Il feuillette un Yolnme de Sénèqqe 

S ose sur quatre autres volumes fermés qui lui servent 
e pupitre; ces livres sont placés sur une espèce d'appui, 
en pierre décoré d'oves où on Ut la date a* 1648. 

CallecUori de LonÎ!? XVIÏL — Ai^qnlsde M. Qaparède ea Uit. 



91 • Portrait d'une petite pie, 

n. 1,^3. "- L. 0,89, — T.— Fig, de gr. Ti.U. 

Elle est représentée la le te de trois quarts, légère- 
ment tournée a droite, portant un bonnet garni de gui- 
pure, un tablier blanc garni de mêrne^ des manchettes^ 
un col, une robe grise, des manches fendues suivant li 
mode adoptée sous Louis XIII j elle tient sur son doigt 
un faucon. Dan5 le fond, des rideaux et, â gauehe, une 
table couverte d'un tapis de velours rouge, — On îiit 
droite, au bas du tableau ; âge S ans 3 mois» 



AncteaDQ callection^ 



92. Portrait d'une jeime fille de cinq à sîw ans, 

il . 0,G0. — Lh 0,56, — Forme ovale, — T. — Fig à ml-eoip 

de gr. nat. 

Elle est vue de face, et les mains jointes; elle porte 
un voile sur la tête, une robe blanche et un maaiean 
hleu, 

Aneieaïie oollâctton. 
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93. Portrait de femme, 

IJ. (i^CU ^ L. 0,&K —T.— Fig. tfti bîisle dd gr, un t. 

Elle est représentée de trois quai^ts^ tournée à gauche, 
et porte une robe brune, un voile noir sur la tôle et une 
ganse île luême couleur autour du cou. 

CollettSon de Charles X. ^ On cfi">lt que ca partrïlït rept^a^tita 
Urne L--M^ ArtinnliL sœur ilti N- Ârd^uld et mare ûû la. màr^ Angi^' 
Hqne. — Arquia Ifl fB mîtra lfl3(J iraur la aoiaw-fi d@ 400 tr^ 

M, Portraits de François Mamard et de Claude 
Perrault, architectes. 

kL 0,fl5j — L* 1.1^, — T. — Fis, en buj.to do gr. oat, 

Mansard à gauche, tôtc nue, avec un manteau noir, et 
Perrault y droite, tête nuf , avec un col blanc, un habit 
et un manteau gris, sont tous deux ap^iuyés Bur une 
plinthe de pierre, Perrault montre du duigt un monu- 
ment au-devant duquel se trouTe une slatue de femme 
leuani une couronne. On lit sur la plinthe les noms des 
deux personnages : à gauche, ilmisard; à droite 
A"* 16.7Ô. Perrault. 

tiratiê pQ.r IJcnritjucl Duport^ 

Collection Ue Louls-PLilippe, — Aclit^té à Lille, m moia d'oc* 
tobre 1^3^. d& M. Tencé. par M^ dâ Ta lien eau rt, l>lb]iolïiàcalrâ du 
roi, piktir la i^oTucae ùe 2,lJ00 fr. 

95, L'èimation d'AchiUe. — Tir de l'arc. 

Fl. l,iii}. — L 2pS7. — T. — Fîg. de Ci,eO. 

A gauche, Achille enfant, accompagne du centaure 
Chiron, s'apprête à lancer une flèche contre une cible 
placée sur une m uni iî le à l'autre extrémité du tableau. 
Auprès d Achille, des jeunes gens tenant des javelots, 
et près du but, derrière une barriûre^ plusieurs specta- 
teurs. 

Ancienne cDHeclioDi^Getaljlajin, aia^i que Jasuivcint, poLntEisur 
'nd iQtf^, ùUlent pïacéa AVx TuUÊtieB ÛAns an dea plafonds da Tap* 
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48 CHAMPAIGNE (de), 

prirlcnH-nL du gr£ti]d-diu|ihÈn . silué au r^ïz-de-cliaussée ^ du côté dn 
j=irdîii; appHirH?m*?m décor<^ en IG^fi par Philippe dp Champaigne el 
ion ueteii Jean-Baptisle.quL y peigiilruTil le&diiï^ronis eitercices eUes 
amusement <i ds 1.1 jentirs^e. Snivnnt les docunicnls de Vt'poque « 
GniUet de Saint'tieorpîeg ^ lo Lahkau d^ i'Edu*îaiiciii d* Achille Beraîl 
Acu\ cnti^remenl de fa Ttiain de Philippe . tandis que les auires au- 
raient élé terminés ou taUs [^nr son neveu. 



96* L'Education d'Achille. — Course de chars, 

ïh I, 00. - L. a, ST. - T. - Fi&, de b, GO 

Le jeune Acbiïïe dirige dans la carrière nn char 

attelé de quatre chevaux blancs- Devant lui, à droite^ [e 
centaure Ghiron, un carquois sur répaulCj une couronne 
d'une lïiain, une palme dcTautre. Dans le fond, une bar- 
rière et des spectateurs, 

Andenne eollcelion. — (Voir la noie du lableau précéd^nl') 



CnAï^SDEliE OH GRAKSnCliK fJoosT ta> ) , né à 
BruTdtes en ^G08^ mort à Anvers m 1G41, (École hol- 
lanJaise.) 

Il eommen(:a par ^ire boulanger a Bruxelles, Élanl Tenu ensuite 
Bélablir à Anvers Jl nt connaissance de Briiuver, el h conrcjrmtié de 
' leurs gnûls pour la dèhnuebe les lia bien! ("il inlJmrmeiU. Craeâbeke, 
apn^s avoir vu travailler son amt pevtdfinl qnelnue lemps, voulm 
ansiîi essajer à peiinire. Branwer lui donna des leçons , et bientôt 
relève é&ala le. ma lire- Tni^sbelte a peiia des lubuisics^ des carps de 
g^rde et des 'ju ère II es d'ivrtïj^nes. 



97- Craesbehc peignant un portrait, 

H. 0, 85. — L. I, Oa. — B. - Fig. de 0, é^. 

On bomnie, m\ cliapeau à large bord sur la (été, est 
assis a cMé d'une table couverte cî'iin tapis, sur laquelle 
il pose k bras droit. Il liont de la main droite un pinceau 
et de la gauche tin petit chien* Un jeune homme deljoiit, 
le cbapcau sous le bras, s'appuie sur le dossier de la chaise 
du modèle et regarde le portrait. Plus à droite, un petit 
page, ItMenue, porte une épée trop^Tande poursa taille et 
probablement celle que le modèle a utee. Cr*iesbeke, assis 
devant son chevalet, tourne la tète et regarde décote un 
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CRANACH. 49 

Terre de vin que lui offre un serviteur placé derrière la 
table. Tout à fait à gauche, un homme debout chante en 
s'accompagnant de la guitare. Dans le fond un domes- 
tique qui entre apporte une tasse sur une assiette. Un 
tableau représentant des tètes grotesques, un lit à grand 
rideau; sur le devant et au milieu, un petit escabeau 
avec une pipe et du tabac , composent tout le mobilier 
de la chambre. 

Gravé par Thomas, dans le Musée français , sous le titre de 
rAlelier de Craesbeke. — Filhol, t. 3, pi. U7. — Landon, 
t. 4, pL 32. 

Golleclion de Louis XVL — Ce lableau fui acheté par M. d'Angi- 
yiller comme une œuvre de Brauwer et on Tinscrivit au no 445 du 
livrel de la première exposition des tableaux du Musée en 1793, sous 
le titre de : Atelier de Brauwer peigtiant un portrait. Tout en recon- 
naissant qu'il est plus convenable de restituer cette peinture à Craes- 
beke , nous ne savons d'après quelle autorité on a prétendu qu'elle 
représentait Craesbeke peignant Brauwer son maître et son amt. Est-ce 
parce que le personnage qui pose tient un pinceau? Mais si Ton réflé - 
chit que lui seul a le chapeau sur la tète, qu'il est habillé avec élc« 
gance , que le petit page qui porte une épée ainsi que les autres 
personnages sont dans une attitude respectueuse, ne serait-il pas plus 
raisonnable de voir dans cette composition un seigneur, accompagné 
de gens de sa suite et se faisant peindre, gu'un artiste retraçant les 
traits d'un autre artiste son compagnon de débauche et d'indigence ? 
Le rédacteur des notices du Musée Filhol avait déjà émis un pareil 
doute avant nous , et nous avons cru devoir rexprimer ici de nou- 
veau. 

GRAEITER. — Voir Cràtbr. 



GRAIVAGII ou HRAIXAGH le Vieux (Lucas Sunobr, dit)^ 
veintre, graveury né à Cranach, dans le diocèse de Bam" 
1er g {en Franconie), en 1472 : mort à Weimar, en 11^53, à 
Vâge de 81 ans. (École allemande.) 

Son nom de famille était Sundcr ; mais, suivant l'usage de son temps, 
il prit celui de sa ville natale. Ses contemporains l'appelaient ordi- 
nairement maître Lucas ou Lucas peintre, en allemand maler, mot que 
quelques biographes ont ensuite changé en Millier et dont ils ont Tait 
un nom propre. On croit que son père lui donna les premières leçons 
de dessin. Ses progrès furent rapides, et avant sa S3e année il fut attaché 
comme peintre de la cour à .'a maison électorale de Saxe. En 1493 il 
suivit Fréderic-le-Sage en Palestine, où il fit de nombreuses études. 
De retour dans son pays, il reçut des lettres de noblesse en 1508, fut 
un des premiers adeptes de la doctrine de Luther, son ami, et partagea 
volontairement penclantcinqans la prison de Jean-Frédéric-le-Magna- 
nime, son protecteur. Après avoir habité quarante-six ans la ville de 
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m CMANAClf. 

Wlttemlierg, oii il oxer^a pendant (^juarante-iiiiAtrû ans les foitctîi 
de boufgiïieatre, il vint enfin s'èCcibUr à WeLmar* et fut ontftrîlf 
réalise do Saiat-Jïcoh, — LaeiiA CranAClt lejeane^ né à Witu 
tËinberg en 1&15, mort en 15^6^ fut élèv« de son pèr^j, CrauAch l 
vieux, r^ida dans ses tr^v.iux. et peignit l'ïiistoire et le partmlti 



98. Vénm dans un paysage. 

H. Û,3g. — L. 0,36.-' B.— Fig. de 0,33, 

Vénus est nue, debout, coiffée d^une large loqi 
plato rouge, et tient une légère écharpe de gaze* Cil 
porte au cna un collier d'or, enrichi de pierreries et à 

Ïïerïes, Derrière elle, à gauche, des arbres; à droite, dan 
e fond, une haute montagne, surmontée d'une ville; 
bas, une autre Tilîe avec des for tifioa tiens, unô église e 
de hauts clochers qui se reflètent dans un lac . Ou vol 
sur le terrain, à droite, une espèce de dragon ailé tenai 
nue bague, marque de T artiste^ et la date de iS39. 

Miist'e Napoléon, 

99. Portrait de Jean-Frédénc //l, duc et électm 

de Saxe, surnommé le Magnanime, né 
1503, mort en 1554, 



il, 0,î3. " L O.H. — B- — Figi en bnate.; 



J 



Il a la tête tournée de troia quarls^à droite, cotiver! 
d^une toque noire, la barbe et les moustaches presque 
blanches, et porte une robe gfiraie de fourrure. A gau- 
che, le dragon ailé» miirque de Tartiste, et la date da 
1532. A droite, oa lit dans le haut du tableau, écrit ea 
caractères allemands : Friderich der BrU churfûr4^ 
und herzog zu Sachessùn. 

Mu$êe Napalàon» 

100. Portrait d'homme. 

n, 0,1. — L^ 0.37, — E. - Fig-* on busle pel, nat- 

Il a les niams jointes, la tète tournée de trois quâ 
vers la droite, porte barbe et moTtslaches, mie toqit 
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noLrfî ornée de plumes de la m^uie conlear éi de bi- 
joux. Une chaîne d'or, faisant qualre fois le tour de smi 
con, est fermée par une espèce de dauphin tenant dans 
sa gueule une houle ciaelfte. La pièce de toile qui cou- 
vre le haut de sa poitrine est traversée par trois bandes 
horizontales de 3oie rouge, sur lesquelles sont hrodEies 
en perîes des 3, initiale sans doute de sou nom. Son 
pourpoint^ formé de bandes de satin et de velours noirs 
alternées, est rei^ouvert d'une robe semblahle garnie de 
fourrure. A gauche, au-dessus de l'épaule, le dragon 
ailé, marque de rartiste, et la date 1^31. 

Miiséfl Kapaléon^ — Acquit sons rËcupJi'ë.^ — La notice de 18 II 
suppose quo ce portrait est ce lui de Jean- Frédéric Je Sa te le Afa- 
guanlme. Il suTât de conipare^r cêUe polnlnra à collo du numéro 
précèdeat, eiécutéa smiiement un an aprèsj pour conihtat^r Teri^nr 
d^ane paronis attribution. 



CRAYEB. KRAYER ou CRAYER, (Gaspahd de), né à 
Anvers f»i582 ou i^D, jnort à (iand le $7 janvm' 1669- 
(École flamande.) 



n i^ut ponr maître, A. Briiïelles, Itaphafil Coxfsie, fils de M f< 
ehel CoxAie, qu'il mi rpa^fs^jt déjà en liaMleté nvaatdê quitter son 
èedle. Ciayer tialiita d^abord Bruxalleâ, 0^ il fut ief;u franc-niAîtro 
de la confrgrlD de Saint-Luc ; puis Gand, et flt dans cas doux vLUes 
nn nombri} f^onsidârable de tableaux d'blE^taîre et de portraits. ]l fut 
]*ami de Ru.be na et de va a Dy ck, qui avaient la pinâ grande es- 
Ume pour son triloiit- 



101. ta Vierge, elVEnfadt-Jésus adoré par plu* 
sieurs saints. 

tr. 3,S0. — L* Hji. —T. ™ Fig, de gi . nat. 

La Vierge, assise sur ua trône élevé en avant d'une 
uiche, tient aur ses genoux TEnfa ni- Jésus, qui reçoit une 
corbeille de roses de sainte Dorothée, Derrière elle, sainte 
Barhe avec sa cour. Au pied du trône, à droite^ sainte 
Madeleine de Ruzzi, carmélite; sur les marches, saint 
Augustin à ^enouit, offrant un cœur enflammé. Au mj- 
Ueti, un petit ange portant sa crosse. A gauche saint An- 
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m C RAYER (OE)- 

toine, ^tenant un chapelet et une espèce de croix; enfîa 
saint Etienne, une palme à la main. 

AHfCiennc coIlccLion. ^ Luc composUion à. peu pr6s acmtslnble k i 
ccnd-ci a él* exéctiiée por Cr?ijor ttour TpRlise des Auj^usilns dd ( 
Gatid. — Il Gxiâlc dans \iis archives du Al usée une IcLLre en date du 
5 ocLobrc 1 SQ3t p^rlaquelLc le m tnl^Lro de Viu l^rieur pr(>vlent 11 ■ DËiton 
qiril a ordonné h somme de i:no Tr. 5Ûc., montanl du pris ûa diJTé- 
renLs moulnges d^apr(>& ranlique, dc^slincs h la vUle c!e G^iid «u échciage, i 
d'un lableyu de Craytîr donl elle a fuît hounnage k Mme Uotiapade, 
S'âgirâlUil du lâbleau iiiscrluûus ce numéro? 



102. Saint Augustin en extase- 

H. 2, ÎM). — L, I, 95, — T, " Fîg. dr gr» nau 

Saint Aiignstîn dans son costume d'évèque, à genouK 
et soutenu par deux anges, rc(;oit les rayons divins pas' 
sant à travers des nuages qui supportent trois pQïWs 
anges. Adroite, un jeune diacre tient la mitre de Tévèque 
et nn ange sa crosse, A gaucïte, la Religion^ debont, vê- 
tue d'une cliaj>o, avec les clefs, la crois, la tiare, et le 
Saint-Esprit vêlant an -dessus de sa tÔte, montre le saint* 
Devant la Religion, nn enfant nu, portant un livre et une 
brandie d'ulivier, s*appnie sur un ét^usson de marbre 
ùùsont peints des volumes sur les plats desquels on lit: 

OPKUA SANCTl AVCTSTIKI. 

CollecLÉuii do Louis iVL — Acquis eu 1785, . 

103* Portrail équestre de Ferdinand , infant d' Es- 
pagne ^ archiduc d*A itiricbe, gouverneur des 
Pays-Bas, surnommé le CardinaUnfanl, né 
en 1609 ^ mort en 16il, 

U» 3, 02. ~ L, 2, 4;^. — T. — Fig. de gr. nau 

Il est nu-téte, tourné de tioîs quarts, à gauche, cou- 
vert d*iine armure sur laqnelle une écharpe ronge est 
posée en sautoir j et s'appuie sur un béton de comman- 
dement. Il n?onte un clieval bai à très- petite tète, vu de 
profil et dirigé vers la gauche ; la eelle est rouge- Fond 
de paysage, 

Coilection Louis -plidlppe. — Acquis de M. d'EaprémenU en i833. 
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CUYl» ou RUYP (ÀAtBERT), peintre^ graveur^ né à Dor- 
drecht en 1605. La date de sa mort est inconnue^ mais on 
sait far son inscription sur un registre de bourgeoisie 
qu'il vivait encore en 1672. (École hollandaise.) 

11 fut élève de^akob-Cierritz Ciiyp, son père, peintre habile de 
paysages, qu'il ne tarda pas à surpasser. Il a peint des animaux, des 
paysages, des marines, des portraits, des fleurs, d'une exécution large, 
spirituelle et surtout d'une admirable couleur. Malgré ces rares qua- 
lités, ce grand artiste fut peu apprécié de son vivant. Ses compositions 
Earaissaient trop simples, et Ton ne trouvait pas ses tableaux assez 
nis. Ils eurent le sort de ceux d'Hobbema, qui pendant longtemps 
ne se vendirent pas, à beaucoup près (voir le catalogue des ventes 

Eublié par Gérard Hoet), la moitié des ouvrages de Breughel et de 
eaucoupde peintres secondaires. Jusqu'en 1750, les meilleurs tableaux 
d'Aalbert Cuyp se payaient au plus 30 florins ; mais à partir de celte 
époque les amateurs français et anglais les recherchèrent et les firent 
monter considérablement, en sorte qu'en 1785, à la vente de M. Linden 
van Slingelandt, amateur célèbre de Dordrecht, qui en possédait un 
nombre considérable et des plus beaux, le maître fut estimé comme il 
le méritait. Depuis, ses peintures ont encore au moins quadruplé de 
valeur. — jakob-Gerrltz Cuyp, père d'Aalbert, né à Dordrecht vers 
1581 , élève d'Abraham Bloeraaert, fut bon peintre de paysages et d'ani- 
maux, et l'un des fondateurs de la confrérie de Saint-tuc à Dordrecht. 
en 1642. — oeniamln Cuyp, frère du précédent, ou, suivant d'autres 
auteurs, son neveu, suivit d'abord la manière d'Aalbert, puis celle de 
Rembrandt, surtout dans les sujets historiques, et enfin celle de David 
Tenlers le vieux.— Parmi les imitateurs les plus heureux de Cuyp, 
on remarque surtout Jakob van Stry, né à Dordrecht en 1756, 
mort en 181 5. 



104. Paysage. 

H. 1, 71. - L. 2, 29. — T. - Fig. de 0, 60. 

A gauche, un p&tre assis souffle dans un chalumeau 
en gardant un troupeau de six vaches, dont trois sont 
couchées. Deux enfants, debout près de lui, ^écoutent 
et caressent son chien, lians le fond, du même côté, au- 
delà d'une rivière, une ville, un clocher, deux moulins. 
A droite, sur une hauteur, des moutons conduits par 
un berger et deux enfants. — Signé : A. Cuyp. 

Filhol, t. 7, pL 436. 
Collection de Louis XVI. 



Digitized 



by Google 



U CLYP. 

105, Le départ pour la promenade, 

IJ. IpîO. — L, 1<53* — T. — Fig^ de 0,55, 

Un cavalier vêtu de ronge est monté snr iiii cheval 
jjriâ pommelé; un serviteur, un sabre recourbé au côté, 
dans une altitude respectueuse, tient d*une main la 
bride Je son clieval, et de Fautre Tetrîer qne le cavalier 
lui indique avec sa Cx'a vache, A. gauche, derrière le 
personnage principal, un autre cavalier vêtu de noir, 
monte sur un cheval bai, vient de sortir d'une porte basse 
et cintrée. A droite, au preiuier plan. Jeux chiena, dont 
un couché. Dana le fond, des collines, deux bergers près 
d'une maison et gardant un troupeau de mouton. 

Gravé par Lavalé dan.» l^ Matée franpixis^ — Filhol, 
t. 11, pL 1^. 

Collection de Lonia XVÏ-^Vandii en HS5, à la vente de M. Liudien 
van SUngeUndt, 603 florins. 



lOlh ta promenade, 

n. l,n- — L. \M^ — T. — Fi g. de ^M-l 

Un cavalier vêtu de velours bleu, coiffé d*une espèce 
de turban blanc, monté sur un cheval gris pommelé, 
passe devant la lisière d*un bois, accompagné do deux 
personnages d'un rang inférieur également à chevaL 
Celui des deux qui est en avant se retourne pour lui 
adresser la parole ; l'autre qui est par derrière reçoit 
une perdrix d^un garde-chasse accompagné de deux 
chiens- A droite, la campagne, trois vaches couchées, 
une debout; au^ fond, de hautes collines, des tours en 
ruine et des bâtiments, devant lesquels sont quelques 
chevaux et des figures. 

Qravè par Lavalè dartê te Afitxéefr(tnfait. — FilkoL 
t. U,pi. 45. . 

Colbctioa de Loqls XVI.— Vflnda en 1785. à la vente de M* Linden 
Tïin SUngelandt, ÛOU Horjna; «n iTfiS, à la teota dfl M. Ckrmont 
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d'AmlïOÎse, {j,0(jO livtes. LeSh tnveatiitr^a de VKmpiTO et de U H^âtan- 
Tatîoti portent ftii note quç le cav^ilior ïiUn de bleu est ïiïi priuce di' 
lï EDuisoTi d'Of^n^^'e^ dont la lëtu a btê peinte par MetïU* 



107- Portraits d'^enfanês. 

H, l.W.^L, 1.(11}, — Tfc — Fig, de gfr. nat. 

Une petite fille^ tête nue, têtue de jaune, assise et 
tenant une houlette, donne une branche à manger à 
une chèvre que tient un petit garçon agenouille, et 
dont la tête est couverte d'un large chapeau. 

Ancienne cDllectJoii. — Ce tabJfjatt a été aU9ïi attrihué à Jnkab- 
CfCrrits CnyiK pure d^Vlb«^t. 

108. Portrait d'homme. 

IJ. Oje, — L. o,G5. — n. — Fîp. an buste de gr, nat, 

U porte une toque noire à plume blanche^ une (ira- 
yate blanche et un habit de velours violâtre; il tient 
une perdrix et un fusiK 

Collection do Loals XVIEI, — Acquis do M. Tathé de Sainbucy 
en 1416. 



109, Marine. 

il. %M. ^ L. VM. — T. — Flg. ^ïe Û.IO. 

Trois barques à voiles sont battuea par une mer 
orageuse, A gauche, une petite embarcation montée 
par trois rameurs; plus loin, à droite, une maison bâtie 
snr pilotis, et près de laquelle on aperçoit les mâts 
d'autres bâtiments, La foudre sillonne le cieL 

AncLonne coUectioni 

DÂEL (Jeat^-Fraptçois vanj, ne à Anvers te 27 mai 17G4, 
chevalier de la Légion d [îonneur fin 1825^ mort à Paris 
îeiùmars 1840, (École flamande,) 

Admis itux çtmrs de T^ca^d^mia d'A^avers à Fâgg de 13 .nn!^ il rem- 
porta en 17B4 et 17S5 les deux premiers p ri jt d'arcùitectnre, &rtaiiqnel 
ses parents ifl destinaient. Peu de temps aprùs, n vinl à PatIs, fat 
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96 DAËL (vA:<i). 

^sncagd comme ouvrier peinlrc mi bâLimetits, se r]j»Lin|;ua par son 
h^blleLé^ eLpei^niL avec ïOiti dtîs décors dons les r*^sidericés ne Chaïi- 
tillr^de: Soitil-Clouii ëL de Dchevuc. U abandonna bif^iiLiU \i*s Irav^ui 
de te genre pour ae livrer eniJAnimeril A ta peinture des ITeurs et des 
fruLlA« La duchesse d'Or^iel ni^hela son preinicr lableau pour 12 louis. 
Ses succt^s Lui vnlurenl la joxiissauce d'un bgemcnl au Louvre enlTSS, 
Faveur qui n'étrtlL accordée qu^A dt^s ariistes dislinjïuéEi. lïapoléon , les 
truperaLriees JuB^phizie el Marie-Loaiseï Louiia XVII K lui comman- 
dôrcnl tour à tour dos ouvrages! importants, c|ui lut Tureni payés un 
grand prii. Van Dael est enlerré uu cimeUère du U^re La Cliaiâe, à 
c.éié de Gérard van Spaendunck, artiste qui eut ^galemont, ipers fa 
TUi^me époque T une graiïdiî ft'ptiiaitorj comme peintre de fleurs el de 
fruits. 



110. Fleurs dans un vase d'agaie posé sur une 
console de marbre. 

H. 0, S2. — L. 0, 63. -^ T. 

Des roses trémières, îles roses jnunes, tïos tulijîes, 
des |HVoiries, des œillels, etc., composent ce bouquet. 
Des roses et des priniuvèrcs sont placées au pied du 
vase, — Signé : Vas Dakl 1816. 

CoHectlon de Louis XVHL -* Exposé au salon de iai7 et acquis 
pour U somme de 4,004 Tr. 



111- Fruits posés sur une table de marbre, 

n, 0,82.- L. 0,62.-11. 

Raisin noir et blanc, pêches, primes, abricota et 
deux ananas- — Signé : Van Dael 1819. 

CoJleetlnn de Louis XVUI. — £xnusé »u salon de 4819 et acquis 
pour 0,000 fr. 

112, Fleurs dans un vase d'agale placé sur une 
console de marbre. 

II. IplG. — L. OfSS. — T. 

Des roses, des pivoines^ des tulipes, des roses tré- 
mières, des rost^s jaunes, etc. Un ananas est posé aa 
pied du vase* — Signé : Van Dael 1823. 

Collée Lion de Charles X» — Expose eu IS24 et acqui* à la suite au 
■àlon pour ti.OOQ francs 
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JDEKKEU ou DECKER (Coi«îRAD ou Coenrakt), peintre, 
graveur, vivait dans le milieu du XVII' siècle, (Ecole 
hollandaise*) 

On a souvent l;onfondu ce peintre avec d'autres artistes portant le 
même nom,eton l'a appe}é Jan, Cornelis, Adriaan, Frans, Cari, bien 
qu'une de ses gravures soit signée en toutes lettres. Du reste, on n'a 
aucun détail sur la vie de cet artiste , qui fut un imitateur de J. Ruïs- 
dael. A. van Ostade et van den Yelde ont fait quelcfuefois des flores 
dans ses tableaux. On ne sait pas si un Dekker, qui a peint des inté- 
rieurs de chaumières et d'ateliers de tisserand dans le goût d'Oslade, 
" est parent du paysagiste. 



113. Paysage. 

H. 0, 67. - L. 0, 82. - T. - Fig. de 0, 05. 

A gauche, devant une chaumière ombragée de grands 
arbres el placée au bord d'une rivière, une femme lave 
du linge; auprès d'elle, une petite fille debout tient un 
panier. A droite, sur un plan plus éloigné, un paysan, 
une femme donnant la main à un enfant, et deux pé- 
cheurs au bord de Teau. 

Ancienne collection. — On attribue les figures à Adriaan van Ostade. 



114. Paysage. 

H. 0, 52. - L. 0, 67. - B. - Fig. de 0,05. 

Deux chaumières au bord d'une rivière sur laquelle 
passe un bateau chargé d'un homme , d'une femme et 
de deux petites filles. A gauche, à Tombre d'un grand 
arbre, une jeune fille et un homme assis ; auprès d'eux, 
un chien. — Les figures sont d'Honoré Fragonard. 

Ancienne collection. — On a apposé anciennement sur ce tableau 
un monogramme composé des lettres JR afin de le faire passer pour 
un ouvrage de J. Ruïsdael. 
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53 DELE?Ï (VAK). 

DELEX ou DEELEN (DiRCK van), né à Âlkmaaren 1607 
suivant quelques biographes, et à Hensden, selon d'autres 
gui ont porté à tort sa naissance en lâiri et même en 
Î63iï. Vannée de sa mort est inconnue; on sait seulement^ 
par les dates de quelques-uns de ses tableaux, qu'il vii)ait 
après 1651, {École flamande.) 

Il fat élèv0 dt? Frans fiais H vécut Icuigtempa en Zt lande, oîi il 
avait élé élu botirpuieilrtj d'ÀrnemuideD, Ses compOïUUma repré- 
iietitsM hcibKUlliCc'mnnt d{;s egliKes, des patais et des monuinents q:tîe 
Boej^erumnci, ¥«11 O«rp/i>alaiii«flo«» UteYeafip Wouwetmaa, 
ont souttnt eiiricliia tle ii^uresa. Oci a écTit ausisi son nom Daïens. 
Baelens, Beljins, et ct'tte variétg d^ûrlliûgraplie Va fait cod fondre 
pur plasitmr« bjographe^ avec »irck vmi Dalf^na, lo p^yaagi^te; 
de là aussi, safisi d^ute, les diflréreiiteâ date$ de uaLssaufïe rapportées 
par les s'icrivains, 



115. Les Joueurs de ballon. 

H. o,3:î. — U ÙM^ — n, — Flg. de 0,00. 

Au fond du tableau, dans une cour entourée d'édifices 
d'ordre dorique et communiquant par deux arcades à 
nue avaot-cour qui conduit à ua iardin^ des hommes 
B* exercent au jeu du Laïlou* Au second plan, sur un 
péristyle plus élevé que ia cour, un garde debout, à 
droite, tenant une ballebardo» et trois personnes, dont 
deux assises, rejj^ardanl les joueurs. Au mitieu du 
tableau, et sur le devant, un seigneur, une dame et deux 
chiens. De chaque câté du péristyle, un portique du 
calais î sous celui de droite, une femme debout. — 
Signé sur le piédestal d'une colonne à gauche : Birck 
van DeleUf 1628. 

FUftoL t, 2, pi, 317 
Ancienne coUectioia. 



DEjXIS (Sniox-JûSEpH- Alexandre-Clément), né à An- 
vers le IZ avril ilaôj mort à Naples le i'^^ Janvier 1313. 
(École flamande.) 

n fut rjlÈve de H.-J. AntonijiMen. Ea 1780, il partît peur nuiiô 
«C fi'âtaLlit k Napltis, où il habita jusqu'à la an de ses jouis. 
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IIG. Paysage. — Vued'Arpino. 

iL 2, U^ — L. }, ei. — T. ^ Fig. de iK H. 

Sur le devant du tableau, deux taureaux se mena^ 
çant de leurs coruÉ'S- Plus loin, nn pâUe debout, appuyé 
contre un arbre, joue du chalumeau eu gardant ses 
bestiaux, 

AneîeTiafi eolîection. 

lïENXEll (Balthazar), né à Hambourg h IS novembre 
1685j mort dans lu même mile te 14 avril 1747 , (Écoie 
allemande). 

Il apprit à des^lnei cliea un prûfëâseur d' Allons et à peindre à 
Bantzig. Malgrû hës progn^?, ^c^ p^Tf^iitiJ lui firent quiUer râtelier do 
son maUr* pour la placer et ez fMiii oncle, négociant a Uimbonr^. 
EnToyé en 170"? à Berlin, oèl le ï-ûI Frédéric H û'pait rassemblé une 
]DeUe coUectlon de tableaux, Denner soniit ù Les copier asïiidûmËntPt 
à destiner diaprés natura. En^ii U abandonna délQuitivenietit le com- 
mcTce en 1709* et à partir de cette époque jusîqu'à sa mort IL nece^sa 
d^alleT successivement dans toutes les coui's d'Allemagne pour y 
peindra las portraits des souveraine et des grands seigneurs^ qui 
payaient ses ouvrages des jiriJt trës élevés. Jl flt a usai plusieurs 
voyages en Hollande et k Loudroi et vit partout rechercher Jses ou- 
ï rage s avec un oïtrâme empressement. Dennor, desainateur peu 
correct et eotupositaur médiocre, £t peint quelques tabla a un de genre; 
maii ce sont surtout ses portraits et ses tôtes qui L'out rendu célèbre : 
personne n'a poussé au^l loin que lui rimltation de la nature. Cette 
Imitation produit une lUn^ion pltis complète encore lorsqu'on eia- 
minfi à la Loupe ses laLbleanx, dont Is fini, exempt de sécheresse et dti 
manièrej efîraie Tartiste le plus patient. Malgré cetta qualité ex^ira- 
ordinaire et qu'aucun peintre n'a poa^édée ù beaucoup près à ce daiçrè» 
Denner est bien loin da aïiarmur eoninsô van Dlck, Titîca* Rnbens 
ou Ke m brandi. On l 'ad mire, on resto confondu devant ses prodiges, 
qni doivent, au surplus, lui avûit moins coilté qu'où pourrait le 
croire d'aïtord* puisqu'il a beaucoup produit; mais Ton n*est point 
ému, preuve ùien convaincante que rimltaticiïi aussi làel le que pos- 
sible de La nature u^est pas la vrai but da l'art * 

117, PorlraU de femme, 

il. 0, 3S* — Lh Û^ 31. ^ C, — Ttte da gr, nal. 

Elle paraît âgée d'environ soixante ans; elle porte 
sur la tète, tournée de trois qu^irts, à droite, un voile 
blanc recouvert d*uue draperie de soie bleue. — Signé : 
Denner. fea, 1724. London, 

Acquis le Î4 m9Ï 1S52, à la vente de M. le comte de Morny, pour 
18 9Û0 fr. 
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CO DIEPEXUEEK (vanJ, 



D]EDE:VI11:i:K (Aebahim visj, né à Uois-h-Duc en 162Û 

iuivant fVAfffenvilU, en l(j07 suivant Fiiessîys mort à 
Anvers m iBTà. (Ecole flamande. J 

liO nom (le âon premier niatLrt^ ti>sI pas connu, IL s'adonna d'abord 
à la peinture sur verre; mais, liéèioûié de la fragiliié de ce genre , Il 
enlra datis Talelier di: KuLi^na nlin d'apprendre remploi de^couleu» 
à Lhulle. Ses progrès furenl assrz rêinideEï pour que son mililre ne 
lardùl p,is .i se servir de jsaii aide dana l exi^tuiîmi de ffninds Lravaui. 
DiepeuLi'ek vnynRea en llatir, demeura quelque temps à Home, puis 
révisa à Anvers, uù îl fui nomme diret^ieur de rac^df^miedc Sainl-Luc, 
eu 1641. Plusieurs biographe!? préleiident qu'il a au&^j iravaillé en 
Anglcierre iiiousle règne de Charles Jff. Diepenbeek a fait plusdP tle^sius 
i|ue de Ittbieaux, el :i R^unu atiit Uhraire^î cri aux édUeurs une quanUlé 
eonsidrrable de com p os i lions qui onl élé reproduites par la gravure. 

118. Clélie passant le Tibre el efnmenant avec elle 

ses compagnes. 

IJ. 1, IS.- L.l,i5. -T.-Fig.dcO, 50- 

Clélie, montée siinin clieval blanc et avec une de ses 
compagnes en croupe, traverse déjà le lleuve. D'autres 
jeuties lîjjes, dépouillées de leurs vôtcments, descendent 
dans Teau ou cherclient à monter sur un clievaï. A 
gauche, le Tibre» sous la forme d*im vieiilarcï, assis, 
tenant une urne et appuyé sur une pierre où l'on voit 
sculptés en bas- relief Homulus et Rem us allaités i)ar la 
Jouve, Dans le fond, à droite, sur des rocliers, Jcs 
soldats de Forsenria poursuivant tes Bumaines et s'ap- 
prêtant à l**ur lancer des javelots. 

119. Portraits dliomme et de femme. 

IK 1, 70. — L. 3* 3G. -* T. ^ Fig. de gr. uaU 

Une femme, vêtue de satin, est assise, à droite^ au 

pied d'un arbre et joue de la guitare; T Amour, une 
ilùclieà la main, appuyé sur un genou, attire vers elle, 
par ses vêtements, un jeune homme habillé en berger et 
tenant une toque. Derrière lui. à gauche, un bélier, dcui 
moutons et une chèvre. Fond de paysage. 

Aijfiennc colleclîon. — Onn*? la lïoU^e d* IMl, ce lableau eii 
«Uribuè à ion d Ruben^. 
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DIETKUICU, DIETIUCII ou BIETMCY (Christian- 
Wilhelm-Éknst), 'peintre, graveur, né à Weimar le 30 
octobre i7i2, mort à Dresde en 1774. (École allemande.) 

Son père, peinlre en miniaiure, après lui avoir.enseigné les premiers 
éléments de Part, le mit à râtelier d'Alexandre Tlilele, paysagiste 
habile, chez qui il resta trois années. Il copia ensuite avec assiduité les 
tableaux de Berchem , d'Oslade , de Poelenburg, de K. du Jardin, 
réunis dans la galerie du comte de Briihl. son protecteur. Après 
quatre années d'études, il Gt un voyage en Hollande afin d'examiner 
les œuvres de Rembrandt , son maître de prédilection , et revint à 
Dresde en 1734. Il entra au service du roi de Poloene en 1743 , fil un 
court voyage en Italie, visita Rome, Venise, et revint à Dresde. Il fut 
premier peintre d'Auguste II et d'Auguste Hl, roi de Pologne, électeur 
de Saxe, et directeur de la fabrique de porcelaine de Neyssens. Die- 
Irich, qui a joui de son temps d'une immense réputation que la posté- 
rité n'a pas consacrée, ne -pouvait suffire aux commandes qui lui 
étaient faites par tous les princes et tous les amateurs de l'Europe. Il 
eut la bizarrerie de vouloir donner à son nom une terminaison ita- 
lienne et se fit appeler Dietrici ou Dielricy. 



120. La femme adultère. 

II. 1, 09. — L. 0, 87. - T. — 'Fig. de 0, 35. 

A droite, Jcsus-GIirist parle aux Pharisiens qui l'en- 
. tourent. Debout devant lui, à gauche, la femme adul- 
tère. Fond d'architecture; des tribunes entre les co- 
lonnes du temple. — Signé ; Dietrich Pinx. 1753. 

Collection de Louis-Philippe. — Acquis en 1835 de Mme Meyer, au 
prix de 3,000 fr. 



DOV OU DOU (Gérard), né à Leyde en 1598, mort en 1674, 
ou en IGSO suivant d'autres auteurs, (École hollandaise.) 

La plupart des^biographes ont écrit Dow ou Douw, mais c'est à tort ; 
car cet artiste signait presque toujours G, Dov, comme on peut le voir 
sur les tableaux du Louvre, et quelquefois G. Dou. Les écrivains ont 
tous également commis une erreur en fixant la naissance deG.Dov au 
7 avril 1613. car la signature authentique apposée sur le tableau de la 
Femme hydropique (n» 121^. son chef-d'œuvre , et ainsi conçue : 1663 
G. DovoutQli Jaer (1663 G. Dov âgé de 65 ans), fait remonter forcément 
sa naissance à 1598. Son père , qui était vitrier, le plaça d'abord chez 
Bartholomé Dolendo, graveur, pour apprendre le dessin , et ensuite 
cnez Peter Kouwhoorn , peinlre sur verre. Gérard surpassa bientôt 
son mattre, et son père^ lui faisant abandonner la peinture sur verre, 
renvoya à PaieUer de Rembrandt, où 11 resta trois ans. G. Dov n'avait 
que des tableaux de très petites dimensions , et peu de personne sont 
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62 DOV- 

pousse ausRl loin que lui le p réel eu ï de rexécutton^ tout eu LODser- 
Tantruuitù de l'effet* M. ilgré le temps cOnaidéraMequll cai ployai ta 
Tondre les cnaindrea objets avec un soin eicessifj Ua [ireduit uei grand 
nomÎJTO d(3 tiibleauiqtil âtaLenttrés rechercliéa de sou temps et qu'on 
lui payait fort cher. Parmi se^ élévost on diistiiigua surtout Se halk en, 
F. Miet ia tt G. Metsu, 



121. La femme hydropique. 

II. O.Sy. — L. 0,07. — D. — Fig. do 0.^2. 

Dans une vaste salle cintrée que laisse apercevoir ma 
grand rideau de tapisserie soulevé, une femme âgée, 
les yeuv levés v^/;rs le ciel, est assise dans un fauteuil 
devant une large fenêtre. Sa fille, en larmes, est à ses 
genoux et lui tii»nt la main, tandis qu^unc servante offre à 
.a ïnalade une cuillerée de potion. Le médecin, debout, 
considère avec aUention le eontenu d'une fiole jjn'il 
expose au jour, A gauche, un grand livre est placé sur 
un pupitre près de la fenêtre, et de Tautre côté un riche 
flacon rafraîchit dans un bassin de marbre. — Signé : 
sur la tranche du livre ; 1663 0. nov, ovT 65 jaer. 

Ù racé par Claessins; par Foise^eux <iaftt le AfasêerO^fal, 
-^ Filhol, £. fi, pL 2Ei7* 

MuLsèe Napûltiua. — I/éleotëur palatin acheta ce taMeau 30^000 Ûo- 
Tin:» et eu Dt don au prince Eugène. Â la luert du prince, il pa^sa. 
par hcrit^gu d^na la inai^non de SavaJs, i^t fut placé dans la ^aleri« 
royale de Turin, Une lettre écrite do cotte ville, le 21 frimalTa 
an V[ll^ am nirectolre eiécutir, parla citoyen Ciauael. adjudant gt^- 
nèral <i rarméo d'Italie (depuis luaret^hai do France), annonce qu'il 
lait hommage à la nation de co célèbre tableau, que itii a dannè 
Cbftrles-EmniaiinEjl IV^ au. moment de aon abdiCn'itLoiit ccunine té- 
moignage de la dullcate^iie et de lA loy^ïuté qn'll avait apportées 
dans l'accomplissement de la mission dirsclle dont il était c barge. 



122* Aiguière d'argent, 

a, 0,9S, — L. 0,&1, — c. 

L'aiguière et le plat d^argent, richement ornés, sont 
poses dans une niche pratiquée dans un mur, — Signé : 
&. Dov, en rouge, sur le bord de la serviette. 

Cette peinture est exécutée sur le volet d'nno botte d'ébàno V^ 
renfermaît Ig tabloau do la fcm.m^ hydropique. 
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DOV. 63 

123. L'épicière de village. 

H, 0,38. — L. 0,28. —Cintré par le haut. — B. — Fig. à mi-corps. 

A droite, l'épicière debout, une table devant elle, et 
tenant des balances. De l'autre côté de la table, une 
vieille femme assise compte de l'argent; derrière elle, 
une jeune servante, le bras gauche passé dans l'anse d'un 
seau de bois posé sur la table, parle à l'épicière. Au 
fond, un jeune garçon porte un vase avec précaution. 
Cette composition est encadrée par une fenêtre. Sur son 
appui, des légumes, une bouteille en terre. Plus haut, 
un panier d'osier, contenant des œufs, suspendu au mur. 
Parmi les objets placés derrière l'épicière, on distingue 
un pot portant les lettres rfvs, un petit mortier avec la 
date de 1647 et une ardoise encadrée avec la signature 

G. DOV. 

Filhol, t. 5, pi. 356. 

Musée Napoléon. — Vendu à Amsterdam, en 1716, à la vente de 
M. Beunengen, 1.200 florins; à Leyde, en 1766, à la vente de Mme 
C. Backer, 7,150 florins ; en 1777, à la vente de M. Randon de Boisset. 
15,500 livres; en 1784, à la vente du comte de Vaudreuil, 16,901 livres; 
en 1793, à la vente du duc de Praslin, 84,850 livres. 



124. Le Trompette. 

H. 0,38. — L. 0,29. — B. — Fig. à mi-corps. 

Un jeune homme, vu à mi-corps, richement vêtu, la 
tête couverte d'une toque à plumes, sonne de la trom- 
pette devant une fenêtre cintrée par le haut et fermée à 
moitié par un rideau bleu à dessins d'argent, relevé de 
manière à laisser voir l'intérieur de l'appartement. Sur 
l'appui de la fenêtre, une aiguière dans son bassin et un 
riche tapis qui, en retombant extérieurement, cache une 
partie d'un bas-relief, représentant des enfants jouant 
avec une chèvre, sculptée sur la muraille. Dans le fond 
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de la pièce, deux hommes avec denx femmes à table et 
une servante derrière cuk» — Signé : G. iiOT- 

Colïeclioii de Louis XVL —Vendu en 1737, à \i vctiie de M* Loot 
van Sanvoorl, 1,02.5 EIorinB; en 1771 , A la vcnle de AJ. Braamcamp, 
;r,120 HoritkSi; en 1783, à U vente de P. Lo Loquet, 7,<MHï JlorinB* 



125, La cuisinière lioUandaise. 

. IL 0, ;î5. — L. 0. î7. — B. — Ffg, à mî-corpSi 

Sur rappuî d'uTiê fenêtre , une lanterne , une écu- 
moire , di^s carottes* De Tautre côté de la fenêtre , une 
cuisinière vue à mi-corps, versant IVau d'une cruche 
dans un plat creux posé sur luie tabïe oîi sont placés an 
chou, un chandelier, un chaudron, un panier. Une cage 
est suspendue au plancher * à gauche j une fenéire vitrée, 

fi^iïjrft par P.-E, ]lïf}iite; à la manière not'vR par Sarnbat 
par ùpi dam U Mutée rayai. 

CnUecLien de Louis XVI. —Ce Lablean , cU6 par Dt^fic^Tnps dans sa 
Vie de3 peinlres, a éié vendu en 1750 , à la yenle de M. Vassenaard 
Obdam^ i>710 florins; en 17IÎ4, à la Tcnte de M. Lormicr,i*.*;en1777, 
il Ifi venle de M. It.mdon de Boîssel, 9jODû livrer j en 1780, à ta vente 
PouUiu, lOJOOlivres. 



126, Une femme accrochant un coq à une fenêtre. 

IL 0. ïi- — L* 0. 20* — B. — Fig. a mi-corps. 

Une feuime, vue à mi-corps, fa main gauche appuyée 
sur ijti gnuul vase de cuivre à anse et à hords ornés 
(le dessins , va suspendre un coq à un clou placé dans 
Tcmbrasure d'une fenêtre cintrée* A droite, sur 
l'a|ipui, une grande bouilloire renversée, un chandelier, 
et au-dessus une cage accrochée* Dans le fond , deus 
rideaux relevés* — Signé sur l'appui : G, dot 1650. 

Grnvi fmr Géraut àfint U Muiée ro^ai. — FUL^tî, L 7, 
pL 45ï 

ConecUnn de Lewis XVL — Ce tableau a èli'^ acquis ikju de Leirpî 
âTauL In UévoJuUon. 
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127. ie peseur d'or. 

H. 0, 37. ^ L. Ot 22. ^ B, - Fig. à ml-copps. 

Un vidllard, à barbe el à clieveux blancs, la tête cou- 
verte d* lice calotte noire > tournée de trois quarts h droite^ 
portant des lunettes j est assis devant une table oii se 
trouve une cassette, et pèse des pièces d'or dans une petite 
balance. Des sacs d argent sont posés sur vm parchemin 
d*où pend un large sceau de cire rouge r^pri^sentant un 
eavaiier.— Signé sur le parchemin déployé: G- dot 1664. 

AncÏËnnâ (MiUectîon. 

128. L arracheur de dents, 

H, 0, aa, — L. 0, 23. — B. — Fig. dft ù, IH. 

Un médecin est occupé à arracher une dent à un 

paysan assis dans un fauteuil. Sur le devant, à terre, 
un panier avec des œufs, ud chapeau de paille et ud 

bâton. 

Gravé par Keshr data te Muëte froHçaiê^ 
CûUecUon de Louis XIV. 

129. La lecture de la Bible. 

fl. 0, 50. — L* 0, m, — B. — Fig. ilQ 0, aft. 

Une vieille femme avec des lunettes, assise sur une 
chaise devant une fenêtre ouverte, fait la lecture de la 
Bible à un vieillard assis en face d'elle et tenant de la 
j main droite un bâton. Le pied du vieillard est appuyé 
I sur la barre d'un tabouret recouvert d'une serviette 
I SUT laquelle est posé un plat de poisson. A droite, à 
. terre, u n vase d e c u i v r e , u n rou et , des o i gn ons ; p I us loi n , 
I en haut d'une armoire, un crucifix. Dans le fond, une 
échelle, un tonneau* Au plafond, une cage suspendue ei 
une draperie jetée sur une poutre. 

Gratè jmr Dtfr^ff dan# U Musée françai§. -~ Fiihoi, 
p. lïi. 
Colkclioïi de Loui» XIV,— Les figures passent jiour éire lea por- 
tfâiis du père eL de II a mère de Gérard l>i>v; C'est à le ri que la uoUce 

^C^LEâ J^LLGHANDEt rtAÏAMDH ET BOLI^ANDAIIfi. /|f ; 
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du Musée Filhol indique te lableau comme ayant èié achelt pir 
H d'Aiigiviller. Il figure sur liiiveulatre BaiilT (1709-1710), else irod- 
vail placé alors à Marly, dans ripparlcmenidu haut, 

130, Portrait de Gérard Dov. 

H. 0,29. — L. Ûj Si. ^ Cinlré par le lianl» — B. — Fïg, i 
mi-corps. 

Il est placé dans Tembrasure d'une feuètre, vu presque 
de faœ , coiffé d'une toque , vêtu d'une robe fourrée; iJ 
tient delà main gaucho sa palette et ses pinceaux; son bras 
droit repose sur le bord de la fenêtre et sa main droite re- 
tombe en dehors. ï)ans ïe fond de r^ppartement, qui esi 
voûté, un chevalet* — Signé sur Tappuî : G, doy. 

Gravé par Oortmtm. — Ftîhol^ U7 tpl, 443. 
Ane i enne collecUon. 

131- Portrait de femme âgée, 

H. 0» 12. — L. 0, 09. — Forme ovale,— B* — Fîg, à Jni-orpi. 

Elle est vue de trois quarts, tournée à gauche, coifTée 
d'un bonnet bordé d'une tmnde de mousseline, et vètiie 
d'une robe de velours violet garnie de fourrure. Assise 
devant une table couverte d'un tapis vert, elle tient un 
livre qu'elle lit avec attention; ses mains, tout en rete- 
nant le livre , sont jointes, et son attitude indique qu'elle 
&*occupe d'une lecture pieuse. — Signé sur le fond: 

G. DOV. 

Filhol, t. h, pi. 2Q3. 

ColleôUon de Louis XVI. — Acheté en 1784, à la vente du comte de 
VatîdreuU, avec la peinture de Schalken (n»484), 2,500 livres. — U 
ressemblance sensible qui existe entre celte femme et celle plus âgée 
du tabkau no 429, qui représente la mère de G.Dov, a fait penser que 
rariii^te a également voulu faire ici le portrait de sa mère. 

0ROOGSLOOT ou DROECII-SLOOT (Joost-Cornelisz). 
On ignore la date et le lieu de sa naissance. Quelques 
auteurs lui donnent pour patrie Gorcum, d'autres Dot' 
decht. Il vivait encore en 1668. (École hollandaise. 

Qu a trfcs peu de renseignements sur cet artiste. On sait seulement 
qu'il fui reçu maître peintre à Ulrecht en ^616, qu'en 4623 et 4624 Ll 
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était président de la société de Saint-Luc, et que le 25 avril 4638 il 
devint administrateur de Thôpilal de Saint-Job; on le trouve encore 
sur la liste des membres de ce collège en 4665 et 4666. Il peignit This- 
toire et le paysage, et Ton voit son monogramme sur des tableaux 
représentant des paysages , des vues de Hollande , des fêtes, des ker- 
messes. 



132. Passage de troupes dans un village. 

H.O, 30. - L.O, 4«. ~ B. - Fig. de 0, 08. 

Au second plan, une paysanne agenouillée et un 
paysan , debout à côté d'elle , le chapeau à la main , 
implorent la clémence de deux cavaliers. A droite , sur 
le devant du tableau, un cavalier isolé au galop. — 
Signé: J Ci) S. 1645. 

Ancienne collection. — Descamps {Vie despeintret flamands, t. in, 

6. 263) dit que M. Brochant , auditeur de la Chambre des comptes à 
ouen, possédait deux tableaux de cet artiste, représentant, Tun une 
fêle de village, l'autre un village pillé par des soldats. Ce dernier 
pourrait être celui placé maintenant au Louvre, et donné à tort par 
tes inventaires à Breemberg. 

DUC (Jan Lb). — Voir DocQ. 



DUCIIATEL (François), né à Bruxelles en 1625. On 
ignore V époque de sa mort, (Ëcole flamande.) 

Il rut élève et imitateur de David Teniers le jeune. 



133. Por Irait d'un cavalier et de deux autres per- 
sonnages. 

H. 0, 71. - L. 0, IS^i. - T. - Fig. de 0, 40. 

Un cavalier richement vêtu, la tète couverte d'un 
chapeau -à plume, une canne à la main, se retourne en 
regardant à gauche et parait attendre Tarrivée de quel- 
qu'un. A droite, à la tète du cheval, un seigneur, les 
deux mains posées sur les hanches. A gauche, derrière 
le cheval, un autre personnage et un jeune homme qui 
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aonne de la trampettc. Dans le Tond t un carrosse sot» 
une arcade^ au de le de laquelle on aperçoit le ciel et dfiâ< 
arbres* Les Irais figures principales doivent être dMi 
portraits. 

L ATipicnnocoUeclion. " • 



I 



DUCQ ou DUC (Jan Le), peintre, graveur, né à La Haye 
en 1636, mort dans la même ville on ne sait en quelle 
année suivant Descamps, en 1695 selon d'autres auteurs> 
(École hollandaise.) 

Élève de Paulus Potier, il imita son maître, et peignit des paysage* 
avec des animaux; il fit aussi des portraits, des Dataiiles, des haltet 
d'armées, des scènes de corps de garde, et exécuta souvent des figures 
dans les tableaux de van Delen. Il fut directeur de Tacadémie de 
peinture de La Haye en 1674, et abandonna la peinture pour la car 
rièrc militaire. Il eut une place d'enseigne et devint capitaine. 



134.^ L'intérieur d'un corps de garde. 

H. 0, 55. — L. 0, 84. — B. — Fig. de 0, 04. 

A gauche, au premier plan, deux soldats jouent aux \ 
cartes sur un tambour; une femme et un enfant les 
regardent. Plus loin, trois autres soldats assis, dont l'un , 
. fume. Du côté opposé, un oflicier paraît courtiser une 
femme mise élégamment; elle est assise et tient dans sa 
main un collier de perles; on voit à ses pieds une grande 
quantité de bijoux de toute espèee. 

Landon, t. % pL 32. 

Collection de Louis XVIII. — Acquis pour 6,000 fr., en 1846, de 
M. Grégoire, avec un tableau de Teniers (n« 514) et un autre de Maes 

(no 276). 

135. Les maraudeurs, 

H 0, 37. - L. 0, SO. - B. — ig. de 0, 20. 

fine femme à genoux implore le chef d'une troupe^de 
maraudeurs. A droite, un homme assis sur un tambour; 
au deuxième plan, trois soldats allument leurs pipes, et. 
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dans le fond de la pièce, à gauche, un homme fouillant 
dans une malle. 

Ancienne colleeUon. — Ce lableau ctail placé aulrcrois dans Tab- 
baye de.Saint-Marlin, à Tournay. 



DUJAM)IN (Karel). - Foir Jardik. 



DYCK (ANTON van), peintre, graveur, né à Anvers le 
22 mars 1599, mort à Blackfriars , prés de Londres f 
le 9 décembre 1641. (École flamande.) 

Son père, Franâ van Dyck, peintre sur verre, le plaça en 1610 
chez van Balen, où 11 resta deux ans. Il entra ensuite à l'école de Ru- 
bens et fit des progrés si rapides que bientôt il put l'aider dans ses 

f;rands travaux. U fut reçu franc-maître de la confrérie de Saint-Luc 
e il février 1618. Après avoir exécuté un grand nombre de tableaux 
importants , van Dyck partit oour l'Italie le 3 octobre 1621 , et arriva 
dans le mois de novembre à uénes, où il peignit une quantité de por- 
traits qui mirent au jour son rare talent. En 1622 il se rendit à Rome, 
copia les chefs-d'œuvre des maîtres , passa à Florence, puisa Bo- 
logne, à Venise, où il étudia avec ardeur les peintures des grands colo- 
ristes, et revint à Manloue et à Rome au commencementde 1623. Après 
huit mois de séjour dans celte dernière ville, van Dyck reparlll pour 
Gênes. Quelque temps après son retour , Emmanuel-Philibert de 
Savoie, vice-roi de Sicile, l'appela à sacour;ils'y rendit, et, surchargé 
de commandes , il aurait fait un long séjour à Palerme si la peste no 
se fûtdéclaréeet ne l'eût contraint à revenir à Gènes. Après être resté 
plus de trois ans et demi en Italie, où il laissa une quantité considé- 
rable de tableaux remarquables et surtout des portraits de la plus ad* 
mirable exécution, van Dyck s'embarqua pour la France, arriva i 
Marseille le 4 juillet 1625, passa à Aix, vint à Paris , y séjourna peu, 
et se trouvait a Anvers à la fin de septembre. Quoiqu'il ne manquât 
pas d'occupation dans son pays, il crut en trouver davantage à la cour 
de Charles '1er. U arriva en Angleterre à la fin de 1627; mais son pre- 
mier séjour dans ce pays fut de peu de durée, n'ayant pu trouver l'oc- 
casion de mettre son talent en évidence et de se faire présenter au 
roi. Rebuté par ce voyage infructueux, il retourna à Anvers, et peu* 
dant six années il fit un grand nombre de tableaux dans les Pays-Bas. 
L'immense réputation qu'il s'acquit par ses travaux engagea enfin 
Charles I**" à le rappeler en Angleterre. Van Dyck arriva à Londres en 
1632 et ne tarda pas à être comblé cette fois de richesses et d'hon- 
neurs. Il reçut du roi une pension considérable, fut créé chevalier le 
5 juillet 1632, et nommé premier peintre l'année suivante. A l'excep- 
tion d'une courte apparition à Anvers en 1634, époque où il fut élu 
par ses confrères doyen de l'académie de Saint-Luc, et d'un voyage à 
Paris qu'il fit en 1641 dans l'espoir d'obtenir les peintures de la galerie 
du Louvre, données déjà, sans qu'il le sût, à Poussin, van Dyck passa 
le reste de sa vie en Angleterre, où il mourut, n'ayant pas tout a fait 
42 ans, d'une maladie de langueur causée par les excès de travail et 
de plaisirs. Van Dyck a rendu son nom célèbre- plus encore par ses 
magnifiques portraits que par ses beaux tableaux a'histoire.U a gravé 
à reau-foric,de la manière la plus pittoresque, une suite de portraits 
extrêmement recherchés. • 
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j 136. £a FiVrgfc ei VEf\(ani-Jé$u$. 

\ H. 1* 15. ^ L, It iïTr — T» — Pig;, à /TTiî-cor|>sd^ ftfi nai. 

' Â gauche, la Vierge assise, tenant TEnfant Jésus sur 

! ses genoux, TotTre à T adoration de la Madeleine, dont J^ 

poitrine «ïst presque nue ; derrière elle , à droite^ le roi 
1 . Dav id et saint J ean - Ba ptiste couvert de la peau de chèvre 

I et appuyé sur un bâton. Fond de cieK 

\ Gravé par Krtihhw. — /''iVAs/j t.ii , pL 62. 

ColSectîOTi de Louis XIV. —Ce Ublnau, s^uivanl nti^etiULre Baîtif , 

je Irouvait en 1^09-1710 à Versailles, dons lesfçradds appariements du 

, roi; en t747. il tiil placé d^nn le salon d'ApoUon. On A préletidu que 

« l'arlîsie avait repr^eemé son pèrfl el sa mt;re sous les ira ils d« David 

cl de I A Vierge, 93 ma Presse sous ci^ux de sainte CaUiuriue, eL Huj- , 
; même sous <^em de saint Jean-BapUste. U eiisle des répé! liions ou ; 

des eopies de celte composilion dans les ccîUecUonâ de Véeuf^r | 
Alexandre Barîng el du roi do Prusse, à Berlin. 

137. La Vierge aux donateurs. I 

II. 3. 90* — L, 1, 85* — T, — F^g, fie gr. naU 

La Vierge, assise surnn rocher , tient son fils sur ses 

1 gcnatii. L'EnTant Jésns , de la inain gauche, touche la 

^ moustache d'un homme vêtu de noir , agenouillé devant 

lui et dont les mains jointes sont appuyées sur lesgenoui 

de la Vierge. A côté de ce personnage , sa femme éga-^ 

lement vêtue de noir et agenouillée* Deux petits anges , 

f tenant des [leurs, planent au-dessus de leurs tètes> 

CoUeeUondeLeuia XIV. — Ce tableau a été agrandi ancîentiemfînul 

Suïï^iil linvcnLairo lîaHly, il cUit pUeé en ITUS-ITIO à Paris, dans lej 

^ c^blneL des lableaux. 1 

' 138* Le Christ pleuré par la Vierge et par les anges» \ 

• n. 0, ;]3. — L. 0, iS. — T< — Fig> de 0, 25* 

Le corps du Christ, descendu de la croix , soutenu 
par la Vierge qui lève les yeux au cieij est adoré par trois 
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anges dans l'attitude de la douleur. Au milieu des 
nuages , quatre chérubins. 

Gravé fior iMBtm Ve^rsterman de la même dimention que le 
- " .— Filhol , <. H , pi. 50. — Landon, L i, pL 53. 



Collection de Louis XIV.— Cette peinture, qui est la première pensée 
da tableau d'autel exécuté par van Dyck pour Téglise des Récollets à 
Anvers, était placée en 1709-4710 dans le cabinet proche la petite galerie 
du roi, à Versailles. 



139. Saint Sébastien secouru par les anges. 

H. 1, 97. - L. 1, 45. - T. - Fig. de gr. nal. 

Le saint, appuyé sur son bras gauche, est étendu contre 
un arbre auquel son bras droit est encore attaché. Deux 
anges sont auprès de lui : Tun d'eux retire la dernière 
flèche dont il a été percé , l'autre s'apitoie sur ses souf- 
frances. 

Gravé par Pierre van Schuppen, 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, en 1709-1710, se trouvait 
Versailles, dans le cabinet de» tableaux. 



140. Yénus demande à Vulcain des armes pour Enie. 

H. 2, 20. - L. 1, 45. - T. - Fig. pet. nal. 

Vénus , précédée de Cupidon qui porte un glaive dans 
son fourreau , et soutenue par un amour , s'avance vers 
Vulcain. Le dieu , un genou appuyé sur une pierre, a la 
main posée sur une cuirasse.Un bouclier et d'autres parties 
d'armures sont par terre. A gauche, au-dessus de la tète 
deVéniis, un autre amour qui vient de lancer une flèche 
à Vulcain. Dans le fond , deux cyclopes armés de mar- 
teaux. 

Gravé par Langlois. — Filholy t. 3 , pi. 470. — London 
M,p/.60. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau était placé en 1709-1710 à 
Paris, dans la petite galerie du Luxembourg. 
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^ ■• 141. Renaud et Armide, 

' H. I, m*- L. 1^09, — T. -Fig. ik 0, fiS 

R enai ici désarmé , couché par terre, a la téie sur les 
genoux d'Armic!e,qiii lui présente un miroir tenu par nu 
^' amour. A gauche, des amours jouant avec le sabre du 

' guerrier. A droite, un amour tendant les mains pour re- 

cevoir un fruit que tient un autre amour dans les branches 
d'un arbre. Sur le devant , deux amours près d'un coffre 
ouvert renfermant des bijoux : l'un tient un éventail de 
plumes ; l'autre a mis une mule de velours rouge et noué 
une écharpe autour de sa jambe. A gauche , derrière 
un buisson, on aperçoit les tètes d*Ubalde et de son 
compagnon. 

Gravé par Pierre de Jode en iQH. 

Musée Napoléon. — Ce tableau est enregistré sur les inventaires de 
i'Ëmpire et de la Restauration comme une imilalion de van Dyck et 
sous le titre de Mars et Vénus. Une composition représentant Renaud 
et Armide {h. 5 pi. 8 po., 1. 5 pi. 4 po.), gravée par Baillu, fui vendue 
à la vente du prince de Carignan 3,302 livres ; à la vente de M. le 
duc de Tallard, 6,999 liv. 19 8., et achetée pour le roi de Prusse. Ma- 
riette, qui vit celle peinture, dit, dans une de ses notes manuscrites, 
qu^cIle était une copie. 

142, Portrait de Charles /«', roi d'Angleterre^ ni 
en 1600, mort en 1649. 

H. 2. 72. - L. 2, 12. - T. - Fig. de gr. nat. 

A gauche, le roi debout, la tète de trois quarts, tour- 
née à gauche, portant un chapeau à larges bords orné 
d'une plume, une veste de satin blanc, des hauts-de- 
chausses de velours rouge, des bottes de buffle avec des 
éperons , et une épée suspendue à un riche baudrier, 
s'appuie de la main droite sur une canne; la gauche 
est posée sur sa hanche et tient un gant. A droite, 
un cheval dont on ne voit que la moitié du corps. 
Un écuyer, qu'on dit être le marquis d'Hamilton, a 
une main sur le cou du cheval et retient la bride. Par 
derrière et vu de profil, un page portant le manteau du 
roi. Fond de paysage. — On lit sur le terrain, à droite : 
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CAROLVS I. IlEX MAGNiE RRITANNIiE , etC. , et aU- 

dessous, un peu à gauche : A. Van DiicK. F# 

Gravé par Strange; par Bonnefoy ; par Dupare. — Filhol, 
t. i, pi, 5. 

GoUeclion de Louis XV. — €e tableau, qui a élé exécuté yers 4635, 
ne Tut payé à van Dyck que 100 livres sterling. En 1754, il faisait 
partie,suivant Descamps, du cabinet du marquis de Lassay. On trouve 
cette note dans les mémoires secrets de Bachaumont (t. y, p. 235) : 
« 25 mars 1771. — L'impératrice de Russie a fait enlever tout le ca- 
binet de tableaux de M. le comte de Thiers, amateur distingué, qui 
avait une belle collection en ce genre. M. de Marigny a eu la douleur 
de voir passer ces richesses chez l'étranger, faute de fonds pour les 
acquérir pour le compte du roi. On distinguait, parmi ces tableaux : 
un portrait en pied de Charles hr , roi d'Angleterre, original de van 
DycK. C'est le seul qui soit resté en France. Madame la comtesse 
Dubarri, qui déploie de plus en plus son goût pour les arts, a ordonné 
de l'acheter. Elle l'a payé 24,000 livres, et, sur l'observation qu'on lui 
faisait de choisir un pareil morceau entre tant d'autres qui auraient 
dû mieux lui convenir, elle a répondu que c'était un portrait de 
famille qu'elle retirait. En effet, les Dubarri se prétendent parents de 
la maison des Sluarts. > 



143. Portraits des enfants de Charles i®'. 

H. 0, 48. — L. 0, 55. — B. — Fig. de 0, 35. 

Charles, prince de Galles (depuis Charles llj, veiu 
de satin jaune, le bras droit appuyé sur la base d'une 
colonne, donne la main gauche à son frère Jacques, due 
d'York (depuis Jacques II), habillé encore avec une 
robe et un bonnet; la princesse Marie, leur sœur, 
mariée plus tard à Guillaume de Nassau , prince 
d'Orange , est debout près d'eux. A gauche, un chien 
auprès du prince de Galles. A droite, une porte ouverte 
donnant sur un jardin. 

Gravé par Robert Slrange» 

Musée Napoléon. — Cette peinture est l'esquisse du grand tableau 
qui se trouve au palais royal de Kensinglon. La notice de \%k\ la 
aésignail comme représentant simplement: Troit Enfantsetun Chien 

144, Portraits de Charles-Louis (ou Lodowick). 

!•' du nom, duc de Bavière, né en 1617. 
mort en 1680, et de Robert {ou Rupert),son 

d* 
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frire^ créé plus tard duc de Cumherland par 
Charles /•', né en 1619, mort en 1682. 

H. 1, 22.— L. 1, 51.— T.— Fig« presque à mi-corps de gr. nat. 

Le prince Riipert est vu de face, la tète nue, couvert 
d'une arniure, mais sans gantelets. Un col de guipure 
retombe sur sa cuirasse; sa main gauche est appuyée 
sur la garde de son épée, et la droite tient un bâton de 
commandement. Le prince Charles est représenté de 
trois quarts, la main gauche sur le côté, la droite sur 
sa cuirasse. Dans le fond, adroite, un mur; à gauche, un 
rideau rouge à dessins noirs; au milieu, un paysage. 

Le$ portraits de cet princes ont été gravés séparément par 
Meyssens et un anonyme. 

Collection de Louis XIV. — Cette peinture est probablement celle 
portée au no 20 de l'inventaire de la collection de Charles 1er. En 
1709-4710, elle était placée à Versailles, dans les grands appartements 
du roi, et en 1741 dans le salon d'Apollon, au-dessus d'une porte. 



145. Portrait d'Isahelle-Claire-Eugénie d'Autriche^ 
infante d'Espagne, souveraine des Pays- 
Bas, née en 1566, morte en 1633. 

H. 1, 17. — L. 0, 90. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Elle est représentée debout, la tète de trois quarts, 
tournée à gauche, vêtue en religieuse de Sainte-Claire, 
ayant pris le voile après avoir perdu son mari, Albert III, 
archiduc d'Autriche, mort en 1621 ; elle porte une robe 
grise foncée, une guimpe blfinchc, une mante noire et 
une corde à nœuds pour ceinture. Elle relève de ses 
deux mains, qui sont jointes, le côté droit de sa mante- 

Gravé par Lucas Voaterman ; par Boutrois; par GuiUoumû 
Honduis et par Gaywood. — La tète seule gravée par tia» 
Sompel sur le dosstn de JV. Soutman. 

tïollecUon de Louis XIV. — Placée en 1709-17*0 à Versailles, dan? 
la galerie des Tableaux. 
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146. PùTtraii équestre de François de Monûode, 
marquis d'A yionaj généralissime des troupes 
espagnoles dans les Pays-Bas, né en 1586^ 
mort en 1635* 

!I, 3, OT, — L, a. 4ï. — T, — Fig. de gr* nal. 

I II est représenté a cheval, presque de face, la téta 
nuef couvert d'une armure, une écharpe île soie rouge 
attachée au bras gauctie^ et tenant un bÂtan de commau' 

dant* Fonil de pay^ge. 

Grtirê par Haphai^l Mur^heHî par Ytirti&rriian. — Filhoif 

MuKéo T^jJpd^un. — Celle peinluro, qui paisse pour le plua beau 
portraiL équealn? de van Dyck, a éiè ext^tutee par Varliste a va ni son 
dé pari pour l'AtiE^lelcrrc et par conséqiienl vers tfîltS. 

117. Portrait en buste de François de Moncade. 

H.O.eS. — UOtÎ»^ —Forme ovale. — T. — Ftg. en buate 
^ de gr.nau 

1 Étude pour le ijortrait équestre n"* 146, 

tGratépar Sayderhoef tur U det»in de P. Si>uiman. 
Qaneelion de iouis ÏÎV*— Pl-ieé eu iTOîï-lTlO à V^ersaîlles, dai^s le 
peliï appartement du roi; vn 17^1. cUns sa chambre à coucher. 



148. Portraits d'un homme et d'un enfant, 

H. 3t 04. — L. î, :ïS. — T, ^ Fig. de gr< riAU 

Il est représenté vêtu de noir, debout près d'une porte, 
la tète nue, tournée de trois quarts, à gauche, avec une 

^ petite barl)e et des moust^clies. Il relève son manteau 
de la main droite et porte une bague à Tannulaire de la 
mai n ga u chu. A droi t e , u ne pe ti te fi l le d e bon t , n u- tétt^ , 
vêtue d'une robe noire et d^'un jupon Jaune, lui parte et 
s'apprête également & sortir. Dans le fond, à gauchf^, 

I une colonne engagée dans le mur. 

I CoUec I î on (te Loo i s X l V . — L' i nv en U i re de Ba i 1 ly [1709 -1 7 1 û] d ési gne 
ftus«enieDt eeporlrail, placé alors à Versailles dans le cabinet de^ 
Ubleaui. comme iitanl caiuide Rut^en^. — On iit sur Tinvcnialro de 
î'Empire ; Ce porJrail paese pourèlrc celui dvk frère de Rubent^ — 
Pendant du laoleau suiranU 
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149< pQTirails d'une dame et de sa fîlh. 

11, 2, Ûi, — L, I, as, — T* — Fis- ile er. iiat. 

La dariiQ, assise dans un rautctiil rouge i est tête nti€ et 
vètïu^ d'une robe de satin noir. Sa lète, toiirnt^eà droite 
et vue de trois rjuarts, se détacîie sur un rideau rouge 
derrière lefjueï on aperçoit la base de plusieurs co- 
lonnes. Elle porte au cou un collier de perles, et sur la 
poitrine une croix d'or enridut^ de pierreries et nne 
cliaîoe d*or formant trois rangs. A droite, près du fan- 
teuil, une petite fille, debout, ayant une robe bïanche 
retronssée et laissant apercevoir un jupon bleu bordé 
de ï]uaEre galons d'or. 

GrarJ i^nr ïhnrûfuti Ihtpoîit danë le Musée royal. -^ Filhot, 
r. 11 p/«4l. 

ColkcUon^lcLouisXlV. — Siuv-tïjLriïiTPnUirrBailly (1709^1710), va 
Ubkau, rf'prosi^ntoiiL le portrait de la femme de Rabeim. &e trouvait i 
VersaitLt-B,diinâ1cc»biTieL il(?8 laï>îeatix. L'invciiLairt de VEmpÎpe pOTlc 
cçtic nolo : On croit çu* c^eët la femme d« (rire de Iîu6^«. — Pet3- 
daiu du tableau précédent. 



150- PoTlrmls de Jean Grusset RichardiH, présidtvt 
du conseil privé des Pa\js-lîas, né à Cham- 
plitle en 15 iO, mort à liruxeUes le 3 sep- 
lembre 1609, et de son fils. 

H. 1., 10. — L. 0,75* — C* — Fig, à n»l-cur|» de g^ n^L 

1 1 est représ eu te debout, tête nue, vu de face, portant 
barbe et moustaches, vêtu de noir, à moitié envelojïpé 
dVui manteau garni de fourrure, tenant un livre de ta 
main gaurbe et posant la droite sur Tépaule de son fds. 
Celui-ci, également vu de face, est liabilléde satin blanc 
et a la main droite appuyée sur la hanche. Danslefon^, 
à gauche, un rideau et un mur; à droite, une colonne; 
au nntieu^ la campagne, — On lit daiis la partie supé* 
rieure du tableau : m, lE PRESiOEPCt richardot. (Cette 
inscription, recouverte maintenant par un repeint, est 
peu visible.) 

Gravé par Hauardpère dan$ le Muiée français. 
CoUecUon de Louis XVL — Ce tableau, altribuè parles UirenLairti 
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I ti ks àcrnièrei noLïces à Rubens. vwi dté par De&t;;!mpseL cf'Argen- 
Tilk'i;ommeuncflPuvre du vnn Dych. It û ôlc* vendu ^ boue lu nomilétfl 
iîf^îsle, *^n *7Uft. A IhI venu- GjigTiat, 0,200 livrcsî en 1777. à h vciilc 
Randon de BoiivseL, 10,400 Uvt^s .iu duo de Civgso. Tlus lard, il Appar- 
Uiil à M. k' cotiilc de Vaudreuil, fi M. (i'Ati|fivilU"r nirlu-ta pour le 
fOî. enl7B4, n b vi'nle de cet amatt^ur. le 001 livrcîi, — Quelques per- 
sonmsB, aHri de soulenjr la r(}cenle aLlribuihiti do celLo pciniure à 
finiffus, oui voulu prouver, en rapprocharu la dale de nni^^Auce de 
Tan Ilyck (IHîMI) de telle de la mori d* Hichardoi f ltt09). que ce por- 
irail ne pouvait pas éirc de ce derf^icr artisie^ Richardol, no en t.Uo, 
«Ml i-e[>Tesenlê d l'âge de 45 à 50 ans an pUis^ Pour que ce poriraitéût 
èlé fail d'aprcs nalure, il aurait dû être eï^^ctilé en 1385 ou 1390. Or, 
si vati DjFck n'éUU pas né â celle époque, Rnbeiis, né en 1577, u avait 

!tic de nà l'<S ans. Xous perflislons à croire tel ouvrage de v^an Dycif. 
es arij&les sonl Ir^s souvcnl cliargésdc peindre des porlraiU d^apr^s 
deâ po rira ils plus ancirns rm des dessins conservés o^ms lesï ramilles^ 
etTûii Ujcl lut-mènii; a fall urvportraîtd'ErrisnuMnorl en 1530, cVsl- 
a-dire es ans avant sa nDbâani;«. 



151. Portrait du duc de Ilkhemond, 

Um {, 06» — L* 0, 8X — T, — Fîg. à rni-corps de gr. naU 

Il est représenté dtïbout , de trois quarts i tourné à 
giucbe, sans veste et avrc une culotte de satin cramoisi, 
i^escheveux blonds retombent en boudes sur ses ^i^aules 
et le petit col rabattu de sa chemise a pour bouton \m 
gros diamant. 11 tient une orange ou plutôt une espèce 
de ])oîre de la main gauclie; la droite est appuyée sur la 
Jianche. Fond de paysage, 

CaUeoiïon de Louis XIV. — Ce portr^iil. dans les noUcca précd" 
dénies, éu^ll indiqué comme représeniauL Fran^oLs IL comie dti Lui?, 
dfî Vintîmilk-, de Marseille, né en ISOfi, mort en 1667. 




152. Portrait de van Dych> 



I 



ILO, 6S. — L, 0, 5S. — Ttirme ovale, — T. — Fig^tn busl*' 
de ^r. naU 

U s'est représenté tAtc nue et de Irois quarts ^ tourné 
à gauche ; il porte un pourpoir^t de velours vert débou- 
tonné, qui laisse voir la chemise. 

Fithol, Li^.pf.iU, 

Colleeiion de Louis XIV. ^ Ce Me pcinlur<^, fort Ancienne dans la 
eolleciion. éuil platée en 1700-1710 â Versailles, dans le peiil appar- 
iemeni du mit puis <ïn 1741 dans^a chambre ti eoucher^ 
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78 DYCK (Anton vin). 

153. Portrait d'homme. 

H. 1, 12. — L. 0, 92. — T. — Fig. à mi-corps de gr. naU 

Il est représenté debout, de trois quarts, tourné à 
droite et la tète nue. Il a les cheveux châtains , les 
moustaches et la mouche blondes. 11 porte un manteau 
noir et un habit de même couleur à manches fendues. 
Sa main droite est posée sur la hanche, et la gauche sur 
le pommeau de son épée. Derrière lui , une colonne et 
un rideau rouge. Fond de ciel , effet de soleil couchant. 

Ancienne collection. — Celte peinture a été évidemment exécutée 
en Italie et à Vimilation des maîtres vénitiens. 

154 Portrait d'homme, 

H. 1, 16. — L. 0, 94. — T. — Fig. à mi-corps de gr, nat. 

Il est debout, vu de trois quarts, tourné à gauche, 
tête nue, avec de longs cheveux bouclés retombant sur 
répaule, des moustaches et une petite mouche. II porte 
un pourpoint noir déboutonné par le bas, et des manches 
fendues laissant apercevoir sa chemise. Sa main gauche 
repose sur la hanche et son bras droit est appuyé sur la 
base d'un pilastre carré à bossages. Un manteau noir est 
rejeté sur son épaule gauche. Fond de ciel. 

Ancienne collection. 

155. Portrait d'homme^ 

H. 1, 26. — L. , . - T. — Fig. â mi-corps de gr. nat. 

Il a la tète nue, tournée de trois quarts, à gauche, les 
cheveux longs, un manteau brun, un pourpoint de satin 
feuille morte, et la main gauche posée sur le côté. Dans 
le fond, à droite, un pilastre. 

Ancienne collection. 

DYCK (Philip van), dit le Petit van Dyck, né à 
Amsterdam en 1680; mort à La Haye en 1753; ou, suivant 
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van Eyndtn et van der Wtligen, en 1752, à l'âge de 
73 ans y ce qui mettrait sa naissance à la date de 1679. 
(Ecole hollandaise.) 

Suoique élève d'Arnold Booaen, il peignit des portraits et des 
eaux de genre, surtout dans le goût de Mieris et de Gérard Dov. Il 
fut peintre du landgrave de Hesse, travailla à La Haye, Middelbourg, 
Gassel, et, tout en exerçant son art, faisait le commerce des tableaux. 

156. Sara présentant Agar à Ahraham. 

H.0, 80. - L. 0, 40. - C. - Fig. de 0, 30. 

Au milieu de la composition^ Agar, -entièrement nue, 
la tète de trois quarts, tournée à droite, un genou ap- 
puyé sur un tabouret , est placée devant le lit sur lequel 
Abraham repose. Celui-ci, le corps à moitié soulevé, la 
contemple avec admiration et met une main sur son 
épaule. Derrière le lit, adroite, Sara debout et envelop- 
pée d'un grand manteau. Dans le fond, du même côté, 
une servante qui relève un rideau pour voir ce qui se 
passe dans la cliambre. 

Gravé par Jean M cusard. — Filkol, t.i\, pi, 56. 
Collection de Louis XVI. — Ce tableau et le suivant avaien». été com- 
mandés parles étals généraux de Hollande , en 1715, pour être offerts 
au comte de Monville , ambassadeur de France. Us passèrent ensuite 
^ dans la collection Gaignat , furent payés à la vente ae ce cabinet, en 
1768, par le maréchal de Noailles, 2.402 liv., et acquis de ce dernier par 
M. d'Angiviller pour la collection du roi. 

157. Abraham renvoyant Agar et son fils Ismaël. 

H. 0, 50. - L. 0, 40. - c. - Fig. de 0, 30. 

Abraham renvoie Agar de sa tente. Placé à droite, 
derrière elle , il a une main posée sur son épaule, et de 
l'autre semble lui indiquer le chemin qu'elle doit suivre. 
• Agar, vue de profil, tient par la main son fils Ismaël 
tourné vers le jeune Isaac, qui se réfugie auprès de Sara, 
sa mère, dont la partie inférieure du corps est cachée par 
un piédestal. Fond de paysage. — Signé : p. v. dyk. 

Gravé par Charlet Porporati, — Filhol, t.i\,pl. 38. 
Collection de Louis XVI. — (Voir la noie du numéro précédent.) 

EECKHOUT OfiOECROUT (Gerbkandt van dfn), peintre, 
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graveur, né à Amsterdam le 19 août 1621, mort le 22 
juillet 1674. (Ecole hollandaise.) 

Son père , qui élail orfèvre, le mil à l'école de Rembrandt, dont il 
fulbientôlun imiiaieurhabile.il oeignilun grand nombre de portraits 
et de tableaux d'histoire. 



158. Anne consacrant son fils au Seigneur. 

H. 1, 17. - L. 1, 43. - T. - Fig. de 0, 50. 

Anne, agenouillée et accompagnée de son mari Ëlcana, 
qui est debout à sa droite, présente son fils au grand 
prêtre Héli , assis sur un trône. Au premier plan, plu- 
sieurs vases, et dans le fond, à droite, des serviteurs et 
des bestiaux. 

Filhol, t, 9, pt. 581. 

Musée Napoléon. — Acquis par le Musée, sous l'Empire, dans une 
vente publique. 



ELZIIEDIER ou EL8I1EINER (Adam), peintre, graveur, 
né à Francfort-sur-le-M ein en 1574, mort à Home en 
1620. (Ecole allemande.) 

Son père, qui était tailleur, le mit sous la direction de Philipp 
Oflènibacli, qu'il surpassa bientôt. Elzheimer se rendit en Halle pour 
se perrectionner dans son art, étudia avec Truit les tableaux des grands 
maîtres, et peignit avec beaucoup de soin des compositions histo- 
riques généralement de petites dimensions. Il aimait surtout à re- 
présenter des effets de nuit et des clairs de lune. Le prix peu élevé 
qu'il retirailde ses tableaux , auxquels il consacrait beaucoup de temps, 
ne suffisant pas à élever sa nombreuse Tamille, il fit des dettes, fut mis 
en prison et mourut peu de temps après sa mise en liberté , qu'il dut 
au comte Goudt , son protecteur et son élève, qui a gravé plusieurs de 
ses compositions. On compte aussi parmi les élèves d'Elzheimer, outre 
ses fils, David Teniers le vieux, Pierre de Laar et Tboma» 
Hagelsteen, qui imita la manière d'Adam au point de tromper sou- 
vent d'habiles connaisseurs. 



159. La fuite en Egypte. 

H. 0, no. - L. 0. 43. — B. - Fig. de 0, 08. 

La Vierge , montée sur un âne chargé de bagages , 
porte l'£nfant Jésus dans ses bras. Joseph, qui Taccom- 
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EVERDINGEN (van). 81 

pagne , tient une torche allumée de la main gauche et 
tend de l'autre \\n brin de paille à l'Enfant Jésus. A 
droite » un lac; à gauche /devant un massif, de grands 
arbres» des bergers et leurs troupeaux auprès d'un feu. 
Effet de clair de lune. 

Gravépar Aldenvang dans le Mutée français^ (.2. 
Ancienne colleclion. 

160. Le bon Samarilain. 

H. 0, 21. - L. 0, 26. - C. - Fig. de 0, 15. 

A gauche le bon Samaritain tire d'un coffre une fiole, 
et , aidé de son serviteur, s'apprête à panser les plaies 
3ii voyageur blessé, étendu à terre et presque nu. On 
aperçoit la lète d'un cheval en partie cachée par un arbre, 
et, dans le fond, le prêtre et le lévite qui ont passé de- 
vant le blessé sans lui porter secours. 

Ancienne collection. 



EVERDINGEN (Aldert van), peintre, graveur, né à 
Alkmaarl en 1621, mort dans ta même ville au mois de 
novembre 1675. (Ecole hollandaise.) 

Roland Savery et peter ifolyn, dil Tempesta, furent ses pre- 
miers maîtres. Everdingen peignit avec talent le paysage, les animaux, 
les marines, et excella surtout à représenter des orages, des forêts de 
sapins et des chutes d'eau. Un voyage qu'il fit sur la mer Baltique et 
une tempête qui le jeta sur les côtes de Norvège lui donnèrent l'oc- 
casion de faire de nombreuses études qui lui furent de la plus grande 
utilité pour le genre dont il a élé le créateur. Everdingen eut deux 
frères qui ont été des peintres assez habites : Cezar, peintre, des- 
sinateur, architecte, né à.Alkmaart en 1606, ^ort en 1679, élève de 
Jan van RrcmkorsC, peignit le portrait et des sujets historiques. 
— Jan, frère cadet de César, dont il fut l'élève, mort en 1656, 
peignit des sujets de nature morte. Il était avocat et ses œuvres sont 
rares. 



161. Paysage. 

H. 1, 72. - L. 2, 20. - T. - Fig. de 0, 05. 

Site montueux et sauvage , coupé par une rivière qui 
tombe en cascade à droite et fait tourner un moulin. 
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A gauche, dos maisons devant lesquelles passent plu- 
sieurs voyageurs à cheval. Du môme côté s'élève, 
au-dessus d'un roc, une église gothique. — Signé: 
A, V , Ecerdiïifjtn. 

Ibiséc Napoléon. — Acquis sous TEmpire. 

EYCK (Jan van), né vers ISW « EyrXc, dtpnU Ouden on 
Alden-Eyck , petit village voisin de Maeseyck, ville du 
Limbourg {au duché de Gueldre); mort à Bruges en juillet 
1441. (Ecole flamande.) 

Pendanl longtemps on a adopté les dates de 1370 et de 1445, données 

Sar Sandrard et par Descamps, pour celles de la naissance et de la mort 
e cet artiste célèbre. Cependant, si l'on considère que, suivant van 
Mander, Jan était beaucoup plus jeune que son frère Huberl. né en 
1366, différence d'âge exprimée en effet d'une manière très SGnsij^le 
dans les portraits connus des deux frères; si l'on réfléchit que le 
portrait fait, en 1439, par Jan, de sa femme, lorsqu'elle avait 33 ans, 
donnerait au peintre l'âge tout à fait disproportionné de 69 ans. 
et qu'enfin on ne connaît pas de tableau de lui d'une date anté- 
rieure à 1420, d'où il résulterait que nous ne possédons que des 
peintures faites depuis sa 50' année , ce qui est peu probable ; on 
conviendra que , jusqu'à ce qu'un document authentique vienne 
trancher la question , la date de la naissance que nous donnons 
.ne doit pas être loin de la vérité. Quant à l'année de sa mort, elle 
résulte de trois documents faisant partie du livre des comptes de la 
cathédrale de Bruçes , découverts par M. Stoop. Jan fui élève de son 
frère Hubert, et vint avec lui et sa sœurMar^hareta s'établira Bruges, 
on ne sait jprécisément à quelle époque. En 1420 , les deux frères 
allèrent à Gand pour y peindre , oans la chapelle de la famille de 
Vydt , à l'église Saint-Jean , le célèbre tableau de l'Agneau mystique, 
qui n'existe plus maintenant dans son intégrité. En 1425, Jan, qui était 
peintre et valet de chambre du duc Jehan de Bavière , entra, après la 
mort de ce prince, au service du duc de Bourgogne, aux mêmes litres 
el aux gages de 100 livres de Flandre par an. U vécut dans l'inlimilé 
de Philippe le Bon , qui le chargea à plusieurs reprises de voyages 
lointains et de missions secrètes. Depuis la morl de Hubert, arrivée 
en 1426, il travaillait seul au célèbre tableau qu'ils avaient commencé 
ensemble, lorsqu'en 1428 il dut interrompre son travail et accompagner 
en Portugal l'ambassadeur que Philippe envoyait pour demander la 
main d'Elisabeth, fille du roi Jean l*r. i| avait l'ordre de faire le por- 
trait de l'infante, et reçutieo livres pour ce voyage. Le 12 février 1429, 
le portrait, perdu maintenant, fut terminé et partait pour Bruges; 
mais la princesse , l'ambassadeur et le peintre, embarqués seulement 
vers la fin de septembre , battus par la tempête , forcés de relâcher à 
plusieurs reprises , n'arrivèrent dans les bassins de l'Ecluse que le 
25 décembre à midi. Jan se remit aussitôt iu tableau de l'Agneau , et 
ce chef-d'œuvre, qui ne compte pas moins de trois cent trente figures , 
fut enfin placé aans la chapelle de Vydt le 6 mai 1432. Après celte 
inauguration, l'artiste revint a Bruges, ou il avait acquis une maison en 
1430. U mourut dans celte ville et fut enlerré dans la cathédrale. Jan 
van Evck fut un peintre universel . la perspective , les intérieurs, les 
animaux , le paysage , les Heurs, les scènes de genre , les sujets pieux, 
Tallégorie le portrait, la peinture sur verre, l'occupèrent tour à tour. 
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el il excella dans chacun de ces genres. On lui :illrfb«e 4» drcouvcrle 
de la peinture à Thuile. Celle queslion a soulevé une y nUi u i gue 
longue el animée , d'où il résulte que , si le mélange des coulr.Hrs«^«c 
Thuile était connu bien avant lui. ce qu'on nepeut nier, c'est lui qni^ 
rendu ce mélange usuel el. applicable à la peinture des tableaux cti 
inventant un moyen de Taire sécher Thuile promptement et sans ex- 
poser les peintures au soleil. Quelques auteurs veulent lui enlever la 
gloire de celle découverte el la revendiquent pour son frère Hubert. 
Quoi qu'il en soit, cette nouvelle méthode changea la face de l'art, et 
van Eyck l'enseigna à quelques élèves de prédilection. En effet , on 
connaît un tableau de Pleter Cliristoplisen exécuté à Thuile et daté 
de U17. Des actes passés en 1419 et 1434 prouvent que l'on dédaigna 
promptement l'ancien procédé et qu'on imposa aui- artistes l'obliga- 
tion d'employer le nouveau. Antonello (de Messine) vint l'apprendre 
en Flandre et l'importa en Italie. — Hubert, frère de Jan, naquit, 
ainsi que lui , à Eyck en 1366, suivant van Mander, et mourut à Gand 
le 18 septembre 1426 , n'ayant terminé qu'une portion de la partie 
supérieure du tableau de l'Agneau. On ignore le nom de son maître. 
11 a pu recevoir des leçons de son père, qui, suivant quelques auteurs, 
ét^it peintre. Il est plus probable cependant qu'il s'est surtout formé 
en éludiant les œuvres des anciens maîtres flamands et surtout colo- 
nais , lels que iTVtIbem ou Ciolllaume, qui, en 1370. jouissait d'une 
réputation méritée , et de son élève, Stephan ou Kttenne. Hubert 
fut enterré dans le caveau même de la famille de Vydl. A l'exception 
de celle partie supérieure du tableau de l'Agneau , on ne connaît au« 
cune peinture auihenlique de lui. — Marsarctba van Kyck, que 
Ton croit avoir été Talnée de Jan , vécut constamment avec ses frères 
et peignît la miniature; elle mourut à Gand on ne sait précisément 
en quelle année, mais ce fut certainement avant 1432. On l'enterra à 
côté d'Hubert dans la chapelle de Vydl. — Enfin, les actes capitulaires 
de la cathédrale de Bruges nous font connaître un troisième frère 
van Eyck , nommé l<aiiibrcclit, probablement peintre aussi , qui, le 
20 ipars 1442, fit transporter le corps de Jan au pourtour extérieur 
de l'église , où il était enterré, dans l'église même , près des fonts 
baptismaux. 



162. La Vierge au donateur. 

H. 0, 66. - L. 0, 62. - B. - Fig. de 0, 60. 

Sous un riche portique terminé dans le fond par trois 
arcades ouvertes, et pavé de carreaux à compartiments 
de marbres de diverses couleurs, la Vierge est assise à 
droite, la tête nue , les cheveux dénoués et retenus seu- 
lement sur le front par un mince ruban noir. Elle est 
enveloppée d'un ample manteau rouge bordé d'un galon 
d'or enrichi de perles et de pierreries. Au-dessus de ce 
galon, une deuxième bordure renferme des passages de 
l'Ecriture brodés en or et interrompus parles plis; sur 
la partie du manteau qui touche les dalles, on peut lire 
cependant ces mots : exultata sum in libano.... Un 
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petit ange, vêtu d'une longue robe bleue, les ailtis semées I 
d'yeux , vole derrière la Vierge , et va poser sur sa tête ^ 
une riche couronne d'or couverte de perles et de pierre- 
ries. La Vierge tient assis sur ses genoux l'Enf^îiit Jésus, 
qui porte de la main gauche le globe du monde en cristal j 
surmonté d'une croix en or et en pierres précîeiises , et 
lève la main droite pour bénir un donateur agenouillé en 
face de lui. Ce donateur, vêtu d'une robe de brocart 
brun et or, garnie de fourrure, a les mains jointes et | 
s'appuie sur un prie-Dieu où sont posés un coussin et un 
livre d'heures ouvert. Les chapiteaux des pilastres du * 
fond de la salle représentent des sujets de rHistoire 
Sainte sculptés en bas-reliefs. A travers les trois arcades,^ 
on aperçoit un jardin avec des touffes de lis, de roses, 
de glaïeuls , et terminé par une terrasse garnie de cré- 
neaux. Des paons, des oiseaux, se promènent dans le 
jardin, et un homme, appuyé sur sa canne, se tient 
debout près d'un autre personnage qui se penche pour 
regarder par un des créneaux. Au delà du jardin , une 
rivière avec un pont défendu par, une tour, et des lies. 
A droite, une ville avec des églises; à gauche, des ■ 
faubourgs, et, dans le fond, une chaîne de montagnes. f 

Filhol, t. 9, pL 578. 

Musée Napoléon. — On a cru reconnaître Lyon dans la ville repré- , 

senlée dans le Tond du tableau, et le chevet de la cathédrale de Saint- 
Etienne placée sur les bords de la Saône. Le prodigieux fîni de toutes \ 
les parties de celte superbe peinture, où Tarliste a prodigué les détails | 
suries figures, même sur les plans les plus éloignés, enfin sa belle I 
conservation, donnent à cet ouvrage, exécuté depuis plus de quatre 
cents ans, une haute valeur. 



FAES (Prter van der), dit le Chevalier Lelt, né à 
Soest (en Westphalie) en 1618, mort à Londres en 1680* 
(Ecole flamande.) 

Son père , Jean van der Faës ," capitaine d'infanterie , surnommé le 
capitaine du Lys ou Le\y parce qu'il était né à La Haye dans une 
maison dont la façade était décorée d'une fleur de lis, mit de bonne 
heure le jeune Pierre à l'école de Pleter crebber, peintre habile de 
Harlem , où il resta deux ans. Leiy peignit d'aborcl Iq paysage , des 
sujets historiques, puis des portraits, et acquit une grande habileté 
dans ce dernier genre. La mort de van Dyck , qui y excellait, le décida 
à s'y consacrer entièrement et à passer en Angleterre. 11 peignit suc- 
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céssivement toute la famille de Charles 1er, Gromwell et Charles II, 
qui le nomma son premier peintre et Tadmit parmi les gentilshommes 
de sa chambre. Lely, comblé d'honneurs et de richesses, fil un nombre 
considérable de portraits , et les ouvrages de ses dernières années , 
supérieurs comme exécution à ceux produits dans la force de Tâge , 
sont particulièrement recherchés. 



163. Méléagre présentant à Atalante la hure du 
sanglier de Calydon. 

H. 1, 38. — L. 0, 95. — T. - Fig. demi-nal. 

Méléagre, vu de profil, tourné à gauche, accompagné 
de son chien et ayant derrière lui, à droite, trois hom- 
mes , dont un coifTé d'un turhan et tenant une lance ^ 
retnet à Atalante la hure du sanglier. Fond de paysage. 

Musée Napoléon. — Ce tableau, qui provient du château du duc de 
Penlhièvre a Ghâteauneuf, a été longtemps attribué à tort à Piètre de 
Cortone. 



164. Portrait d'homme. 

H. 0, 10. — L. 0, 08. — Forme ovale. — C. — Fig. en buste. 

Il est représenté presque de face, tête nue, avec des 
cheveux longs, des moustaches et une mouche au menton. 
Il porte un grand col hlanc rabattu et garni de guipure. 

Ancienne collection. 
FAES, dit Lelt {Attribué à)s 

165. Portrait de femme. 

H. 1, 05. — L.''0, 85. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat* 

Elle est coiflee en cheveux , a un collier de perles au 
cou, porte des manches courtes et un manteau de soie 
rouge. 

Ancienne collection — Cette peinture était portée aux inconnus 
dans la notice de 1841, 



Digitized 



by Google 



5**^5?'* 



86 FALENS (van). 

FALEWS (Cabl yan), né à Anvers en 1684 , mort à Paris 
le 29 mai 1733, à l'âge de 49 ans. (École flamande.) 

II Tul élève de F. Francken el étudia parlicnltèrement les ouvrages 
de Ph. Wouwerman. Il vin là Paris en 1703 et fut reçu à FAcadéniie, le 
29 novembre 1726, comme peintre de paysages et de chevaux. 

166. Rendes^vous de chasse. 

H. 0, «. - L. 0, 58. - T. - Fig. de 0. 09. 

Au deuxième plan, à droite, une femme à cheval, vue 
de dos , parlant à un écuyer qui a mis pied à terre et 
tient son cheval parla bride. Auprès d'eux, un chasseur, 
un faucon sur le poing, et un autre cavalier prenant un 
verre de vin que lui oflre une paysanne. A la porte d'une 
aubejTge de village, dont les murs sont garnis de pampres, 
un homme appuyé contre un tonneau et jouant du violon. 
Au premier plan, à droite, une femme assise sur un sac 
et deux enfants qui lui demandent des œub contenus 
dans un panier placé devant elle. Un valet, appuyé sur 
un bâton et tenant un chien en laisse , les regarde^ A 
gauche, trois laveuses ; plus loin, trois hommes se bai- 
gnant dans une rivière, et deux autres hommes, dont 
Tun porte des faucons sur un bâton. Dans le fond , un 
village, des montagnes. — On lit sur la cuisse du cheval 
tenu parTécoyer ce monogramme de l'artiste : cvp. 

Ancienne collection — Ce tableau et le suivant , exécutés par van 
falens pour sa réception à TAcadémie royale de peinture en 1726, ont 
été gravés par J. Moyreau, admis à la même Académie en 1736 (Cale, 
imp.). 

167. Halle de chasseurs. 

H. 0, 445. — L. 0, 58. — T. — FiR. de 0, 09. 

Au premier plan, à gauche, une dame, assise et tenant 
un petit chien sur ses genoux, prend des fruits qu'un 
page nègre lui apporte dans une corbeille. Auprès de la 
dame, un chasseur debout» appufésur son îasà et t^Mst 
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son cheval par la bride. Derrière eUe , un autre person- 
nage qui lui adresse la parole. Vers le milieu de la com- 
position, un cavalier vu de dos, donnant de Targentà un 
enfant qui tend son chapeau, et une femme à cheval. A 
droite, un berger assis, appuyé sur sa houlette, caressant 
un chien et gardant des chèvres et des moutons. Dans 
le fond, à gauche, une terrasse à Textrémité d'un parc et 
une statue de faune accroupi. A droite, une rivière; des 
fabriques sur les deux rives, et des montagnes. 

Ancienne collection. — (Voir la note du numéro précédent.) 

FICTOOR ou VICTOOR (Jan), travaillait en 1640. (École 
hollandaise.) 

On n'a pas de renseignements positifs sur cet artiste , dont presque 
aucun biographe ne parle. Pilkington croit qu'il vivait de 1600 à 1670. 
Michel le fait naître à Anvers et le dit élève de Rubens. Immerzeel 
pense au contraire qu'il est Hollandais et disciple de Rembrandt, 
rictoor a peint l*histoire, le portrait, le genre, et ses tableaux sont 
assez rares. 

168. Isaac bénissant Jacob. 

H. 1, 65. - L. 2, 03. — T. - Fig. de gr. nat. 

Isaac couché tient les mains de Jacob agenouillé au 
pied du lit, à gauche. Rebecca est debout à droite, der- 
rière un fauteuil sur lequel est posé un plat de venaison. 

Gravé par D. Frey sous le nom de S. Conning [Cale, imp,) 
par Claessens, dans le Musée français, sous le nom de 
Salomon Conning. 

Musée Napoléon. — Ce tableau a été acheté en Tan IV dans une vente 
* faite chez le Brun. Il élait attribué à Salomon Conning. 

169, Portrait de jeune fille. 

H. 0, 93. — L. 0, 78. — T. — Fig. à mi-côrps de gr. nat. 

Une jeune fille, vue de trois quarts, richement vêtue, 
regarde attentivement, à gauche, par une fenêtre dont 
elle va refermer le volet, qu'elle attire au moyen d'un 
anneau où elle a passé deux doigts de sa main gauche. 
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Sa main droite est gantée et lient l'autre gant,— Signé : ! 
JanFictoorf. 1640. 

Filhol, t. 5, pi. 305. ] 

Musée Napoléon.— Ce tableau fut acheté le 9 fructidor an ix (27 août i 

4804) pour 3,104 fr. à une vente faite par MM. Paillet él Coclers i 

peintres et marchands dé tableaux. 1 

FLAMAEL, FLOIAEL ou FLEMALLE ( Bartholomé ) , ! 
dit Bertholet, 'peintre^ architecte, né à Liège eni6±2y 
mort dans la même ville le 18 juillet 1675. (École 
flamande.) 

Le vrai nom de cet artiste est Flemalle, ainsi que nous rapprend 
une lettre de son neveu , conservée dans les archives du Musée. II 
eut pour maître Trippez, puis eerard Uomnest. En 1638, il fut 
en Italie, étudia les maîtres, travailla dans le palais du grand-duc. à 
Florenca, et vint à Paris. Pendant son séjour, il peignit la coupole de 
l'église des Carmes-Déchaussés de la rue de Vaugirard et fit plusieur<i 
ouvrages dans réglise des Grands-Auguslins.Flemael, de retour dans 
sa patrie vers la un de 1647, passa ensuite à Bruxelles, où il Irayailla 
pour le roi de Suède; puis en 1670 il revint à Paris, fut reçu à PAca- 
qémie le 46 octobre de la même année, et nommé professeur quelque 
temps après. Malgré les distinctions dont Louis XIV l'honora, il ne 
voulut point se fixer en France, ne resta que le temps nécessaire pour 

Ç lacer aux Tuileries, dans la grande chambre du rot (depuis salfe du 
rône), le plafond qu'il avait fait, et retourna à Liège-, où il avait 
obtenu une prébende dans l'église collégiale de Saint-Paul. Il eut deux 
élèves : Cariter. mort jeune, et Knglebert Fiseré. 

170. Les mystères de V Ancien et du Nouveau- 
Testament. 

M. 2, 66. — L. 1, T7. — T. — Fig. de 0, 22. 

Ancienne collection. — Les inventaires de TEmpire et la notice 
de 4844 disent que ce tableau vient des Carmes-Déchaussés de la rue 
de Vaugirard et qu'il est l'esquisse d'un grand plafond de cette église- 
tandis que Lenoir, dans son Catalogue des peintures recueillies au 
musée des Peiits-Auguslins à l'époque de la Révolution, le cite 
comme provenant des Grands-Augustins. Flemael a peiht, en effet 
dans le dôme de l'ancienne église des Carmes, le prophète Elie en- 
levé au ciel sur un char de feu; mais ce sujet, qui occupe toute la 
coupole du dôme, n'a qu'une très petite importance dans la compo- 
sition du tableau du Louvre, composition si compliquée qu'il nous a 
fallu renoncer à la décrire, et l'on doit croire qu'il y a erreur dans 
les renseignements fournis par les inventaires de rSinpire. 

FLINCK ( GoYÀERT ),né à C lèves en décembre 1616, mort 
à Amsterdam le 2 décembre 1660. (Ecole hollandaise.) 

11 fut d'abord élève de i^ambert jacobs, anabaptiste et peintre de 
mérite , puis de Rembrandt. Il imita parfaitement la manière de ce 
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grand . artiste et exécuta aussi des peintures dans le styls de 
Murillo. Flinck travailla beaucoup pour Frédéric-Guillaume, élec- 
teur de" Brandebourg, et le prince Jean Maurice de Nassau. U fit 
surtout des portraits estimés. On dit qu'après avoir vu ceux de 
van Dyck et les tableaux de Rubens, désespérant d'atteindre à 
une pareille perfection» il cessa de peindre pour ne plus s'occuper 
que des collections de marbres antiques, de tableaux, de dessins 
et d'estampes précieuses qu'il avait rassemblés. 



171 • Un ange a/nnonce aux bergers la naissance 
de Jésus-Christ. 

H. 1,55. — L. 1,96. —T.— Fig. de 0,50. 

A gauche, les troupeaux. A droite, les bergers 
dont plusieurs ne sont point encore réveillés. Sur un 
nuage, Tange debout, vêtu de blanc, et entouré d'au- 
tres anges plus petits et nus. 

Gravé par Longhi dans le Musée français. 
Musée Napoléon. — Acquis sous l'Empire. 

t72. Portrait de petite fille. 

H* 0,66, — L.OM' — T.— Buste de gr« nat 

Elle est vue de trois quarts, tournée à gauche', 
richement vêtue, et a sur la tête une couronne de 
fleurs avec un rang de perles. Elle tient une houlette 
et s'appuie sur le bord d*une fenêtre. Fond de ciel. 
— Signé: G. Flinck. f.im. 

FUhol, t. 6, pi. 383. 
Ancienne collection. 



FRANCK, FRANCKEN ou VRANCK (Franz) dit \a 
VIEUX, ne à Hetentals (en Campine) ou à Anvers vers 
1544, mort dans cette dernière ville le 6 octobre 1616. 
(École flamande.) 

Son père, MleoUM Fraaek, mort à Harenthalsen 1591, et peintre 
médiocre, le mit à l'atelier de Frans Florifl. II fut membre de la con- 
frérie de St-Luc en 1566, et doyen en 1588 et 1589, — Les Frank 
forment une nombreuse famille d'artistes dont on confond souvent les 

ÉC0LB8 ALLIMANDB. FLAMANDS ET HOM^ANnAISB. € 
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ouvrages» exécutés à peu près dans le môme goût et répandus dans tous 
les cabinets de l'Europe. Leur généalogie, faute de documents suffi- 
sants, n'est point établie d'une manière certaine, et les différents 
biographes ne sont d'accord ni sur leur degré de parenté ni sur les 
dates de leurs naissances et de leurs morts. Voici quelques rensei- 
gnements sur les Frank qui semblent appartenir à la même famille. 

— Hieronynius, frère de Franck le vieux, né à Herentals ou à Anvers 
vers 1554, mort vers 1630, élève de FraiM Floris. En 1565, il tra- 
vaillait au château de Fontainebleau avec d'autres artistes flamands. 
Il voyagea ensuite en Italie et séjourna à Venise. De retour à Paris, 
Henri III le nomma son premier peintre de portraits En 1590, il se 
trouvait à Anvers ; il y resta cinq ans, puis il revint à Paris, où il 
mourut dans un âge avancé. — Ambros» frère puîné des pré- 
cédents. La date de sa naissance n'est pas bien connue, Il mourut à 
Anvers en 1619, fut reça franc-maître en 1573 et nommé doyen de 
Saint- Luc en 1581 et 1582. Il était élève de Frans Floris, ou, suivant 
d'autres écrivains, de Martin de Vos. — Frans le jeune» né à 
Anvers en 1580, mort dans la même ville en 1642. Elève de son père, 
Franz le vieux, il voyagea en Italie, fut reçu franc-maître en 1605. et 
nommé doyen en 16i4 et 1615. Il peignit l'histoire, le genre et surtout 
les sujets allégoriques. Il paraît qu'il laissa un flls peintre, qui porta 
comme lui le prénom de Frans. — Hlcronymus le jeune* fils de 
Franz le vieux, travaillait en 1605 à l'atelier de son oncle Ambros. 

— Sébastiaan, probablement frère de Franz le jeune, né vers 1573. 
On ignore la date de sa mort. Elève devanivoort. il peignit des 
batailles et des paysages avec des figures et des animaux. — Cîal^riel. 
flls de Sébastiaan, à ce qu'on croit. On sait seulement qu'il fut 
doyen de l'académie de Saint-Luc d'Anvers en 1634. — Johann-Bap- 
tifit, fils de Sébastiaan, élève de son père. Il étudia les ouvrages de 
Rubens et de van Dyck, et peignit des snjeis d'histoire et des inté- 
rieurs. — Constantin fut doyen de l'académie de Saint-Luc d'Anvers 
en 1694, et peintre de batailles et de chevaux, — On n'a pas jusqu'à 
présent d'autres détails sur ces artistes. Il existe encore un grand 
nombre de peintres du nom de Franck, mais ils ne paraissent pas 
appartenir à la famille dont nous venons de parler. 

173. Histoire d'EsUier. 

II. 0.47. — L. 0,62, — B. — Fig. de 0.23 

Ce tableau renferme plusieurs épisodes^ de ia vie 
d'Estlier. Au premier plan, à droite, sur une espèce 
de terrasse, le repas où la reine accuse Aman devant 
Assuérus. Au-dessus de ce sujet, mais au deuxième 
plan et sous un portique, Esthier, agenouillée, s'éva- 
nouissant devant Assuérus assis sur son trône. Au- 
dessous, à gauche et également au deuxième plan, 
le triomphe de Mardoché ; enfin, dans le fond. Aman 
pendu. 

Collection de Louli XVIH. ~ Acquis en 1819 de M. de Soulard» 
pour 500 fr. 
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VWiANCK LE JBUPiE (Attribué à Frangz). 
174. La Parabole de V Enfant prodigue. 

H. 0.62. — L. 0,86. ~ B. « Fig. du sujet du milieu, O.IS, 
dus grisailles, do 0,08 à 0,10. 

Ce tableau est composé d*un grand sujet central 
colorié, et de huit sujets plus petits en grisaille. Les 
deux grisailles du haut et du bas ont la largeur du 
sujet principal; celles qui sont latérales occupent 
sa hauteur; enfin celles placées aux angles sont plus 
petites. Le sujet central représente le départ de 
TEnfant prodigue. Derrière son père, qui l'embrasse, 
est un groupe de femmes en pleurs. A droite, son 
cheval richement caparaçonné rallend, et son ser- 
viteur, le pied à Tétrier, dit adieu à une servante. 
A gauche, sur un piédestal, la date de 1633, et à 
côté, sur la terre : ty* ffranck fet. in. Les petits sujets 
en grisaille, à partir de l'angle supérieur à gauche, 
représentant; 1" l'Enfant prodigue demandant à son 
père la part qui doit lui revenir; 2*" à table avec les 
courtisanes; 3** demandant l'aumône; 4® agenouillé 
et priant près d'une auge où boivent les pourceaux; 
5** en route pour revenir à la maison paternelle; 
6** reçu par son père, qui le relève et le prend dans 
ses bras; 7^ le père faisant tuer le veau gras pour 
fêter le retour de son fils; 8^ le festin de réjouis- 
sance. 



Musée Napoléon. -— Ce tableau, ainsi que le deux suivants, sont 
de la même main, quoiqu'ils, portent des signatures différentes : 
/>• FFranch — FFranck-'D* Franck, Les lettres D" que l'on remarque 
dans la signature des n** 174 et 476 sembleraient indiquer lé prénom de 
Domenico, maison ne connaît aucun Franck qui l'ait porté unique- 
ment; peut-être Franz le jeune s'appelait-il aussi Dominique? Ce qui 
est positif, c'est que le môme artiste a peint les Iroii tableaux, c'est 
qu'il s'appelait Franz, puisque dans deux signatures le nom de 
Franck est précédé d'une /, et que l'écriture des signatures /><> 
FFranek et D^ Franck est identique. Ces deux tableaux, en outre, 
sont datés de la môme année* 
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17â. /^a Passion. 

\L D,e* — L, 0,16. _ B. — Fïg. dn i*ujet prfDCIpuK 0,U 
de^ (grisailles, dfi O^oa à C,I3. 

Le cenire du lableau est occupé mv un grand sujvt 
" en hauteur et colorié; huit grisailles Tentourent. La 
composition principale représenta le Christ en croix 
entre les deux, larrons. Les saintes femmes et saint 
Jean sont debout près de la croix; la Madeleine, age- 
nouillée, la tient embrassée. Â gauche, les soldais 
jouant aux dés les vêtementsdu Christ. A droite, d'au- 
tres soldats en armure et debout. En commençant par 
le hau^gauche,lesgrisailles représentent: leChrist au 
jardin des Oliviers; le Christ amené par les soldats; 
Jésus devant Caïphe; Jésus devant Pilatè; le Christ 
couronné d'épines; le Christ flagellé; le Christ mon- 
tré au peuple; le Christ portant sa croix. Aux quatre 
angles sont placés les quatre évangélisteS; peints de la 
même manière. - Signé, tout à fait à gauche:/fmnc& in. 

Landon, t. % pi, 7. 
>1ii96â Napoléon. — (Voir la note du numéro précédent.) 

176, Visite d'un prince dans le trésor d'une église. 

n. 0.74. — L. 1,05. — B. — Fig. de 0,28. 

Un prince polonais, coiffé d'un turban à aigrette, 
accompagné d'une suite nombreuse d'hommes, de 
femmes et de serviteurs portant des présents, arrive 
dans le trésor d'une église. Un des serviteurs, tenant 
une croix enrichie de pierreries, semble demander au 
prince où il doit la déposer; celui-ci lui indique une 
table chargée de vases d'or ciselés. Derrière la table, 
des prêtres en surplis montrent une armoire ouverte 
et remplie de pièces d'orfèvrerie ; sur les murs sont 
suspendues des peintures représentant le repos de la 
Siîûte-Famille, le portement de croix, sainte Véro- 
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nique. Vers le milieu du tableau, au fond de l'église, 
unanleldevantlequeldespèlerinseldifférents person- 
nages sont agenouillés . A droite, une autre armoire 
remplie d'objets précieux qu'on montre également à 
des seigneurs. — Signé : A"" 1633. D^ Franck in, et f. 

Collection de Louis-Philippe. — Acquis en 1844 de M. Dommartin 
do Lyon pour la somme de 1,800 fr. — (Voir la note du n» 174). 



FYT (JoHANNEs), peintre, graveur y né à Anvers en 1625. 
La date de sa mort est inconnue. (Ecole flamande.) 

On ignore le nom de son maître. Il peignit avec un grand talent les 
animaux, les fleurs, les fruits et la nature morte. H travailla souvent 
dans les tableaux de Jordaens. Les biographes prétendent qu'il aida 
aussi Rubens ; mais, comme il n'avait que quinze ans à la mort de ce 
grand artiste, ce renseignement est très probablement inexact. 



177. Gibier et fruits. 

H. 0,99. — L. 1,41.— T. 

On distingue une corbeille de raisin, un panier de 
jonc tressé, un lièvre, des perdrix, des bouvxeuils^ 
des bécasses, et d'autres pièces de gibier placées sur 
une table couverte d'un tapis vert et sur une serviette 
hlanche. Dans le fond, à droite, un cbat. 

Musée Napoléon, 

178. Gibier dans un garde-manger. 

H. 1,38. — L. 1,76. — T. 

Une table de cuisine estcouverte, ainsi que le sol, 
de gibier de toute sorte, tel que lièvre, perdrix, ca- 
nards sauvages, etc. Un chat, caché en partie par un 
lièvre suspendu par les pattes, retourne la tête et 
regarde deux petits singes grimpés sur l'appui d'une 
fenêtre, dans le fond, à gauche. 

Ancienne collection. 
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179. Un chien dèmrant du gibier. 

H. 0,86. - L, IhÏS. —t. 

Un lièvre, des perdrix, des bérasses, etc., som 
posés à terre près d'un bas-reHef ; un chien dévore 
une pièce de gibier. — Signé : Jokart^ies Fyt 1651. 

4hL.AUBER (Johannes), dit Polidor, peintre, graveur, 
né à Utrechten 1646, wort à Amsterdam en 1726.fÉcole 
hollandaise.) 

Son premier maître fut N. Berghem. Ayant \u ensuite chez un mar- 
chand de tableaux nommé G. Vylenhurg, des tableaux italiens, il quitta 
l'école de son maître pour s'établir chez ce marchand et copier les 
paysages italiens, qu'il préférait à ceux des artistes de son pays. 
Glauber, ayant résolu de quitter la Hollande pour se rendre en Italie, 
partit en 1671 avec son jeune frère, resta un an à Paris chez Picart, 
peintre de fleurs, et passa ensuite deux ans à Lyon à l'atelier 
d'Ary Tan der K.abel. Arrivé à Rome, il fut admis, sous le nom 
do Polidor, dans la bande académique formée par les Allemands et 
les Flamands. Après deux ans de séjour à Rome, il visita Padoue, 
Venise et s'embarqua pour Hambourg. Bientôt après son arrivée dans 
cette ville, il fut appelé par le vice-roi Gulden-Leeuve en Danemark. 
Il se rendit à Copenhague, mais il n'y resta que six mois, et retourna 
À Hagibourg, où il séjourna jusqu'en 1684. A cette époque, Glauber 
quitta cette ville, vint se fixer à Amsterdam et se lia intimement avec 
de Lairesse. qui peignit presque toutes les figures de ses paysages. — 
Jean CiOttlieb dlaober s'établit à Breslau, et peignit des paysa- 
ges que l'on confond souvent avec ceux de son frère aîné. Il mourut 
on 1703, âgé de 47 ans. Les Italiens l'ont surnommé Mirtillus^ à. cause 
de son goût pour les scènes pastorales et champêtres. — Diana. 
sœur des précédents, née à Utrecht en 1650, élève de son frère aîné, 
peignit l'histoire et le portrait, s'établit à Hambourg et y jouissait 
d'une grande réputation. 

180. Paysage. 

H. 1.92. — L. 2,46. — T. — Fig. de 0,30. 

A droite, dans un vallon entrecoupé de masses 
d'arbres el de rochers, une bergère est couchée au 
pied d'un jeune homme qui joue du chalumeau. Sur 
le devant du tableau, une femme portant un paquet 
sur sa tête s'est arrêtée et l'écoute. A gauche, de 
l'autre côté d'un cours d'eau qui traverse le pre- 
mier plan, un pâtre assis à l'ombre de grands arbres 
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son troupe 

formée car 

1686. 



garde son troupeau. On aperçoit dans le fond une 
ronde formée par des bergers. — Signé: J. Glauber 



Gravé par Haldenvang dans le Musée royal. — Filhol, 
t. 2, pi, 220. 

Musée Napoléon. — Acquis par le Brun à une vente commencéele 
3 thermidor an III (21 juillet 1795). — Les( figures de ce tableau 
sont de Gérard de Lairesse. 

€;OSSAERT. — Yoir Mabuse. 

€iOYl!¥ (Jan van), peintre, graveur, né à Leyde en 1596, 
mort à la Haye en 1656. (École hollandaise.) 

Il fut successivement élève de Jean Mieolaï. de Schilder- 
poort. de van Manii, de Henri K.lok. de urillem Cîerrits. 

Il voyagea dans toute la France, et, de retour dans sa patrie, il se 
fixa à Leyde. où il se mit sous la direction d'Kxaias van den 
IVelde. Il a peint des marchés, et surtout des paysages avec des 
rivières et des bateaux de pécheurs. Cet artiste avait une touche 
facile et expéditive; les tons gris et roussâtres qui dominent dans 
ses tableaux les font facilement reconnaître. 

181. Bords d'une rivière en Hollande. 

H. 1,13. — L. 1,54.— T. — Fig. de 0,12. 

Sur une rivière qui passe devant un village dont 
on aperçoit l'église, un bateau à voiles, conduit par 
plusieurs matelots, remonte le courant. Auprès, à 
gauche, une barque montée par trois pécheurs. Sur 
le devant du tableau, deux pêcheurs retirant leur fi- 
let, une femme agenouillée près d'un panier et un 
enfant debout. De l'autre côté de la rivière, un pâtre 
faisant embarquer des bestiaux sur un bateau con- 
duit par des mariniers. — Signé, sur ce bateau : VG. 
1653. 

Collection de Louis XVI. 

182. Un canal en Hollande. 

H. 0.10. — L. 0,60. — B. — Fig. de 0,02. 

Deux grandes barquesàvoiles,conduitesparplusieurs 
matelots, et deux canots remontent lecourant. Agauche, 
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des bœufs pâlurentsur une langLiede terre qui avance 
dansreau.A{lroite,deraulrecôlédacanal,une maison 
?iâtie sur pilotis, et, dans le fond, une grande quan- 
tité de barques. — Signé, sur le plus gros bateau : 
VG. 1647. 

183- Une rivière, 

n, 0,9S,— L, J,34, — T. — Fig. de 0,10. 

A gauche, au premier plan, trois pêclieurs dans un 
canot retirant leurs fîlels. A droite, plusieurs mai- 
sons au bord d'un chemin exhaussé au-dessus d'une 
rivière. Un liomme, tenant un panier, descend quel- 
ques marches pour rejoindre deux autres hommes 
qui sont déjà dans un canot. Du côté de la route 
opposé à la rlvi{îre,un chiUeau et une tour élevée, en 
ruine. Au deuxième plan, au pied d'un moulin à vent, 
des barques chargées de farine et un homme montant 
un escalier avec un sac sur ses épaules. Dans le fond, 
d<is bateaux à voilrs, el, an bord de la rivière, des 
arhres et uneéglise. — Signé, sur le canot à gauche: 
VG. 1644. 

Grava pai* Beniijân et P. Laurent dons le Muséefrançais.'- 
Filhot^ t. 3, pi. 185, 

Collection do Loais XVI, 

iSA, Marine. 

n. 0p74.— L. IM B, — Fig. de 0,08. 

La mer est couverte de barques à voiles et de 
canots. A droite^ sur le rivage, au deuxième plan, 
trois moulins à vent, une ville, et une église avec 
une grande tour carrée. — Signé, sur le canot du 

fremier pïan, qui contient huit personnes : F. Goyen 
647. 
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JEF, GRIF, GRYEF ou GRIFIR (Anton), vivait dans 
le milieu du XVIII^ siècle. (Ecole flamande.) 

On n'a aucun renseignement sur cet artiste, qui a peint le paysage» 
les animaux et surtout la nature morte avec beaucoup de finesse. Sa 
manière, qui se rapproche de celle de Snyders, a fait penser qu'il 
était son élève. 

Paysage avec des pièces de gibier. 

H. 0,21.— L, 0,29.— B.— Fig. de 0,10. 

A gauche, des lièvres, des perdrix et d'autre pièces 
de gibier accrochés à une branche d'arbre et reposant 
sur une pierre carrée. Au deuxième plan, à droite, un 
chasseur assis par terre, donnant du cor et entouré 
de ses chiens. — Signé sur la pierre : A Grief f. 

Ancienne collection. 



^GRIFFIER (Jan), peintre, graveur y né à Amsterdam en 
1645 suivant Immerzeel, ou en 1656 selon Deschamps 
et C, Wcyermann, mort à Londres en 1718 ou en 1724, 
(École hollandaise.)^ 



\ 



Après avoir quitté successivement la boutique d'un charpentier, où 
ses parents l'avaient mis en apprentissage, celle d'un fabricant de 
carreaux de faïence et l'atelier d'un mauvais peintre de fleurs, il 
entra chez Roeland Rof^man, et se distingua bientôt assez par son 
habileté pour devenir l'ami de Rembrandt, de Ruisdaël, de A. van 
den Velde et de Lingelbach. H alla à Londres, peignit des paysages 
avec des ruines d'Italie, comme s'il eût habité ce pays, et ne pouvait 
snffire aux demandes des amateurs. En 1695, il acheta un navire, 
s'embarqua avec sa famille, des tableaux de prix et tout ce qu'il pos- 
sédait ; mais, assailli par une tempête, il fit naufrage, se sauva à 
grand'peine et perdit sa fortune. Arrive à Rotterdam, il se remit à 
travailler, racheta un nouveau navire, dans lequel il arrangea un 
atelier, et vécut longtemps, campant tantôt à Amsterdam , tantôt à 
Enkhnisen, à Hsorn ou à Doort. A cette époque, il peignit un grand 
nombres de vues de villes, de marines, de paysages avec des rivières 
el beaucoup de figures. 11 imita successivement Rembrandt. Poelan- 
burg, Ruïsdael et Teniers. Enfin, il retourna s'établir à Londres ; ses 
tableaux y furent très recherchés, et le duc de Beau fort, qui s'était 
déclaré son protecteur, souffrait à peine que d'autres personnes le 
fissent travalllei'. — Robbert driffler, né en Angleterre en 1688, 
niorten Hollande en 1750,imitateur de son père et d'Hcrman Zaft Leven 
peignit souvent des vues du Rhin, animées par uno foule de figu<*es. 
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98 GRIFFIER. 

186. Vue des bords du Rhin, 

IL 0.37, — L. QA7, — B. — Fig. fiti 0,U5, 

A gauche, au deuxième plan, un vieux château 
construit sur une hauteur el entouré d'arbres. Un 
escalier taillé dans le roc y conduit. Au pied de 
l'escalier, des tonneaux, des coffres, des roues et 
différents personnages. Au premier plan, des. ton- 
neaux et d'autres iigures. Au milieu du tableau, le 
fleuve passant près d'une ville où l'on r^^marque de 
nombreux clochers d'églises. Sur le fleuve, des bar- 
ques chargées el un navireavec des sculptures dorées. 
Dans Je fond, de hautes montagnes qui s'abaissent 
en collines vers le rivage. 



187. Vm du Rhin, 

i\. n,37, — L, «,4T, — B, — Fig. de 0,04. 

A gauche, au premier plan, une maison de paysans. 
Plus loin /la moisson ; une charrette chargée de ger- 
bes et un paysan monté dessus tenant un petit dra- 
peau. Au deuxième plan, un château construit sur 
un rocher, entouré d'arbres. En face du château et 
de Taulre rôté du fleuve, une ville avec des églises 
et un château fort bâti sur une éminence qui la do- 
mine. Derrière cette ville de très hautes montagnes 
avec d'autres fabriques. 

GRYEF. — Voir Ghief. 

RAGEW (>AN vAîî), né à La Hmje, florissait vers 1650. 
(Éi^ole l:oliani!aise.) 

On Ignoi'â la liattî dp sa nAiiJSftnce, cçHe de sa mort, et le nom de son 
mAtiro. Cûiitt^Daporfliii de Bej'gïiem ëideA. van den Velde, cet artiste 
pËJgnlt fouvent des ftgutfi? et des a nî maux dans les paysages qui ont 
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généralement noirci, parce qu'il employait, dit-on, de la cendre bleue 
qui change de ton. iiagen a des!>iné un grand nombre de vues des 
environs de Clèves et de Nimègue; ses dessins, exécutés en grande 
partie de 1650 à 1662, étaient fort estimés, et furent payés très cher 
dans une vente qu'on en fit en 1715 à Amsterdam. 

188. Vue de Hollande. 

H. 0,60. — L. 0,76, — T. — Fig. de 0,C2. 

Au premier plan des moulons et une vache pais- 
sant dans une prairie ; à droite, sur un chemin bordé 
d'arbres, un homme à cheval et trois autres per- 
sonnages. Le tableau est séparé an milieu et dans sa 
largeur par une rivière; de l'autre côté de la rivière, 
une plaine et des collines. 

Ancienne collection. 

189. Unpaysage. 

H. 0,24. — L. 0,32. — B. - Fig. de 0,05. 

Près d'une rivière qui coule au pied d'une colline 
boisée, un homme debout, vu de dos et appuyé 
sur un bâton, parle à un autre assis à terre. Au 
deuxième plan, vers la gauche, des paysans et des 
ânes chargés de paquets passent la rivière à gué. A 
droite, une femme lave du linge près d'une métairie 
située au bord de Teau. 

Collection de Louis XV. 

1IAL.S (Frans), né à Malines en 1554, mort à Harlem 
le 28 août 1666. (École flamande. ] . 

11 fut élève de Cari Tan Mander. On n'a presque aucun'détail 
sur sa vie, qui parait du reste s'être passée en grande partie au câoeret . 
Malgré ses habitudes de débauche, ce peintre, dont van Dick estimait 
beaucoup le talent, fit une quantité de portraits fort remarquable» 
comme expression et comme exécution. — Son frère Dirck (ou 
Thierry), né à Malines en 1589, ou suivant d'autres biographes en 1580. 
mort à Harlem en 1656, peignit des scènes familières et dos animaux. 
Dans le registre du corps des peintres de Saint-Luc, à Ilailero, sort 
Inscrits plusieurs fils et petits-fils de Frans Hais, dont voici les noms. 
Fran« Hais FransBOOo. Herman Hais Franacoon. Jai* 
Halft Franssoon, Klaas et Jan Hais Fransoneo. Ils furent 
tous peintres, et plusieurs ont été aussi musiciens. Les principaux 
élèves de Frans Hais sont Adriaan Brauwer Adriaan van Ostade et 
Diick van Dalen, 
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190. Portrait en buste de René Descartes. 

H. 0,76.— L. 0,68, — T. — Buste de gr. nat. 

La tête est découverte, vue de trois quarts et tour- 
née vers la droite. Il porte un col rabattu, un man- 
leau noir, et tient un chapeau à la main. 

Filhol, t. 10, i>i. 653 — Landon. ï.2,pf,10. 
Ancienne collection. 

IlEDA (Wielem-Klaasz), né à Harlem en 1594. On ignore 
la date de sa mort ; de Bray a fait son portrait à l'dge 
de 84 ans, en 1678. (École hollandaise.) 

San maître est inconnu. Il a peint quelques tableaux d'histoire, mAis 
le iilus souvent des sujets de nature morte, des insectes, des fleurs, des 
fruits, qu'on attribué quelquefois à David de Heem, dont Heda a sou- 
vi^nC imité heureusement la manière. 

191. Un dessert. 

H. 0.44.— L. 0,56. — B. 

Sur une table qu'une nappe recouvre à moitié^ deux 
f>lais d'argent avec des débris de pâtisserie et une 
cuiller d'argent; deuK vases en argent, un grand 
verre à pied avec du vin, un autre verre à pied plus 
prtit renversé, un couteau, des noix, des noisettes. — 
Signé, sur le plus grand vase d'argent : heda 1637. 

Musée Napoldon. 

KOUT. — Voir Eeckhout. 

HEEM (Jan-Davidz de), né à Utrecht en 1600, ou en 1604 
suivant quelques biographes, mort à Anvers en 1674. 
(École hollandaise.) 

1 j lut élève de son père Oavid de Heem, dont il suivit la manière, 
:iiais qu'il surpassa. Il peignit les fleurs, les fruits, la nature morte, 
1.1 vaisselle d'or et d'arïçent, les cristaux, avec une rare perfection. En 
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1670, pour fair les désastres de la gaerre, il quitta son pays et vint 
s'établir à Anvers avec sa famille. Il eut deux fils, Korneliset Jfan, 
qui peignirent le môme genre que lui, mais avec moins d'habileté. On 
connaît plusieurs tableaux signés par Kornells, mais ,on en volt très 
rarement d'authentiques de Jan, parce que le plus souvent son père 
les retouchait si adroitement qu'ils passaient ensuite pour des ouvra- 
ges entièrement exécutés par lui. Jan Davidz eut aussi pour élève 
Abraham Minjon ou Mignon, et Henri Schook. 

192. Fruits et vaisselle sur une table. 

H. 0,50.— L. 0,43. —B. 

Sur une table couverte d'un tapis vert orné d'une 
frange d'or, une grappe de raisin, des fraises dans une 
jatte de porcelaine bleue et blanche,une huître ouverte, 
un citron à moitié pelé sur un plat d'argent, une cre- 
vette, etc. — Ce tableau est signé : J. de Heem f. 

Musée Napoléon. 

193. Fruits et vaisselle sur une table. 

H. 1,49.— L, 2,03.— T. 

Sur une table couverte d'un tapis, on voit pôle-mêle 
des coupes, de riches aiguières et des plats remplis de 
fruits, des couteaux, une nappe et une montre. A gau- 
che, une guitare posée contre la table ; à droite, sur le 
devant, deux flacons rafraîchissent dans un grand vase 
de métal. 

Collection de Louis XIV. 



HEEMSEN. — Voir Hbmsbn. 

HEEMSKERK (Egbert), dit le Paysan ou le Vieux, né 
à Harlem en 1610; vivait encore en 1680. (École hoUan- 
daiso.) 

Il peignit dans la manière de Teniers et de Branwer.— Eg;!»®!^ VAU 
Heeiaiskerk jeune, fils du présëdent, né à Harlem en 1645, mort à 
Londres en 1704, fut élève de son père, de Piéter Grebber et do 
Brauwer. Il imita surtout Teniers. On prétend que cet artiste s'est 
représenté dans tous les tableaux de genre qu'il a peints. 
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194- Inîéneur de tabagie. 

U. i>,85 — L. 0,83. — B. — Flg- de <J.V3. 

Près d'une lable, des buveurs, un homme assis 
lenuriL un papier à la main et cli^tnlaût; à cùté de 
fui, uu joueur de violon. — Signé à droite: hk. 

Aïtcienne cùllE'Ctïon. 

195, întérieuT de tabagie. 

H. O.âA, — I. 0,83.— B. — Flg. de 0,22. 

Un militaire et deux paysans sont assis autour 
d*une laïile, sur laquelle est servie une pièce de 
viande. Au premier plan, à gauche, un homme qui 
tire d'un tonneau de la bière dans un pot. — Signé 
sur le tonneau: hk. 

HEISSIUS(Johaxn-Ernst). On ignore la date delà nais- 
sam-e de cet artiste, qui vivait encore en 1787. (Ecole 
allemandf'O 

[È Ëiii Eiuitoal de la réputation comme peintre de portraits, fit des 
dBiPl-flgiirea et qat^lq u es tableaux de genre. Il exécuta la plus grande 
partie de ses ouvrages à Weimar et à Rudolstald. M"' V* Heinsius, 
qui, eu lS2i, recevait an secours du roi, rappelle, dans une lettre 
coDSËTY^e daîiï: les arcliiyes du Musée, que son maii était peintre 
de Mesdames de Fr£Fif::u. 

196. Fortran de Marie-Louise- Thérèse-Victoire de 

France {Madame Victoire), cinquième fille 
de Louis XV, née à Versailles le 11 mai 
1733, morte à Triesteen 1799. 

B, 1,3». — L. 1,04. — T. — Fig. de gr. nat. 

La princesse, vêtue d'une robe de soie bleue, est 
assise sur un fauteuil fleurdelisé. Elle tient un 
éventail do U main droite et appuie le bras gauche 
sur un coussin é^alementfleurdelisée. La tête, vue de 
trois quarts, fournée vers la gauche. — Signé: 
HiniSSiuspiNXiT 1786. 

Collectlan àb Louis XVI. 
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H11L.ST (Bartholomeus van nm), né à Harlem ^nl601^ 
en 1613 ou en 1618, suivant les différents auteurs; 
mort à Amsterdam, selon quelques biograplies, en 1670. 
(École Hollandaise.) 

On ignoie le nom de son maître, et les historiens ne donnent aucun 
détail sur sa vie. On sait seulement qu'il habita constamment Ams- 
terdam, où il jouissait d'une grande réputation comme peintre de 
portraits. Son fils, qui cultiva le même genre que lui, fut à. peine 
un artiste d'un médiocre talent. 



197. Le jugement du prix de Varc. 

H. 0,50. — L. 0,67. — Toile collée sur bois.— Fig. de 0,60. 

Quatre chefs de la compagnie des arbalétriers 
d'Amsterdam sont assis autour d'une table couverte 
d'un tapis à raies de différentes couleurs. Le per- 
sonnage qui est à gauche tient un gobelet de vermeil 
richement ciselé; celui du milieu a à la main une 
espèce de sceptre d'ébène .terminé par un oiseau en 
vermeil; plus loin un troisième personnage, le 
coude appuyé sur la table, s'adresse à ses collègues; 
enfin, derrière la table, un quatrième juge tient un 
collier avec une pendeloque représentant un oiseau. 
A gauche, au second plan, une femme portant une 
corne à boire garnie d'argent. A droite dans le fond 
trois jeunes gens avec des arcs et des flèches. Sur 
un tableau en ardoise placé à terre, appuyé contre 
la table, on lit le nom des vainqueurs, et plus bas 
Bartholomeus mn derHelst fecit 1653. Dans l'angle 
à gauche, et sur le devant, un chien épagneul ac- 
croupi. 

Gravé par Hulmer dans le Musée royal. — Filhol, t. y, 
■pi. 609. 

Collection de Louis XVI. — On lit dans l'ouvrage de le Brun 
(Galerie des peintres flamands, t. ii, p. 88) la note suivante : « J'ai 
vendu 10,000 livres, dans une vente publique, celui (le tableau de 
van der Helst) qui orne actuellement le Muséum, portant 20 pouces 
sur 26, et représentant la Distribution rfcS prix du jeu de l'are. 
Il avait été acheté à la vente Loquet, à Amsterdam. Houbraken 
en fait la description. ■ Il existe au Musée d'Amsterdam un tableau 
rLH)réftentant la même composition, mais avec quelques changements 
et daté de 1657; les figures sont de grandeur naturelle. 
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198* Portrait d'homme. 

Il est n a- tête et vu de fare. Il porte un col rabattu 
ea guipure, noué avec des cordons terminés par deux 
glands, un vêlera enl noir, et des manches ouvertes 
qui laissent voir la chemise. Il a la main gauche sur 
la poitrine et la droite appuyée sur le côté. 

CollftctioTi de Louis XVHL— Acqnis de M— Roche en 1817 pour 500 fr 

199. Portrait de femme. 

H. 1 .00.— L. 0, 70. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

La tel e est de trois quarts et tournée vers la gauch e. 
Elle a une robe de dessus noire, une coUereileet des 
manchettes blanches. La robe de dessous est jaune. 
Elle lientdes deux mains son éventail. Dans le fond, 
une fendre ouverte qui laisse apercevoir un fond de 
paysage,— On lit sur l'appui : Van der Helst, 1655. 

Cûllection Louis XVjIt, — Poridiat du tableau précédent, acquis da 
M""* RochR en 1S17 pour 500 fr. 

IIEMLING. — y 017^ MSMLlNfi. 



HEMSSEN (4an vAn)> né à Anvers vers 1500. (École hol- 
landaise,) 

lî s'^Uit ôtubU à llarletû, ot Ton tî on naît des tableaux de lui daté 
del.'ï37, 1.=J1i. I5ie, 1555, Ou n'a, dit reste, aucun détail biographigii 
sur cet artiste* 

200, Le jeune Tobie rend la vue à son père, 

Uh 1,10. — L. i,1i. — rï, - l'ig. de gr. nat. 

A gauche, Tobie le père, assis les bras croisés sur sa 
poitrine, a la ïèle soutenue par Anne sa femme, et par 
Sara, Lejeune Tobie, tenant un plat de la main gauche 
louche de la droite Fceil de son père. Derrière lui, â 
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droite, Tange Raphaël appuyé sur un long bâton de 
voyage. Fond de paysage.— On lit sur la terre, vers 
la gauche : 

JOANBS 
DE HEM 
MESSEN 1555 
INVEN 
TOR ET 

Landon, t. 2, pi. 2. pictor. 

Musée Napoléon. 

HEUSGH oa HEUSGIIE (Willelm oa Guiliam de), 
peintrp, graveur, né à Utrecht e»1638, mort dans cette 
ville dans un âge très avancé, ou suivant quelques au- 
teurs en 1712. (Ecole hollandaise). 

C'est par erreur que l'on a écrit quelquefois son nom Heus, Hees ou 
Hus. Jeune encore, il se rendit en Italie, où il fut élèye de Jan Both dont 
il suivit la manière. — Willelm eut pour élève son nevea, nommé 
Jaekob» né à Utrechten 1657, mort à Amsterdam en 1701, qui imitait si 
fidèlement son genre qu'il reçut le surnom d'Affdruek ( contre-épreuve). 
Jakob lial)ita successivement Rome, Venise, plusieurs villes d'Italie, et 
revintdanssa patrie. Néanmoins il continua à travailler plus pour les 
Italiensquepoursescompatriotes.— Abraham de Heoseh. égale- 
ment né à Utreclit, et vraisemblablement frère de Jakob, n'est connu que 
pardestableauxreprésentant.desplanteset des insectes d'un grand fini 
d'exécution ; ils sont fdrt rares. 

201. Paysage. 

H. 0,35.— L. 0,45.— C— Fig. de 0,05. 

A gauche, dans un sentier bordéd'arbreset longeant 
une petite rivière , deux pâtres passent avec un âne, une 
vache, une chèvre et une brebis. Plus loin un homme 
s'éloigne monté sur un âne. Dans le fond, des bergers 
faisantrentrer leurs troupeaux, et aumilieu, de hautes 
montagnes.— Ce tableau est signé : G. D. Heusch, f. 

Gravé dans le M usée français. — Filhol^ t. 2, pi. 142. — 
Landon, t. 2. pl.l^. 

Musée Napoléon. — Ce tableau fut acheté en 1801, à la vente de Claude 
Tolozan, pour la somme de 1,221 fr. 

HEYDEN (Jan van der), né à Gorcum en 1637, mort à 
Amsterdam le 28 septembre 1712. (École hollandaise.) 

n eut pour premier maître un peintre sur verre dont le nom £st inconnu. 
Cet habile artiste exécuta des vues d'églises,de palais, de places publiques, 
avec les détails les plus minutieux, sans tomber dans la sécheresse et sans 
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détruire l'harmonie des ombres et des lumières, Oa pràtend qu4l fit 
un grand usage de la chambre obscure, et l'ex^rOnie SJèlitô do sus 
représentations donne à cette opinion, généralemerjt itccrodlté*?^ toïjte 
l'apparence de la vérité. A. van den Velde et Lingrihacb ont souvent 
fait les figures de ses tableaux. Van der Hçydea rut encore un 
excellent mécanicien et perfectionna considérablement Ir coustrac- 
tion des pompes à incendie. 

202. Vue de la maison de ville d'Amsterdam. 

H. 0,72. — L. 0.86. — T. — Fig. de 0,07, 

La construction de ce vaste monument, élevé sur 
la place appelée le Dam, fut commencée le ^8 octobre 
1648. Le sol sur lequel on voulut le bâtir étDnt un 
marais, on fut obligé d'enfoncer 13,6r)9 pilotis, 
L'édifice lotal a coûté 30 millions de florins, L'arfiste 
s'est placé, pour peindre cet édifice, du côté d'une 
maison ancienne dite la maison du Poids, parce que 
c'est là qu'on pèse les marchandises. — On lit, à 
gauche, sur ce tableau : J. F. D. Heyden A^ 1668. 
— Les figures sont d'Adriaan van den Velde. 

Filhol, t. 6, pi. 365. 

Collection de louis XVI. — On trouve dans l'ouvrage de Filhol un 
renseignement curieux sur la manière dont ce tableau est entré dans 
la collection du roi. Ce chef-d'œuvre était resté dans la famille de 
van der Heyden. Un de ses héritiers, à qui il était échu en partage, 
quoique fort riche, se plaignait cependant de l'avoir payé 1,000 florins 
sur l'estimation d'inventaire. Néanmoins flatté de posséder uh des 
plus beaux ouvrages de son aïeul, 11 s'était obstinément refusé à 
s'en défaire et avait repoussé les offres de M. Randon de Boisset. 
M. d'Angiviller ayant chargé M. Paillet d'aller acheter en Hollande 
des tableaux pour le compte du roi, ce connaisseur vit le chef- 
d'œuvre de van der Heyden et ne put décider son possesseur à le 
lui céder. M. Paillet eut alors recours à la ruse : à l'heure de la bourse, 
il chargea un courtier d'aller trouver le propriétaire du tableau, de lui 
dire qu'un étranger se présentait pour en faire l'acquisition, et que le 
seul moyen de se délivrer de ses importunités était de le mettre à un 
prix tellement élevé qu'il fût forcé d'y renoncer. Le propriétaire 
suivit ce conseil et demanda 6,000 florins de son tableau. Alors le 
courtier lui mit une pièce d'or de 14 florins dans la main, en ajou- 
tant: «Le tableau est à moi, la somme va vous être soldée. » Ces 
sortes d'engagements pris à la Bourse sont irrévocables, et le pos- 
sesseur du tableau, furieux de s'être laissé prendre à un pareil piège, 
fut obligé de tenir sa parole. 

2G3. Église et place d'une mile de Hollande. 

H. 0.45. — L. 0,56. — B. — Fig. de 0.06. 

Au premier plan, à gauche, une grande maison 
avec une enseigne et un hangar couvert en planches, 
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dont on ne peut voir qu'une partie. Plus loin, 
quelques habitations ombragées d'arbres et une 
église surmontée de deux tours. — Signé : VHeyden. 
— Les figures sont d'Adriaan van den Velde. 

GrOfOé par Dequevauvilliers dans le Musée franeaiêé 
— Filhol, t. 6, pi. 389. — -Landon, t. 4, pi. 26. 
Ancienne collection. 

204. Vue d'un village au bord d'un canal, 

H. 0,45. — L. 0,52. — B. — Fig. de"0,03. 

A droite» sur une route qui borde un canal, un 
château, et plus loin une église. Au premier plan, 
un seigneur et une dame se promenant; des paysans, 
assis sur le parapet qui longe le canal, regardent 
une barque chargée dé maichandises qui s'approche 
du bord. Au milieu du canal, deux petits bâtiments 
à l'ancré. — Les barques sont de Willem van den 
Velde, et les figures de son frère Adriaan. 

Gravé par Daudet dans le Musée français. — Filhol, 
t. 8, pi. 521. — Landon, t. 4. pi. 25. 
Collection do Louis XVI. 

HOBBEHA (MEIIVDERT 02« JUirVDER-HOUT), 

florissait en 1663 ; la dernière date connue de ses ou- 
vrages est celle-de 1669. (École hollandaise.) 

La date certaine de naissance de net artiste célèbre, celle de sa 
mort et le nom de sa patrie, sont inconnus. Un biographe le fait 
naître en 1611 à Anvers, un autre à Harlem en 1629. Van der Wille- 
gen et van Eynden, auteurs d'un dictionnaire des peintres publié 
en 1816. le disent né au village de Coeverden (dans la Gueldre); 
enfin le village de Mtddelharnis a été aussi indiqué comme sa patrie. 
Quand bien môme Obbema serait d'origine allemande, ainsi qu'on l'a 
aussi avancé, on ne peut nier qu'il n'appartienne entièrement par 
son. style et son exécution à l'école hollandaise, et si Salomon 
Rliïsdael fut son premier maître, comme on l'a dit, il y a tont 
lieu decroirsqueJacobRuysdaël, sonami, lui a aussi donné des con-^ 
seils. car sa manière a beaucoup d'analogie avec celle de ce maître. On 
a prétendu que, possesseur d'une honnête fortune, cet artiste 
n'avait peinl que par amusement et donnait ses tableaux; cependant 
aucun renseignement authentique ne vient justifier ce récit oX 
Jeter quelque lumière sur l'obscurité de sa vie. Adriaan van 
den Velde, Philips et Peter Wouwern an, Berghem, Lingelbach, 
Stork* Helstockade. B. Gaêl. Helmbreker, ont souvent 
peint des ligures aans les paysages d'Hobbema. Ceci prouverait 
qu'il vivait à Harlem ou dans les environs, etque ses œuvres joui s- 
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salent déjà d'assez de considération pour que les premiers artistes de 
son époque ne dédaignassent pas d'y travailler. Son nom ne se trouve ce- 
pendant pas sur les registres de la compagnie des peintres de Harlem, et, 
chose digne de remarque, c'est qu'aucun historien, pendant plus de 
„^^ cent ans après sa mort, n'a parlé de lui. Dans les 220 calalogues de3 

N principales ventes faites en Hollande, ne 1684 à 1738, publiés par Hoet. 

on ne trouve pas un seul de ses ouvrages ; le premier apparaît en 1739, 
et. quoique annoncé comme magnifique, il ne fut vendu que 71 florin<:. 
PendaattoutleXVIIl'siècle.lesœuvresd'HobbemasevendaientàsLbas 
prix qu'afin d'en tirer une somme plus élovée. on effaçait souvent sa si- 
gnature pour y substituer celle de Ruïsdacl ou de Oecker Par suite de 
'p.' ces inexplicables vicissitudes, trop fréquentes dans l'histoire desbeaux- 

!^ arts, les tableaux d'Hobbema sont poussés maintenant à un prix exces- 

sif danl les ventes, et une toile importante de lui s'y paie de 60 à 
100.000 fr. 
f- 

'■ 205. Paysage. 

H. 0,60. — L.O.SO. — B. Fig, de 0,01. 

[ Intérieur de forêt. A gauche, un groupe de grands 

t arbres, un chAne creux, étété, n'ayant plus qu'une 

r branche garnie de feuilles et dépouillé à moitié de 

son écorce. Au premier plan, une mare. A droite, une 
t. ' clairière, et, sur un chemin sinueux qui traverse la 

forêt, une femme assise qui s'entretient avec un 

paysan et un enfant debout. 

Acquis en 1850 de M. Nieuwenhuys pour la somme de 18,000 fr. 

^ HOLBEIIV (Hans) le Jeune, joemfr^, sculpteur, graveur, 

■ . architecte, ne à Augsbourg en 1498, jnort à Londres 

^: en 1554. (École allemande.) 

' Les biographes ne sont pas d'accord sur le nom de la patrie de cot homme 

célèbre. Les uns veulent qu'il soit né à Anvers, les autres à Grunstadt 

(dans le Palatinat), d'autres à Augsbourg, et enfin le plus grand nombre 

à Bàle(en Suisse). Son père, qui portait comme lui le prénom de Hans 

ou de Johann, était d'Augsbourg et, en 1409, c'est-à-dire dans l'année 

qui suivit celle de la naissance de son fils, il y finissait une peinture pour 

le monastère de Sainte Catherine. Enfin des recherches récentes prou- 

^ vent d'une manière presque certaine qu'Holbein naquit aussi à 

Augsbourg. r fit hien de 1513a 1516,deuxséjoursdepeudeduréeàBâIe, 

'. ™ais 11 ne s'y établit réellement pas et ne fut admis dans la corporation 

des peintres de cette ville qu'en 1519; c'est en 1520 qu'il reçut le titre 

de citoyen de Bàle, titre qu'il a souvent joint à son nom, comme le 

*.: prouve l'inscription : ioannes holpenivs basileennis svi ipsivs 

: ■ liFPioiATiOR M xLv, placée sur son portrait de la galerie de Florence, 

^ inscription qui sans doute a pu contribuer à faire croire que Bâle était 

[♦ sa patrie. Holbein montra de bonne heure de grandes dispositions, 

J. *I'i* furent développées par son père et d'autres membres de sa famille. 
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tous artistes. 11 apprit la peinture À l'huile et en miniature, les procédés 
de la fonte des métaux, la sculpture.la gravure,rarchitecture,et excella 
dans chacun de cei arts. Protégé à Bâle par l'imptimour Amerbach, dont 
il enrichitle^éditionsde compositions remarquables, et par Erasme, dont 
il fit un excellent portrait, i} acquit promptement une grande réputa- 
tion. Le comte d'Arundel, à son retour d'Italie, ayant eu occasion de 
voir des pointures d'Holbein, eu fut ravi, l'engagea à passer en An- 
gleterre, et Erasme, qui l'encouragea vivement à suivre ce conseil, 
le chargea spécialement de porter au grand chanceliersir Thomas More» 
son ami, le portrait qu'il avait fait de lui et y joignit de pressantes lettres 
de recommandation. Désireux de voir les ouvrages de Quinten Matsys, 
Holbein passa par Anvers, remit à R. ^Egidius, ami commun de sir 
Thomas More et d'Erasme, des lettresde ce dernier, et arriva enfin en 
Angleterre en 152G. Le grand chancelier reçut l'artisto avec distinction, 
le logea dans son palais, l'occupa pendant trois ans et le présenta à 
Henri VIII, qui le nomma son peintre et le combla d'honneurs. Hol- 
l>ein fit un voyage à Bâle en 1520, puis un autre en 1538 pour mettre 
ordre à ses affaires. Enfin, il parait qu'il vint aussi sur le continent 
en 1589, chargé d'une mission par le roi Henri VIII ; mais il n'alla pas 
jusqu'à Bâle, et retourna à Londres, où il mourut, quelques années 
«près, de la pe.^te. — La famille d'Holbein compte plusieurs artistes : 
ntans Holbein, dit le vieux, père du précédent, né à Augsbourg 
en 1450, vivait encore dans cette ville en 1505. — Sif^ismund Hol- 
l»eiii, frère d'Holbein le vieux, né à Augsbourg vers 1456, mort a 
Bâle en 1540. Il habita cette dernière ville, fit des portraits et grava 
sur bois. — Ambres Helbein, autre fils d'Holbein le vieux, né a 
Augsbourg vers 1481. peintre de portraits. On n'a pas de détails 
sur sa vie On voit dans la galerie de Vienne des peintures de ces 
quatre artistes. — Les principaux élèves d'Holbein le jeune furent 
Cfaristopbe Aniberf^er et Hans Asper. 

206 . Portrait de Nicolas Kratzer, astronome du roi 
d' Angleterre, Henri Vlll, né à Munich vers 
1488. 

H. 0,83.— L. 0,67.— B.— Fi g. en buste de gr. nat, 

La tôle est presque de profil et tournée à droite. Il 
porle une toque noire, une robe de dessous noire, . 
el par dessus un vêlement brun. Il est assis devant 
une table où Ton voit des ciseaux, une règle, des 
écjuerres, un marteau, un compas, etc.; tient un 
compas de la main droite, el de la gauche un po- 
lyèdre en bais sur les différentes faces duquel sont 
tracés des cercles divisés par des rayons. Adroite, 
pendus à la muraille, à gauche, dans une niche, diffé- 
rents instruments de mathématiques. Sur la table est 
un papier où on lit : Imago ad ùmmeffigiem expressa 
NicolaiKratzerimonacenssisq.iqni) batiarg (bavarus) 
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erat quadragessimû annu tprë [tempore), 

illo gplebat [complebat), 1528. 

Gravé dans le Musée royal par Dequevauvilliers. — 
Filhol, t. 10. pi. 659» 

Collection de Louis XIV. 

207. Portrait de Guillaume Warham, né en 1458, 

évêqne de Londres en 1502. archevêque de 
Cantorbéry en 1504, mort en 1532. 

H. 0,82.— L. 0,66. — B. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Il est représenté la lôte vue de trois quarts, tournée 
à gauche. Il porte un bonnet noir à oreilles, un 
surplis froncé près du cou et laissant apercevoir le 
bord rouge d'un vêtement de dessous. La robe de 
dessus est blanche, bordée de noir et de fourrure. 
Les mains sont appuyées sur un coussin en brocart 
d'or. Près de lui, un livre d'heures ouvert. Par 
derrière, à droite, une mitre garnie de perles et 
deux livres à fermoir et à tranches dorées, posés 
sur un meuble couvert d'un tapis. A gauche, une 
croix enrichie de pierreries portant un écusson 
émaillé aux armes de l'archevêque, et sur la pomme 
de laquelle on lit : avxilivm. mevm a dno. Dans le 
haut du tableau, l'inscription suivante : Anno : Dm. 
MDXXVIJ Etatis sue LXX. 

Collection àe Louis XIV. 

208. Portrait de Didier Érasme, né à Rotterdam 

en 1467, mort à Bdle {en Suisse) en 1536 . 

H. 0.42. — L. 0.3?, — B. — Fig. en buste demi-nat. 

Érasme est vu de profil, tourné à gauche. Il porte 
une toque et un vêtement noirs. Assis devant une 
table, il écrit avec un roseau. 

Gravé dans le Musée royal par Dequevauvillierg. — Filhol, 
t. 10. pi. 671, 

Collection de Louis XI V. — Le panneau en sapin estflâtré deux fois 
par derrière du chiffre de Charles I"' (C P surmontés d'une couronne 
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et poite sur un morceau de papier l'inëcription suivante : 0/ Hal- 
bein his.,. o/ Eramus Rotterdamus loas gioen to.... Prince by.„ 
Adam Newton. C'est-à-dire : d'Holbein. Ce (portrait) d'Erasme 
de Rotterdam a été donné à.,. Prince par,.,. Adam Newton. Un 
cachet de cire rouge aux armes de la famille de Newton, avec cette 
devise : Vivit post fanera virtus, est apposé près du chiffre de 
Charles I*'. Ce portrait d*Erasine est donc celui que le roi d'Angle- 
terre donna, avec une Sainte-Famille de Titien, en échange du Saint 
Jean-Baptiste de Léonard de Vinci que lui envoya Louis XIII par 
le duc de Liancourt, ambassadeur de France à la cour de Londres. 
Depuis le saint Jean- Baptiste, acheté après la mort de Charles I" 
par Jabacb et cédé par le célèbre banquier à Louis XIV, figure de 
nouyean dans la collection du Louvre sous le n' 480 de là Notice des 
tableaux des écoles d'Italie. 

209. Portrait d' homme âgé. 

H. 0,36, — L. 0.28, — B. — Fig. en buste pet. nat 

La tête est vue de trois quarts et tournée à gauche. 
II porte une large toque noii'e et une robe brune 
par-dessus un vêtement noir. Ses deux mains sont 
posées l'une sur l'autre et il tient un petit livre 
couvert de velours rouge. 

Collection de Louis XI V. — Par derrière, sur le panneau, sont 
peintes les armes du personnage : de sable fascé d'or, accompagné en 
tête de trois étoiles d'or à six pointes, et en pointe de deux trèfles 
du même métal, timbré d'une couronne de comte. La devise suivante 
occupe les deux côtés et le dessous de l'écu : le virzet (?) z. vont 
de» oz deells, 

210. Portrait de Thomas More, grand chancelier 
d'Angleterre, né en 1480, décapité en 1538 
' par ordre de Henri VIII. 

H. 0,39. — L. 0,31. — B. — Fig. en buste demi-nat. 

Il est représenté de ti^ois quarts, la tête tournée 
vers la droite. Il porte une toque noii'e à oreilles, 
une robe de dessus noire garnie de fourrure, à man- 
ches ouvertes qui laissant apercevoir les mmches 
vertes, également garnies de fourrure, de la robe de 
dessous. Il tient de la main droite une croix d'or qui 
pend à une chaîne passée autour du cou, et de la 
gauche un papier plié. 

Collection do Louis XIV. 
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21 1. Portrait d'Anne de Clèves, reine d'Angleterre, 
quatrième femme de Henri VIII, morte en 
1557. 

H. 0,65, —L, 0,48, — Peint sur vélin collé sur toile. — FIg. 
à mi-corps pet. nat . 

Elle esl debout, vue de face, les mains jointes. Elle 
porte un bonnet d'étoffe d'or enrichi de perles et de 
pierreries, une robe de velours rouge garnie de ga- 
lons d'or ornés de perles, un riche collier, et des 
bagues aux doigts et au pouce. 

Collection de Louis XIV. — La notice de 1841 ne donnait pas le nom 
de ce portrait. 

212. Portrait de sir Richard Southwel. 

H. 0,57. — L. 0,38. — B. — Fig. en buste pet. nat. 

Il est VU presque de profil etla léte tournée adroite. 
11 porte une toque noire ornée d'un camée monté en 
or et une robe de velours violet, par-dessus un vête- 
ment dont les manches sont en satin noir. Il a une 
chaîne d'or, et ses deux mains sont posées l'une sur 
Tautre — On lit sur le fond à gauche, en lettres d'or : 

.X». IVLII. ANNO. . A ArnUïi MTATIS SVJE. 

.H. VIII XX.VIII*. ciauiuiu; ANNO xxxm, 

Musée Napoléon.— Ce tableau fut rapporté d'Allemagne en 1806. Le 
panneau de chêne porte par derrière le cachet aux armes <ie la famille 
Newton. Un autre portrait de Soutwel se trouve dans la galerie de Flo- 
rence, et celui du Louvre pourrait n'en être qu'une répétition ou môme 
une habile copie. — Le chevalier Soutwel fut chargé de réunir les pa- 
piejfs et les livres de Thomas More, enfermé dans la tour de Londres, 
et devint, après la mort de Henri VIII, maître de l'artillerie de la reine 
Elisabeth. — La notice de 1841 ne donnait pas le nom de ce portrait. 

213. Portrait d'homme. 

JI. 0,42.— L. 0,33. — B.— Fig en buste demi-nat. 

Sa tôle, vue presque de profil et tournée à gauche 
est couverte d'une toque noire ; il porte un vêtement 
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doublé de fourrure» et de la main gauche il tient un œillet 
et un chapelet auquel est attachée une petite tète de mort. 

Filkol, t. 9, pi. 695. 

Collection de Louis XIV. —Ce portrait, dans les notices précédentes 
était donné à tort à Garofolo. 



UONDEKOETER (Mblchior), né à Ulrechl en 1636, mort 
dans la même ville le 3 avril 1695. (Ecole hollandaise.) 

II fut -d'abord élève de êlsbert Hondèkoeter, son père, peintre 
d'oiseaux (né en 1613, mort en 1653 ); puis, à 17 ans, il se mit sous 
la direction de son oncle, J.-B. Wecnix. Dès sa jeunesse, il s'appliqua à 
imiter avec une grande fidélité les diOérentes espècesd'oiseaux, et surtout 
les poules, les coqs et les canards, qu'il a représentés d'une manière 
très habite. — CHipts ou BSldlas HondeKoeter, son grand-père, né à 
Uti^echt en 1583, peignit des portraits et des paysages, et a imité Wki ' 
Savry et oavld Tlnckebooms. 



214. Des oiseaux dans ur^ parc. 

H.i,38. - L. 1,63. -T. 

Près d'un socle de pierre sur lequel est perché un 
perroquet, deux paons et un faisan. A gauche, et sur 
le devant du tableau, un singe tenant une grappe de 
raisin. Dans le fond, un bassin et des cygnes. 

Collection de Louis XVUI. — Acquis en 1816 pour 625 fr. 



HONTOORST (Gérard), peintre, graveur, né à Utrecht 
en 1592. Il travaillait encore à La Haye en 1663; 
quelques auteurs prétendent qu'il mourut en 1666, ttau- 
très en 1680. (Ecole hollandaise.) 

Il fut élève d'Abraham Bloemaert. Désireux d'étudier les chefs-d'œuTre 
des grands maîtres, il vint s'établir à Rome, où il fut très occti|)é par 
plusieurs cardinaux. L'habileté avec laquelle il sut représenter les eiïels 
de lumière lui fit donner en Italie le surnom de Gherardo délia notée 
(Gérard de la nuit), surnom sous leouel il est surtout connu dans ce 
pays. Après un séjour de plusieurs années à Rome, il passa en Angleterre, 
fit à Londres pour Charles I*', pour le roi de Danemark et d'autres princes 
un K^nd nombre de tableaux d'histoire et de portraits. Enfin, de retour 
dans sa patrie, il se fixa à La Haye, et devint le peintre du prince 
d'Omnge, pour qui i\ traTailla beuucoup, surtout «u château du Bois. 
—Gérard eutun frèrenominé ^VUlem, né à Utrecht, élève d'A Kloeoiaer 

ÉCOLES ALLEMANDE, FLAMANDS BT HOLLANDAISP„ , f 
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qui peignit des portraits, des tableaux d*hisloire. Appelé à Berlin pir la 
princesse Henriette-Louise d'Orange, feinme de Frédéric-ie-Grand, électeur 
de Eirandet)ourg, il y séjourna longtemps et y traTaillait encore en 1680. 
Certains documents portent à croire qu'il est mort en 1685, à l'âge de 

^ BUS. 



215. Pilale se lavant les mains devant le peuple. 

H. 1, 53. — L. 91, 0!^. -< T. — Fig. à mi-curps degr. nat. 

Pilate,. assis atlea mains placées au^dossusd'un bassin, 
re^it l'eau que lui verse un serviteur qui est à^ gauche. 
A droite» un soldat» dont on ne voit qu^une partie de la 
figure«t soulève uae draperie et parait exaaainer attenti- 
vement ce qui se passe. Dans le fond» à gauche, le Clirist 
l>oi tant sa croix est emmené par des soldats. Effet de 
Lumière. 

Landon, t. 3, pi, 19. 
Musée Napolé^. — Acquis souftl^mpire, 

aie. Concert, 

H. i, 6S. — L. 1, 78. — T. -. Fig. à mi-corp» de gr. nat. 

A droite, une femme vêtue de jaune, la poitrine et 
les bras nus, des plumes dans les cheveux, est assise 
sur un appui de tiois et chante en s'accompagnant du 
luth. A gauche, derrière cet appui , une femme debout, 
pf>runt une robe à raies bleues et jaunes, chante et s'ao- 
coiïi pagne du même instrument. Derrière elle, une 
autre femme chante en regardant un papier de musique, 
ï^nfhndans le fond, au mifieu, deux femmes chantent : 
également; Tune d'elles tient un litre. Dé chaque oèté i 
dti tableau, un rideau rouge,et danala partie supérieure , 
deux amours qui volent, en tenant, Tun une couronne, 
l'outre une palme. — Ce tableau est signé s G»« flou* 
ikortt fee. 1624- 

.s ijcienj^e collection. 
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Le triomphe de SUin0. 

H.S,08 -L.2,76.-T.-Fig.degr.iiat. 

Le vieux Silène, mepté $ur un âne , est soutena par 
une bacchante et un satyre qui l'aide à porter à sa bouche 
un vase rempli de vin. Un autre satyre le précède et lut 
mantre un autre vase. A droite, un. enfant sur une 
chèvre. 

GoUeetion «le Charles X.— Donné en 1827 par M. le matqaisde Caraman ^ 



118. Pùrlraii de Charles-Louis , comte ffalatin du 
Rhin, Aectiur, depuis duc de Bavière, mort 
en 1680. 

H. a, 73. — L. 0» 60. — Foraae ovale. - B. — Fig. en bust 
de gr. nal. 

11 a la tète nue et tournée vers la droite. 11 porte une 
éehaq>e autour du cou, et un manteau rouge qui, relevé, 
sur Tépaule droite, laisse voir une cuirasse*^— Signé : 
G. Uonthorsiy 16i0. 

Ancienne collecUoii. 



S19. Portrait de Robert ou Ru^rt de Ratière, duc 
de Cumberland , palattn du Rhin, frère du^ 
précédent, mort eh 1682. 

B. 0, 73. — L. a» 00. — Forme orale. ^ H. ~ Fig. en buste 
degr.nat. 

. U esi VU de trois quarts, tourné à droite, et la tète nue. 
Il porte un col de guipure , une écharpe verte et une 
^ cuirasse. 

iacienneoolleetioD. — HonUMMrat fut le maître de dessin de ces deux 
piioctt. 
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220. Femme jouant du lulh. 

II. 0, 82. — L. 0, 68. — T. — Fig. en busle de gr. nat. 

Elle tourne la tète vers la droite en souriant, et tient 
un luth qu'elle semble accorder. Elle porte dans les che- 
veux une plume bleue, et sur les épaules une draperie 
de même couleur. — Signé en haut, à droite : G. Uon^ 
thorst f. 1614. 

Ancienne coUecUoiu 

2^21 • Jeune berger. 

II. 0. — L. 0, 53. — T. ~ Fig. en busle <le gr. nat. 

11 a lAi chapeau gris sur la tète et porte une \ 
peau de mouton par dessus un vêlement dont on ne \ 
voit que les manches. 11 se retourne vers la gauche et ; 
tient un chalumeau. Fond de paysage. | 

Ancienne collection. 



aOBITHORST [Attribue à). 



222. Saint Pierre renie Jésus-Chriit. 

H. 1, 80. — L. I, OT. — T. - Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Quatre soldats jouent aux cartes autour d'une table 
éclairée par un flambeau. L'un d'eux, placé au premier 
plan et vu de dos, se retourne vers la gauche poursaisii 
par son manteau saint Pierre, qui désigne da doigt laj 
servante. 

Lanâêm,(. %, pi. 18. 

Husée Napoléon.-» Ce tablean était placé autrefois dans la cliapelled 
«cllége de Cluny. 



e I 

! 



Digitized 



by Google 



r/fU'êaVSKvr.r^r. 



HOOCli. 117 



aOOCIly IIOOGIIË o« IlOOGE (PiBTBR DE) 9 florUsait 
vers le milieu du XVIh siècle, (Ecole hollandaise.) 

Descamps et les biographes qui l'ont copié donnent la date de 1043 pour 
cellede sa naissance, sans Indiquer l*année de sa mort, que d'autres auteurs 
fixent en 1708. Cependant, comme on ignore le lieu de sa naissance, 
comme on n'a aucun détail sur sa vie et que plusieurs de ses meilleurs 
tableaux signés sont datés de 1658, l'exactitude du chiffre de ldft3 est au 
moins douteuse. Quelques auteurs prétendent aussi, sans s'appuyer sur 
aucune autorité certaine, que Berghem fut son maître. Quoi qu'il en soit, 
Pieter de Hooch a peint des scènes ramilières et surtout des intérieurs de 
malsons et d'appartements avec une admirable entente du clair-obscur et 
one couleur aussi vigoureuse que vraie et transparente. On estime surtout 
ceux où il a représenté certaines parties éclairées par le soleil, de manière 
à produire une illusion extraordinaire.— Samael Hoogstraten, sooêt 
▼an c&eel , Yan der Heer de Delf et nrlcolaas Kocdlck ont sou- 
vent imité la manière de Pieter de Hooch. 



223. Intérieur d'une maison hollandaise 

e.0,60. - L. 0,47. -B.- Fig.de G, 28. " 

Sut le premier plan, à droite, une femme, assise de- 
vant on baquet placé sur une petite table, hache des 
légumes; auprès d'elle, tme petite fille tient un jouet. 
Dans le fond, une autre femme, vue par derrière, tra- 
verse une petite cour. — Signé : P. />• HOOQH» 

Filholy <.5, p/. 308. 

Musée Napoléon. — M. Denon acquit ce tableau . de M, La Fontaine, né* 
godant, qui l'avait apporté de Hollande. 



224. Intérieur hollandais. 

n.p. 07. - L. 0, 77. - T. - Fig. de 0, 36. 

A gauche, devant une grande cheminée de marbre, 
une dame joue aux cartes avec un homme et montre 
son jeu à un cavalier, debout à sa gauche, tenant un 
verre à la main. Dans le fond, une jeune personne est 
arrêtée dans une embrasure de porte et cause ave**, un 
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autre cavalier 
une bouteille. 



. A droite, un jeune domestique apporta 
— Signé : P. D. Hoêch. ^ 



Musée Napoléon. — Ce tableau, qui a fait partie du cabinet de M, le comte 
Wanenaer d'Oopdam, dont on fit la vente k La Haye en 1750, passa dans 11 
Gollection de M. Pailtet, fut vendu en 1777 W fr., et a été aoquisà te venle 
de M, Qaude Tolozan , en 1801, pour 1,S50 fr. 



HUCHTEISBURGH ou UUGTENBURCH (Johan tan), 
peintre, graveur, né à Harlem en 1646, mort à Àms-- 
terdam en 1733. (Ecole hollandaise.) 

n apprit de Jan ^Wyk les premiers éléments de l*art. Son frère ««kob, 
élève de Berghem, qui vivait a Rome, rappela près de lui vers 1665 ei lui 
donna des conseils. La mort de son frère, à l*âge de 30 ans, ayant dérangé 
les études de Johan , il se détermina à venir à Paris et resta quelque tim^a 
chez vanderMeuJen. En 1670, Huchtenburgh retourna en Ifollandeet defint 
le peintre du prince Eugène, qui estimait singulièrement son talent H im 
envoyait les plans exacts de ses sièges et de ses batailles, afin qu'il pût Ici 
représenter udèleinent. 



225. Choc de cavalerie. 

H.CaS.- L. 0,82. -T. -Fig.de 0,20. 

Un caralier retient son chapeau de la main gauctie, 
et de la droite dirige un pistolet sur un autre cavalier 
coiAé d'un bonnet de fourrure et armé d'un sabre. A 
gauche, plusieurs Turcs qui s'enfuient dans un chemîD 
creux. Un de ces Turcs porte un étendard. Dans le 
fond, à droite, une bataille et une ville en flammes.—. 
Signé : J. F. Huchtenburgh. 

AndeBBC collection. 



226« Vue d'une ville de guerre avec les apprêts d'm 
siège. 

H. 1, 16. - L. I, 45. -T. - Fig. de 0, 10. 

A partir du premier plan, plusieurs tranchées, occtt- 
pées par des soldats, des canons, des mortiers. A gauche, 
des troupes se dirigeant vers la ville par un chemin eau- 
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vert. Au fond, la ville qui répond au feu des assiégeants. 
A droite, une rivière qui sépare la ville d'un faubourg 
et se perd à Thorizon dans la mer en se divisant en 
plusieurs bras. — Signé: Hugienb.... (le reste de la 
signature n'ei^iste plus). 

Ancienne collection. 



nUYSMAFTS (GoRNElis), surnommé Huysmans db Ma- 
lin es, né à Anvers en 1648, mort à Malines le l«'/utn 
1727. (Ecole flamande.) 

Il fët Glfum ^ (&. de "wnt et ae sue»h van ArU»l». Son tatent resta 
d'abord ignoré et il vécut (fueique temps dans la misère. Lorsque van der 
Heulen vini en Flandre, 11 admira les ouvrages de cet habile paysagiste et 
r«nsf>g^ ^ tenir «'éialillr k I^ris, lui promettant de i«ii faire Avoir une 
pension considérable. Huysmans refusa les propositions de van der Meolen 
et resta 4 Malines, od ft pfôsa^ vie, travaillant avec une grande assiduité» 
la labiemix d'Huysmans, «remarquables par mie grande ligueur de cAloris 
et par une largeur d'exécution qui rappelle fk^équemment celle des meif- 
leurs AiaUres italiens, n*ont pas été, pendant longtemps, appréciés à leur 
juste valeur, et peut-être même maintenant n^-t-on pas pbur téX artiste 
toute l'estime qu'il mérite. Huysmans dessinait bien la figure et les ani* 
maoi; il en a souvent peint pour des paysagistes et a (ait souvent aussi 
des fonds de paysage pour des peintres d^histoire. 



827. Intérieur d'une forêt. 

H. 1, 66. ^ L. % à. *-. t. ^ FIg. ^e 1). 

A gauche^ un terrain éboulé, couvert de broussailles 
et d'arbres ébranché». A Tombre de grands arbres, des 
pitres gardaet leurs troupeaux. Dans le fond^ unecbau- 
mière. 

Acquis de M. de Langeac en 1822. 

228. Entrée d'une forêt. 

H. 1, 67. - L. 2, 34. - T. — Fig. de 0, 12. 

A gaucbe , de grands arbres. Sur le premier plan, 
deux chasseurs, dont Tun charge son fusÙ; l'autre, ac- 
compagné d*un chien, est agenouillé et à Taffàt derrière 
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un buisson. Dans le fond, à droite, une rivière et des 
montagnes. 

Collection de Louis XVIU. — Acquis de M. de Langeac en 1822, 

229. Intérieur de forêt. 

H.1,61. -L. 2,31.-T. — Fig.deO,15. 

La forêt est traversée par un chemin creux qui passe 
devant une chaumière. A gauche, au premier plan, une 
femme fait boire à une mare trois vaches et un mouton. 
Auprès d*elie, une petite GUe avec un panier au bras; 
plus loin, deux femmes portent des paquets et de Therbe . 
sur leur tète, et un paysan qui marche en s'appuyant 
sur un bâton. A gauche, quatre bûcherons sciant et fen- 
dant des troncs d'arbres, une femme et un enfant assis. 

Collection de Louis XVUI. .-> Acquis de M. de L angeac en 1822. 



230. Lisière de forêt. 

H. 1, Cl- - L. 2, 31.- T. - Fig. de 0, 15. 

A gauche, dans un chemin creux ombragé par de 
grands arbres, quatre paysannes portent des paquets et 
des paniers ; auprès d'elles, deux chasseurs accom- 
pagnés de leurs chiens. Plus loin, au milieu, un pâtre et 
un troupeau de vaches près d'une mare au delà de la- 
quelle on aperçQit une chaumière. A droite, un paysan, 
armé d'un fusil et suivi de son chien, ajuste un oiseau 
posésur un arbre. 

Collection de I^uis XVUI. — Acquis de M. de Langeac en 1822. 



UUYSUM (Jan van), né à Amsterdam le 5 avril 1682, 
mort dans la même ville le 8 février 1749. (Ecole hol- 
landaise.) 

Il fut élève de son père, Jastas van Huysimi, peintre médiocre 
qui remploya d*abord, ainsi que ses frères, à peindre des dessus de porte, 
des paravents, des vases, etc., et d'autres objets propres à décorer des ap- 
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parieineou, Jaii se décida bientAt à abandonner ce genre expédiiif pour 
étodier sérieusement les œuvres de J. de Heera, d* Abraham Mignon, et 
surtout la nature. Il fit des paysages, et particulièrement des tableaux de 
fleurs et de fruits, qui, fort recherches des connaisseurs, lui rapportèrent 
des sommes considérables et rendirent son nom Justement célèbre. Aucun 
peintre n'a apporté plus de soins dans la pratique de i*art et n*a imité avec 
plus de fidélité les moindres deuils des objets qu'il a représentés. Jaloux, 
solvant van Gool , des procédés (^u'il employait pour rendre Tédat des 
plus belles fleurs, lorsqu'il travaillait il n'admettait pcrsoiHie dans son 
atelier, pas même ses frères. Cet auteur prétend qu'il ne voulut jamais 
prendre pour élève qu'une demoiselle Haverman, qui égala assez son 
maître pour lui inspirer de la jalousie. Cette demoiselle vint à Paris; ses 
ouvrages furent recherchés et lui méritèrent une place à l'Académie. Des- 
camps nie cette dernière particularité et prétend qu'elle n'eut jamais l'hon- 
neur d'en faire partie. Voici ce qu'on lit dans les registres de l'Académie : 
• 31 Janvier 1722. Marguerite Haverman, femme de Jacques de Monteguy, 
I née à Breda en Hollande, reçue le 31 Janvier 1722, à 29 ans, sur un tableau 
fl de fleurs dans le genre de van Huysum. Cette élection fut annulée faute 

I par elle de fournir le tableau qui lui avait été imposé, et on présume que 
« le tableau de fleurs qu'elle avait montré a l'Académie comme étani 
« d'elle aTaitéléfaitpar un autre artiste. » — D'autres peintres ont porté le 
nom de ran Huysum. justus le vieux, né à Amsterdam en 1659, mort 
en 1716, élève de JSerghem, père de Jan, peignit des tableaux d'histoire, de 
bauîlles, de marines et de fleurs. — justas le Jeune, fils du précé» 
dent, mort à 22 ans, fut peintre de batailles. — Jakob, son frère , vint 
en Angleterre en 1721, et mourut à Londres en 17ao. 11 copia si bien les ou- 
vrages de Jan, qu'il réussit plusieurs fois à tromper d'habiles connaisseurs. 

II a fait aussi de bonnes copies d'après Claude le Lorrain , Gùaspre. 
Poussin, Caravane, et des tableaux de sa jpropre composition qui sont es- 
timés. — ivicolaas, peintre de fleurs, imita son frère Jan. On n'a pas de 
détails sur sa vie. 

231. Paysage. 

H. 0, 5i. — L. 0, 65. — T. — Fig. de 0, OT. 

A gauche, un tombeau ombragé par des arbres élevés 
et des jeunes filles cueillant des fleurs. Plus loin, à 
droite, les ruines d*un portique, et dans le fond un pa- 
lais situé au bord d*un lac, Jominé à rhorizon par de 
hautes montagnes. — Signé : Jan Van Huysum, 1717. 

Filhol, t. 5, pi. 346. 
Collection de Louis XVL — Acqiûs eu I785t 



232. Paysage. 

H. 0, 23. — L. 0, 29. — B. — Fig de 0, 03. 

Adroite, au bord d'une rivière, un monument en 
f ruine, une voûte ombragée d'arbres, une femme assise 
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parterre, un enfant et un homme debout. A gauche, un 
pont à une seule arche sur lequel passent un âne et deux 
hommes; de l'autre côté de la rivière, différents édi- 
fices. Au fond, de hautes montagnes. — - Signé : / n 
V, Hûysum fecit. 

Gravé par Detaulx dans le Musée français. — Pilkol. 1. 1 
pi. 22. ~ LandoH, I. A, pi. 39. 

Ancienne collection. 



333 p Paysage. 

11. 0, 23. - L. 0, S9. - B. - Fig. de 0, 03. 

Sur le devant, une rivière, des hommes et des 
femmes qui se baignent. Plus loin, des nageurs, une 
barque^ et à gauche deux bergers qui gardent leurs trou- 
peaux. Au delà de la rivière, des monumenUt élevés, 
situés au pied d'une montagne. Dans le fond, à droite, un 
pont et des fabriques. — Signé : Jan F. Hûysum feciU 

Gravé par Godetroy dan» le Musée français, — Filkol, 1. 1 , 
pi. h. — Landon, I. A, pi. 38. 

Anciânne collection. — Pendant du tableau précédent. 

234. Paysage. 

H. 0, 08. - L. 0, 11. ^ B. - Fig. de 0,02. 

Sur le devant, une femme, qui tient un enfant par la 
iiï»iii et porte un paquet sur sa tète, parle à une autre 
femme; un homme porte un fardeau sur ses épaules; 
un autre fait rentrer son troupeau. A droite, un massif 
de grands arbres. 

ânfïlenne collection, 

235. Corbeille de fleurs posée sur une table de 

marbre. 

ïl. 0, 53. - L. 0, il. - B. 

Elle contient des roses de différentes espèces, des 
pteds-d'âlouette, des anémones, des oreilles-d'ours. 
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Des papillons et des insectes sont posés sur les fleurs. 
— Signé : Jan Van Huy$um fecit. 



FUhol.t. 2,|)/.U3. 
Collection de Louis XVI. 



236. Corbeille de fleurs posée sur une table de 

marbre. 

H. 0, 63. — L. 0, tt3. - B. 

La corbeille , en jonc tressé , est remplie de tulipes, 
de narcisses, de jacinthes et d'oreilles-d'ours. — Signé : 
Jan Van Hùysum fecit. 

Collection de Louis XVI. 

237. Fruits et fleurs. 

H. 0, 63. - L. 0, 53. - B. 

Des pèches, du raisin blanc et violet, des prunes, du 
melon et des framboises sont groupés avec quelques 
fleurs sur une table de marbre» -^ Signé : Jan Van 
Huysum fecit. 

Collection de Louis XVI. — Pendant du tableau précédent. 

238. Fleurs et fruits. 

H.O,to. -L.0,61. -B. 

Sur une corniche de marbre sont posés des raisins 
blancs et noirs, des pèches, des prunes,^ des framboises, 
un melon ouvert, un pavot, des belles-<ie-jour, une 
branche de jacinthe blanche, des papillons, des insectes 
de différentes espèces, un colimaçon. Dans le fond , un 
parc, et à droite des vases et des statues. — - Signé : 
Jan Van Huysum fteit. 

CoUectiondeLoaisXVI. 
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239. Vase de (leurs. 

H.0,80.-L.0,61.-B, 

Dans un vase orné d'ur^ bas-relief représentant des 
jeux d'enfants, et posé sur une table de marbre, sontdes 
roses de différentes espèces, des pavots, des tulipes, des 
anémones, etc. Dans le fond, un homme qui descend les 
marches d'un escalier et montre un groupe de marbre 
représentant un homme qui enlève une femme. De 
nombreux insectes rampent ou voltigent sur les fleurs. 
— Ce tableau est signé : Jan Van Huysum fecit. 

GoUection de Louis XVI. — Pendant du tableau précédent. 



240. Grand vase orné de bas-reliefs et rempli de 
fleurs de différentes espèces. 

H. 1, 38. - L. 1, 08. - T. 

11 est posé sur un piédestal de marbre ; au pied du 
vase est un nid d'oiseau avec les œufs. — Signé iJ.V» 
Hùyium fecit ^ 

Collection de Louis XVf. 



JANSEIVS (YiCTOR'HoNORÉ), né à Bruxelles «nl664, 
mort dans la même ville en 1739. (École flamande.) 

n étudia pendant sept années sous la direction de volders» et devint 
pensionnaire du duc d'Holstein, qui estimait beaucoup son talent. Après 
un séjour de quatre ans à la cour de ce prince, il partit pour l'Italie, 
étudia à Rome les peintures de Raphaël, les statues antiques, et dessina 
des vues des environs de la ville. Il travailU longtemps en société avec 
Tempesta et prit pour guide les ouvrages de l'Albane. La vogue de ses 
petits tableaux fut telle qu'il ne pouvait suffire aux nombreuses demandes 
ues amateurs. Il passa onze années en Italie, revint à Bruxelles, abandonna 
la peinture des petits tableaux pour exécuter de grandes compositions 
dans les églises et les palais. Vers 1718 il fat nommé peintre de l'empereor 
et se rendit à Vienne ; trois ans après il passa à Londres, et retoonu i 
Bruxelles, où il mourut. Les petits tableaux d'histoire de cet artiste sont 
plus estimés que ses grands ouvrages. 
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241 . La main-chaude . 

H. 0, 58. - L. 0, 83. — T. - Pig. de 0, 20. 

A gauche, près d'un piédestal, un homiue s'entre- 
tient avec une femme debout. A droite , contre une 
colonnade, au-dessous d*une niche où l'on voit une 
statue de Vénus avec l'Amour, un cavalier assis auprès 
d'une dame jouant de la guitare et plusieurs personnes 
qui jouent à la main-chaude. Fond de jardin. — Signé: 
H. Janssens fecit. 

Ancienne coHecUon. 



JARDCV ou JARDYN (Kârel du), peintre, graveur, né à 
Amsterdam vers 1635, mort à Venise le 20 novembre 
4678. (Ecole hollandaise.) 

Les auteurs ne sont pas d^accord sur la date de naissance de cet artiste. 
Ploos van Amstel dit cpie, suivant les informations prises par lui, il est 
né à Harlem en 1625. Descamps , contrairement au plus grand nombre 
d'auteurs qui placent sa naissance en lOSft-ou 16S5, donne la date de lOftO. 
Mais cette date est évidemment fausse, car, outre que Ton connaît de lui 
des pièces gravées en 1648 et 1652, le portrait de Karel, peint par lui- 
même , daté de 1657, prouve qu'il avait alors au moins vingt-cinq an.«. 
Ou Jardin fut élève de N. Berg[hem, ou de P. Potter suivant Houbraken. 
Jeune encore il alla en Italie, vint à Rome, étudia les maîtres et fit partie 
(le la bande joyeuse académique, qui lui donna le surnom de Bokmbaart 
(Barbe-de-Bouc). Bien que ses tableaux fussent très estimés et payés fort 
cher par les Italiens, du Jardin se décida à quitter Rome, passa par Lyon, 
oti il se maria, et revint à Amsterdam. Ses Ubleaux ne furent pas moins 
recherchés en Hollande qu'en Italie, et il ne pouvait suffire aux commandes 
qu'il recevait de toutes parts. Cependant , un de ses amis, M. Jan Reinst, 
partant pour Livoume et l'ayant engagé à l'accompagner Jusqu'au port 
du Texel, du Jardin s'embarqua avec lui, revint à Rome, reprit ses 
anciennes habitudes e me voulut plus retourner en Hollande lorsque son 
ami lui proposa de le ramener. Ce célèbre artiste a peint des paysages, 
des animanx, des scènes familières, des portraiu et quelques sujets de 
sainteté.Ses principaux élèves ouimiUteurssont:^irlllciiiScbeUlncks, 
Jan Lingelbdch, Vvilhelm Romeyn. 

242. Le Calvaire. 

H. 0, 97. — L. 0. 84. — B. — Fig. de 0, 25. 

Â gauche, Jésus-Christ crucifié entre les deux larrons; 
la Madeleine et saint Jean de chaque côté de la croix du 
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Christ. Eb avant, la Vierge assise par terre et trois 
saintes femmes. Dans Tangle , un cavalier couvert d'une 
armure, parlant à un homme à moitié nu qui tient i'é- ' 
ponge au bout d'un bâton. A droite , d'autres cavaliers 
avec des étendards, et, au pied de la croix du mauvais 
larron , des soldats qui jouent aux dés la robe du Christ. 
— Signé au milieu : K. du Iardin fec 1661. 

Ltmd(m,t.l, pi. Met k^. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau , qui a joui en Hollande d'une 
grande célébrité , fut vendu 1,330 florins à la vente de M*^ IleniieUi 
Popta, à Amsterdam, en 1697; 1,900 florins à la vente de Jacob Cromboat 
et de Jasper Loskart, en 1709. 



243. Les charlatans italiens. 

H. 0, 42. - L. 0, 52. - T. — Fig. de 0, 13. 

A droite, devant des toiles dressées contre une maison 
et à travers lesquelles Polichinelle passe sa tète, un 
Scaramouche fait^a parade sur des planches portées par 
des tonneaux. Il a auprès de lui une boite ouverte rem- 
plie de drogues. Au pied de l'estrade, un Arlequin assis 
sur un escabeau et jouant de la guitare. A gauche, un 
groupe de spectateurs, parmi lesquels on remarque une 
femme qui porte un enfant sur son dos , un homme en- 
veloppé d'un grand manteau, un âne et un jeune garçon 
monté sur un mulet dont la riche muselière porte les 
lettres b-a. Fond de collines avec des ruines et des 
peupliers. — Signé : K. Dt.iardin fec. 1657. 



Gravé par Boitsieu; par Yillery et Dupré; par Carreau 
dans le Musée français. — Filhol, t. 2, pi. 75. 



Collection de Louis XVL — On croit que le personnage -enveloppé d*iiii 
manteau est le portrait de X. du Jardin. Descamps cite ce tableau comme 
le plus capital du maître. Il fut vendu 17,202 livres, sous le titre dn 
Marchand d'orviétan, à la vente de M. Blondel de Gagny en 1776, et 
18,300 livres, en 1783, à la vente de M. Blondel d'Agincourt. 
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SU. Le gué {site d'Italie), 

H a, ïi. — L. 0, 30. — B. — Fig. de 0. 0Î5. 

Un paysan , accompagné d'un enfant, d'un âne et d*un 
cillent traverse un cours d'eau peu profond qui coule au 
pied d'une coltine sur laquelle est bâtie une chapelle. 
Plus loin , à droite , un villageois , quatre vaches et un 
bouc traversent le n liteau. Dans le fond , des mon~ 
tagnes élevées et arides* — Signé : K. d7. iaediiv. 

Crac^ par Niquet dani le Mv^ée ro^ai. — I/mdtm, f . I, p/. 44 

CoUecLion de l^uis XVJ. — Vendu 2,JÏ(I0 livn^, en t7S£if à la Teniffdn 
cotnl£ do VaudrcuiU 



245. Le pâturage. 

Sur le devant, un mouton debout, une brebis et d eu i 
agneaux coucliés, deux poules et une vache qui broute. 
Adroite, un veau couché. Plus lom, deux chevaui, dont 
Tun pose sa tête sur le cou de Tautre. A gauche , au 
second plan, un bouquet d'arbres, au-dessous desquels 
on aperçoit l'horizon , un pâtre assis par terre et cares- 
sant son chien. — Signé: K. dt, Ia&din. /ec» 

Gravé par Daudèi dans ie Montée /rtnifaû. — Laftd^m, t. 1, 

pf. 4l 

Golléclion de Louis XVI. — Vendu ^,bùi L:vres 1 hi] à lu veiïtb de 
ll« Kandon de Boîsseï, en 1777. IcheLé S,«I1 litres par le roi i la tente 
d^ M. deVaitdreuLli en 17S4. 



216^ Le bocage. 



H. 0, 54. — L.O, U.— T. 



Sur le premier plan , une vache debout ; une autre 
vache , deux brebis « un agneau et un âne couchés. Au 
«econd plan^ à droite^ deux rochr>r»T un arhre presque 
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dépouiilé,un cours d'eau formant cascade. Dans le Tond^ 
des arbres et des collines. — Signé : K : du : lARDiif i 
fe. 1646. 

Gravé par Lienard dam le Mutée françait. — Filhott ^' 6, 
pL S76. — Landon, 1. 1, pi. 42. 

' Collection de Louis XVI. — Ce tableau fut vendu 1,500 florins, en t7€6, 
à la vente de M. Sydervelt; 1,550 florins, en 1771, à la vente de M. Braani- 
camp ; et 4,430 florins, en 1783, à la vente de M. Locqueu 



247. Paysage et animaux. 

H. 0, 65. - L. 0, 58. - T. - Fig. de 0, 12. 

A gauche, un homrae à cheva), accompagné de dt-ui 
chiens accouplés, laisse tomber quelques pièces de mon- 
naie dans le chapeau d'un jeune mendiant. À côté de 
celui-ci, une jeune fille, assise par terre près d'une 
chaumière entourée de paillassons, tient une quenouille 
et caresse un chien. Sur le devant, une vache , un mou- 
ton et une chèvre accroupis. Fond de collines. — Signé : 

K. DY lAR.DIN. 



Gravé par Schrœder et Leroux dont le Musée royal, — 
Filhol, t. 5, pi. 304. 

Ancienne coIlecUon. — Ce tableau est connu sous le nom du Voyageur 
charitable ou de la Fileufe, Il fut vendu 1,200 fr., en 1772, à la vente 
de M. de Choiseul, et 2,600 fr., en 1777, à la vente du prince de Gonti. 



248. Paysage et animaïux;. 

H. 0, 32. - L. 0, 26. - B. - Fig. de 0, 10. 

Au premier plan, un cheval pie, très maigre et sans 
harnais, gardé par deux petits garçons en hailloas ; l'un 
d'eux est assis. A gauche, une ânesse et un ânon cou- 
chés , un mouton debout. Au fond , un mur blanc et le 
sommet de quelques fabriques italienne^. 

Ancienne collection. 
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249. Paysage et animaux. 

H. 0, 91. - L. 1, 21. - T. - Fig. de 0. 11. 

A gauche , au premier plan , une vache et un chien. 
A u milieu d'un ruisseau qui coule entre des bords escar- 
pés et boisés, une charrette où Ton voit une femme as- 
sise sur des sacs et tenant un enfant ; un jeune paysan 
pousse la charrette; un autre, âgé, conduit le cheval 
par la bride. Par derrière, un homme monté sur un 
' mulet ; en avant , un paysan les jambes nues , portant 
une femme dans ses bras. Dans le ruisseau, un âne et 
trois chèvres ; plus loin , à droite , un âne qui brait et 
un ânon.Dans le fond, un pont jeté sur une chute d'eau, 
et, au dernier plan, des montagnes couvertes d'arbres et 
dominées par des murailles et des tours crénelées. — 
Signé : K. dy. iârdin fe. 1660. 

Gr(H>é par Duparc dans le Mmée français. 

fîollection de Louis XVIII. — Acquis en 1817 de M. Quatresols de Là 
Haute. 

250 Portrait d'homme. 

H. 0. 22. — L. 0, 1». — C. - Fig. en busle. 

U a de longs cheveux retombant sur les épaules, la 
tète nue, vue de trois quarts, tournée à gauche, et des 
moustaches. Il porte un pourpoint noir avec un rabat 
blanc, et un manteau noir qu'il retient de la main gauche. 
Fond de ciel. — Signé: K. dv. iardin fe. 1657. 

Gravé par E. de Soiomayor dans le Musée français. — 
Pilhol, t. 2, pi. 77. 

Collection de Louis XVI. — Acquis en 1785 comme portrait de l'auteur. 

JORDAENS OU JORI>AA]\S (Jakob), peintre, graveur, 
né à Anvers le 20 mat 1593, mort dans la même ville le 
18 octobre 1678, enterré dans l'église réformée du bourg 
de Putte, prés d'Anvers. (Ecole flamande.) 

En 1607 il entra à Tatelier d'Adam van IVoort et fut admis à la 
maîtrise dans la confrérie de Saint-Luc d'Anvers en 1615. Le 16 mai 1616, 
il épousa Catherine Vcin Noort, la fille de son maître, et peu de temps 
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après ton mariage il adbéra, ainsi que son bean^père, an colle réCormé. 
Robens loi donna des conseils et loi Tooa une amitié qoi ne se démentit 
jamais. La biographie de Jordaens a*offire da Rste aucun événement re- 
marquable. 11 ne Toyagea pas ; toute sa Tie se passa dans sa Tille natale, 
cb. il jouissait d*ttne grande réputation et d*une fortune considérable. 
Doué de beaucoup de facilité , assidu au travail, il produisit une quantité 
^'ouvrages remarquables qui le ptacent an rang des meiHcnrs peintres 



I 251. Jésus chcissanl les vendeurs du Temple. 

l^. H. s, 88. — L. 4. as. -. T. - Fig. de gr. naU 

i; A gauche, un jeune n^re tenant un âne» nue Tîeille 

I femme qui met des volailles dans une cage. Au milieu, 

}■ un groupe obnfus dans lequel on remarque un Ane» on 

'^- chien qui aboie, un mouton, un jeune garçon renTersé, 

l un homme qui tombe en criant avec le banc sur lequel 

t il était assis, une femme avec son enfant qu'elle nourrit, 

-' « A droite, le Christ armé d*un fouet. A la porte du 

^' Temple , une fenune portant des l^mes sur sa tète, 

.; deux vieillards dont on ne voit que la tète , un homme 

'*:. appuyé sur un bâton, et un enfont qui met des poulets 

r dans un panier. Au fond, deux publicains assis devant 

f un bureau placé entre deux colonnes, et un homme qui 

^ observe ce qui se passe du haut d*un piédestal. 



iAdcmie coUection. 



252. Le jugement dernier. 

H. 3, 91. — L. 3, 00. — T. - Fig. de 0,68. 

Au bas, les morts qtii ressuscitent. A droite, unelbule 
de damnés précipités. A gauche , les élus emportés au 
ciel par les anges. Dans la partie supérieure , le Christ 
entouré des bienheureux ; au-dessus de sa tète, le Saint- 
Esprit dans une gloire. — Signé i. ioe. fbc. 1653. 



Ancienne collection. >-^ On lit dans Descamps (Voyage pittoresque. 

'x page 311) : t On voit dans la salle d'audience (d*Albert-la-Ville ) le iiig«- 

^ ment dernier, composition considérable, pleine de génie et très-Tariée, 

nais d'un dessin incorrect, négligé pour la couleur et le fini. Ce n'est 

qu'une esquisse ; les figures ont à peu près un pied de haut. » Ls peln- 

i ture inscrite sous ce numéro serait-elle celle dont Dcscamps veut parier ? 
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253. Les quatre, évangéliuts. 

H. 1, 3i. — L. 1, 18. — T. — Demi-fig. de gr. nat. 

Saint Jean» vêtu de blanc et les mains croisées sur sa 
poitrine, saint Mathieu, tenant un livre ei une ptume, 
saint Marc et saint Luc, sont debout et en méditation 
devant une table placée à gauche , sur laquelle on voit 
un livre ouvert appuyé contre d^aulres volumes. 

Gfymé par GwUanberff âtmt h èÊtuée framçaù; en wumièrê 
noire par John Dean en 1776. — Landon I. % pL S8» 

CollecUon de Louis XVI. ~ D'ArgenTille cite un ubleau des quatre 
Pères de l'Eglise placé aux Augustins de Liège. 

S54. V enfance de Jupiter. 

H. 1, 80. - L. a, 03. - T. ^ Fig. de gr. uat. 

A gauche, Jupiter enfant est assis par terre et pleure 
en montrant un pot à une femme qui trait la dièvre 
Amalthée. A droite, un satyre. 

Gravé par Â Bohwert. — Filhol, I. Il» pL U. 

Gollectkm de Louis KVin. — Compris dans ks taMeaax acq^ en 1817 
de M. Qnatresols de La Hante, nioyeniiant 100,000 tr, 

255. Le rùi hait. 

H. 1, Ml. — L. a, 04. — T. — Demi-fig. de gr. nat. 

Autour d'une table abondamment servie , une fiimille 
flamande célèbre la fêle des Rois. A gauche, le père, 
assis dans un fauteuil , ayant sur la tète une couronne , 

Krte son verre à ses lèvres; derrière lui, un jeune 
mme debout verse à boire à un homme assis qui tend 
son verre. Plus loin, un homme présente une riche coupe 
à une jeune femme coiffée d'une toque, auprès de 
laquelle est une petite fille. A droite , un jeune homme 
tenant un pot d'étain, et une vieille femme; derrière eux, 
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une servante apportant un plat. Sur le devant, une jeune 
femme, assise sur une chaise, se détourne en tendant son 
verre. 

Gravé par Kruger dans le Mutée françatt. — Landa», 
pi. 34. 
Gollectioii de Louis XYI.— Ce tableau a appartenu longtemps à la famille 
de MM. Fiseau, négociants à Amsterdam. 11 m partie, ainsi que le Concert 
de famille (voir le numéro suivant), de la collection de le Brun. Les deux 
peintures sont indiquées dans son ouvrage de la Galerie des peintres fla- 
mands ; mais, comme le Roi boit n'est pas inscrit sur Tinventaire manus- 
crit des tableaux du roi, dressé par Durameau vers 1786 , et qu'il apparaît 
dès le premier catalogue du Musée, imprimé en 1793; comme, d'une auuie 
part, il n'est pas mentionné dans le catalogue de la vente de le Brun, bite 
en 1791, il y a tout lieu de croire qu'il fut acquis pour le roi arant cette 
dernière date. 



256. Le concert après le repas. 

H. 1, 54. — L. 2, 08. — T. — Demi-Og. de gr. nat. 

Assis devant une table couverte de mets et de fruits, 
un vieillard tient un pot d'argent et chante en battant la 
mesure avec le couvercle. A gauche^ une vieille femme, 
assise dans un grand fauteuil d'osier sur lequel est per- 
chée une chouette , chante en regardant un papier de 
musique; devant elle, un enfant souffle dans un petit 
flageolet. A droite, une jeune femme, ayant un enfant 
sur ses genoux, tient un verre de la main droite. Dans 
le fond , une femme debout chante avec un enfant dans 
ses bras; près d'elle un homme joue de la cornemuse. 
— On lit sur le tableau l'inscription suivante : Vt genut 
est genius coneors consent us ab ortu. 

Landon, I. a, pi. 25. 
Collection de Louis XVI.— Ce tableau figure sur le catalogue de la vente 
faite par Lebrun en 1791 sous le nom de Concert de famille, et fut acquis 
par le roi. 

257. Portrait de Michel -Adrien Ruyter, amiral 

hollandais. 

H. 0. 94. — L. 0, 73. — T. — Fig. en buste de gr. nat. 
Il a la tète nue et la main gauche posée sur un bau- 
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drier doré ; la droite, tenant un gant , est appuyée sur Je 
côté. 

Collection de Louis XVIU. — Compris dans les 20,000 fr, de tableaux 
acquis, en 182ft, de M. Mauco (Musée européen). 



JUSTE d'Allemagne, vivait en 14Ô1. (École alle- 
mande.) 

Soprani est peut-être le seul auteur qui ait parlé de cet artiste , qu'il 
nomme Giusio di Allemagna. On sait qu'il exécuta à fresque, en 1451, une 
Annonciation sur le mur du cloître supérieur de SanU-Maria-di-Castillo, 
et c'est le seul renseignement biograpluque que l'on possède Jusqu'à pré- 
sent sur lui. 



258. Retable divisé en (rois compartiments : 

i"" L* Annonciation [an milieu), 

H. 1, 5G. - L. I, (n. - B. - Fig. demi-nal. 

A gauche, la Vierçe, à genoux devant un prie-Dieu, 
reçoit avec trouble Ténvoyédu Seigneur; de la galerie 
ouverte où elle se trouve , on aperçoit la campagne et 
ia ville de Nazareth. 

S"" Saint Benoît ef saint Augustin {à. gauche). 

H. 0. 08. - L. 0, 48. — B. - Fig. demi-nal. 

3^ Saint Etienne , diacre ^ et saint Ange^ religieux 
carme {à droite). 

H. 0, 96. - L. 0, 48. - B. - Fig. demi-nal. 
' iMudon, École flamamdej I. â, pL 26. 

Collection de Louis XVIII. — Ces trois ouvrages, dont quelques parties 
«ont sur fond d'or, et qui ont été réunis dans le même cadre, quoiqu'ils 
n'aient rien de commun sous le rapport de la composition, avaient été 
«xécutés pour la décoration d'un oratoire de Gènes. — On voit, par une 

Ëéce conservée dans les arcliives du Musée, que l'Annonciation (ei pror 
tblemcnt les deux autres tableaux) fat achetée eo Italie pour 246 fr. 
par M* Denon, qui ne fut remboursé de cette dépense qu'en 1814. 
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KALF (Willem), peintre, graveur^ né^ à Amitiûrdam en 
1630, mort dans la même ville le Zù juin 1693. (École 
hollandaise.) 

Il fut élève détend Pot, et peignit avec nnegramle habileté des rieurs, 
des fruits, des vases d'or et d*argent, des porcelaines et des Intérieurs de 
cuisine. 



259. Intérieur d'une chaumière. 

H. a, 40. ~ L. 0^ 83. - B. — Fis. de 0> t3> 

Au pied d'une table grossière garnie de vîanèe»> des 
ustensiles de ménage, deux choux et d*autres iégames 
sont jetés sur le sol ; un balai est posé contre une doisoD 
de planches sur laquelle perche une poule; à c6té, une 
servante est debout sur le pas d'une porte à laquelle oti 
monte par une petite éctielle. Au premier plan, à gauche, 
une hotte pleine de légumes est appuyée contre la mar- 
gelle d'un puits, et, dans le fond, on aperçoit un homme 
et une femme près d'une cheminée. 

Collectton de Louis XVI. ~ Ce tableau » qui feisait partie du cabinet de 
VnaKçok Boucher, fut acquis k sa vente , en 1771, par le comte d'Angi- 
viller, pour 600 fr. 

&AJIEL BU JARDCf ^ — Voir Jâhdiic (m). 

KESSEL (JoHÂNN VAN), né à Anvers en 1626, -mort dans 
la mime ville on ne sait précisément en quelle année. 
Plusieurs auteurs prétendent qu'il mourut en 1678 ou 
1679, et Palomino Velasco fixe sa mort à Madrid en 
1708^ (École flamande.) 

On sait, par les registres de Tacadémie de Soiat-LBC d^Aiiverà , qu'en 
1834 er 1635 il était élève de Simon de YO0, et que; dix ans pins tard, 
enl<Vlift-10A5,.il bit reçu franc-maître. Il prit Breugbel de Velours pour 
modèle, et représenta avec beaucoup de délicatesse des oiseaux, des in- 
sectes, des fleurs ; il peignit aussi des paysages, des antmanx et quelques 
iatérieurs. Van Kessel fut appelé ^ Madrid par Pbilfppe IV, reçut le utre 
de peintre! œ la reine» et essaya, dît-on^ de peindre des portraits dans le 
goût de van Dyct, mais sans graod succès. ~ La fiârmiUe des Kessel compte 
piiuieiirs aittôteft que les biographes confondient sonVenCi — vertfliMiid 
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van Kessel» né à Anvers en 1660, niort h Bietla en 1696, fui élève de 
son père, imita sa uiaHJère, et vécut iongien)i>s à Ui cour ilu céièhic Jean 
Sobieski, roi de Pologne. 11 peignait des plantes, des p.iysages et des ani- 
maux. KycKens, Maes, van opstal et mset ont souvent exécuté les 
figures de ses tableaux. -* iVleaiaft vao Kessel, né à Anvers ea iOM^ 
mort dans la même ville en t7Al, fut neveu de Ferdinand. Il bobMt ftrfs, 
imita la manière de Teniers, peignit à la fin de ses Jour» des portraits peu 
estimés. — Il y eut aussi un joban van Kceed» né à Amsterdam en 
1648, mort en 160S, peintre hollandais qui a eséenté des paysages d'une 
manière large, empâtée, qui lappelle celle iteBeerstraeten, de Dekker et de 
Ruisdael, de qui Feliaraa le ditéièflre; H a peint des vues d*Amsierd8m, 
et surtout des effets de neige et d'hiver avec talent. 



360. IM Sainte-FamUte au milieu d'une guirlande 
de fleure. 

H. 0, 7S. ^ L. 0, 53. — B. ~ Dimension, du médaillon t 
h.0,29;l. 0,22; fig.de 0,23. 

La giiirUnde de fleuis entoure un médailloB liexa- 
gone où Ton voit la Vierge assise » TEnfant-Jésus de- 
l>out, un pied appuyé sur ie serpent , et tenant de la 
main gauche la boule du monde. A droite, saint Joseph 
accoudé sur une table. A gauche y un ange tenant une 
harpe. Aux quatre angles du tableau^ les évangéitstes ; en 
haut, le Père éternel; en bas» Satan et la Mort vaincus. 
Ces dernières compositions sont en camaïeu gris. 

Unàam, (• %, fM. 6 ;^ra«0 tous U iiem dû Fromek $i dgm (et 
iPetcrt. 

Musée Napoléon. — La notice de 1841 donne le médaillon à Franck ie 
Jeune. Les Oeurs ont aussi été attribuées à nanlcl geyiWf » dit h Jeune 
d'JfHwrt. 

KËULEN, — Voir Cëulex. 
KHANACU. — ' Voir Caanagii. 
KRAYER. — VoiY CBAYBU. 
KUYP. — Voir Cuti». 



1 



Digitized 



by Google 



ï 



136 LAAU (VAK). 



LAAR ou LAER (Pieteb YAfi)^ wmomme BàUBOccin. 
Bambochb ou le Sndvfelabr, peintre, graveur, né a 
Laaren, près de Naarden ( en Hollande }, mort à Harlem 
en 1673, en 1674 ou en 1675, suivant les différents bio' 
graphes. (Ecole hollandaise.) 

Son maître fut JobanD del Campo. Jeune encore, il quitta la Hol- 
lande, passa par la France, Tint en Italie avec son frère, et se fixa à Roini!, 
oii il demeura seize ans. Rome et ses environs furent pour lui l'objet de 
nombreuses études. Il peignit beaucoup de tableaux qui furent très re* 
cherchés, et ses belles qualités lui méritèrent l'estime du Poussin, de Claude 
le Lorrain et de sandrani, qui devinrent ses amis. Rappelé par ses 
parents dans sa patrie, il abandonna Rome avec regret, arriva à Amsterdam 
en 1659, et s'établit ensuite chex son frère, i Hartem. Il peignit des cliasses, 
des attaques de voleurs, des foires, des fêtes publiques, des paysages, et 
enrichit ses tableaux de figures, d'animaux et de restes d'architecture qu'il 
avait dessinés en Italie. — lloelaod van i^aar, son frère, naquit en 
1610 à Laaren, voyagea avec Keter en Italie, et peignit dans sa manière 
H mourut Jeune à Veni^iC, ou, suivant d'autres auteurs, à Gènes. — 
J.-O. van l^aar était, à ce qu'on croit, le plus jeune, des frères de Pieter, 
Fuessli dit qu'en 16A6 il peignait des portraits à Kim^fue. Il périt niallieii- 
rcnsement près de Rome, en passant, sur un pont de Iwis, d'une montagne 
à une autre. 



261. Le départ de l'hôtellerie. 

H. 0, 33. — L. 0, 43. — Forme ovale — B. — Fig. de d, «. 

Deux voyageurs se préparent à se remettre en route ; 
Tun d*eui est déjà à cheval, et Tautre, monté sur une 
pierre, va se mettre en selle. Derrière eux, adroite, 
l'hôtesse, un pot à la main, assiste à leur départ. 

Ancienne collection. 

262. Le$ pâtres. 

H. 0, 33. — L. 0, 43. — Forme ovale. — B. — Fig. de 0, li. 

Sur le bord d'une rivière bornée par des montagnes, 
une femme courbée trait une chèvre ; auprès d'elle uu 
pitre , assis par terre , joue du chalumeau ; une vache, 
une chèvre et un chien sont à ses côtés. 

Aicienne collection. — Pendant du tableau précédent. 
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IAlBf2$8£(GBKAMJ» DS>, nemire, grawmr, ^rrîMim, né à 
Liège en 1640, enterré a Amsterdam le 2S juillet 1711. 
(Ëcole hoUanéatse.) 

Il fat élève de son père, Hiealer ée mlr coac > peintre de Feidinand 
de Bffrière, éréque de Liéf^, et de Bertholet Flemaet, qui était auni an ser- 
vice de ce priace. Gérard, fort Jeune:* pardt pmv le HoUande, ae rendit è 



Utrecht et ensuite à Amsterdam, ob il exécuta un nombre prodigieux de 
tableaux, de dessina, et grava à l'eaa-forteune «a vreco mi é Ci abt e. Il tra« 
vaillait avce une «xtréme bcililé, traita toysi les Btnres, et aftctioana 
particulièrement les st^ets m}ahoIogiques et historiques. Il avait taii une 
élude particulière de l*areliitiectwe, et se piainlE à iocrodiiire des palais et 
des- monuments dans la plupart de ses composiiiona. En MWK, ayant pentu 
la vue ,, le plaisir de parler d'un art qu*il ne pouvait plus pratiquer lai 
deiHia. ridée d'établir cbesloi , un jovr par semaine, des cmiffrcnce» où 
l'on dissertaU sifir toutes, les parties, ds la peinture» Ces leçon* furent 
recueilOes por son fils et publiées après sa mort. On a donne 4 Lairesae 
le titre de Pounin hollandaù, La manière souvent poétique dont il a 
traité l'ailégorie, rérudition qu'il a montrée-dans ses eomfiesitîens histo- 
riques, enfin surtout le petit nombre de peintres hollandais qui se sont 
livrés aux œuvres de grande dimension, lui ont valu probablement ches 
ses compatriotes ce titre, plus flatteur que mérité, car il n'y a aucune com- 
paraison réelle h établir entre la manière iugénieiise de L'artiste bollandai* 
etlesublimugénie du peintre rran<;ais. —Gérard eut trois frères: Kmat, 
son aîné, pelgnaità la gouache des animanx ; il passa quftIqjBes années en 
Italie et mourut à AO ans, au service du prince de Liège. — Jaiioli ei 
4«»peinirent des fteurs, des iVnifes et des annuattoi,diftiinitaii»ns de 
bas-reliefs, et quittèrent Liège pour s'établir à Amsterdam. — Lairesse eut 
aussi trois fils : Andrie» M; commer^nt ; Altaraluiii» et #■», ses élèves, 
adii vèrent la peiakure etiimièrenl lai manière de leua pèrew. 



263. Vinsiitutiofi de ÏEu€kmri$tiê. 

H. 1 ,30. - L. 1 6a. - T. - Fig. de 0,70. 

Jésus est à table avec ses disciples. A gaucbe» ua 
nègre verse le vin que contient une aigiûëre dans ihi^ 
autre vase placé à rafratchir dans un bassin de cuivre. 
A droite» une ridie aiguière el son plateau, un chien 
qui ronge un os et un grand cierge posé à terrew Au 
fond» di^ ooloDBeft entre teaqueUes on aperçoit plusieurs 
feaimes. Sur le bassin de cuivre à gauche on lit le mo- 
nogramme de Fartiste» formé des lettres 6 L* 

CAlleeUoft d« LMiis XV. 

écOLBS ALLBMANDB, FLAMANDE BT HOLLANDAISI g 
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138 LAIUËSSE (DE). 

264. Débarquement de Cléopâtre au port de Tarse. 

H.0, 60. - L. 0, CT. - T. - Fig. de 0, «. 

A gauche, sur le bord du quai , la proue richement 
sculptée d*une galère, et Cléopâtre, conduite par AntoÎDe, 
au pied des marches d'une porte d'honneur. A droite, 
devant cette porte, une femme du peuple assise avec 
un enfant , une vieille femme , un jeune garçon et un 
soldat. Au fond, à gauche, des vases, des statues et des 
édifices; sous la porte, trois soldats, et plus loin, au haut 
des degrés , le roi attendant Cléopâtre. — Sur la voile 
I de la galère on lit le monogramme de Tartiste : G. L. 

Collection de Ix)uisXVI. 

265. Danse d'enfants. 

H. 0, 57. - L. 0, 76. — T. - Fig. de 0. 40. 

Une bacchante, assise par terre au pied d*un monu- 
ment, tient un triangle, au son duquel six enfants nus 
dansenten rond. Auprès d'elle sont un vase, des raisins 
sur un plateau et un pot de faïence à dessins bleus, por- 
tant le monogramme de l'artiste. — Ce tableau est en 
outre signé : G. Lairesse in. et f. 

Gra/oépar Testa. 

Collection de Charles X. — Celte peinture provient de la galerie de 
Lucien Bonaparte, et fut acquise, en 1829, de M. Sapey pour 1,800 fr. 

266. Hercule entre le Vice et la Vertu. 

H. 1, 13. — L. 1, 84. — T. — Demi-fig. de gr. nat. 

Au milieu de la composition. Hercule, jeune , sans 
barbe, tenant de la main droite sa massue qui repose sur 
son épaule. A gauche , la Vertu debout près d'un pié- 
destal où est placé un frein ; entre ces deux figures, une 
jeune femme. A droite, le Vice sous les traits d'une 
femme élégamment parée, assise et cherchant à retenir 
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LIEVENS. 139 

Hercule par le bras; derrière elle, une femme âgée. 
Dans le fond, des arbres, et à gauche une partie d*un 
temple circulaire. 

Gravé par Pontana dans le Musée royal. — Landon 
pl.'H, 

Ancienne collection. 
LEDUC. — Voir DuCq. 
LELY.— Voir Fais. 

LIEVENS, UVENS ou L¥V1US (Jan), peintre, graveur, 
né à Leyde le 24 octobre 1607. Le plus grand nombre des 
biographes disent que la date de sa mort est inconnue ^ 
quelques-uns la fixent en 1663; Sandrard croit qu'il 
vivait encore à l'époque où il publia son ouvrage^ c'est- 
à-dire en 1683. (Ecole hollandaise.) 

Son père» habile brodeur, le mit à Tâge de 8 ans à l'atelier de Ci. van 
Scliooteii, puis deux ans après il le flt entrer chez Pleter Lastman. 



reçu à la cour. Il fit les portraits du roi, de la reine, des princes, et, après 
un séjour de trois ans en Angleterre, il ^int s'établira Anvers. Très lié 
avec van Dyck et Rembrandt, Lievens s'est souvent rapproché de la ma- 
nière du premier dans ses portraits, et de celle du second dans ses eaux- 
fortes. 



267, La Vierge visitant sainte Elisabeth. 

H. 2, 80. - L. I, 98. - T. ~ Fig. gr. nat. 

La Vierge presse dans ses bras Elisabeth, vêtue d'une 
longue robe de velours violet garnie de fourrure, et 
suivie d'un petit chien blanc. A gauche, Joseph s'en- 
tretenant avec le grand prêtre Zacharie qui se tient de- 
bout à droite, sur le seuil de la porte de sa maison ; un 
jeune garçon est derrière lui. Fond de cie) à gauche. 
— Signé : I. L. 

Collection de Louis XVI. 
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LOfDOncn ou LLUBOnCII (Heudhik Yk^)^ né à U 
Haî/e en 1080^ mort mt i75S. (Ëcole hollandaise.) 

Il fut élève de «, H^^arllt Vrâtidoiii At Hob«rl do TttI et dt 

chevalier A<liiaâii t un de^i WerlT^ qis'jL imita particuLlèremenl. Il peffuU 
des portniiLSt des sujets hlBlorJqiica et des paysa^a* 



268* f.e repos de la SainU-Famille, I 

Ih 0, 73. — L. Û, SIL — T. - Ftg. de 0, tS. | 

A droite^ la Vierge assise sur un tertre, tenant uq 
rauleati de parchemin ; derrière elle saint Joseph coii;!hé, 
la tète appuyée sur sa main gauche. Devant la Vierge^ 
TËnfant^ésus, sur la tète duquel le petit saint Jean [>osè 
une couronne de lleurs, tandis que sainte Anne reléy^ 
un voile blanc qui la couvrait. A gauche, un vieillard t 
longue barbe , richement vêtu » la main droite appuya 
sur uu piédestal placé devant sa maison , adresse avel 
respect la parole à la Vierge^ Cette dernière figure parati 
être un portrait. — Signé, sur le piédestal : h* v* uâ^ 

itORCH. F. 

Lanéortt 1^ % pL 35. 
AucLeniifl cgUacUon- 

26d Les plaisifs de l'âge d'or. 

H. 0, 6a. — L. 0^ SG. - Fig. de 0, 39. 

Au milieu un jeune homme assis sur un tertre pâ 
de la main droite une fleur sur la tête d'une jeune fcnuBi 
accroupie à terre* et sur les genoux de laq"iellc s'appuw 
un enfant endormi, A droile, une femme nue, debouEi 
vue de dos « tenant une guirlande de fleurs , et deui^ 
enfants cherchant h saisir une poire qu'une femme bir 
présente. Tout à fait sur Se premier plan, et à moili^ 
dans Teau, un enfant ayant un poisson à la maint iti^ 
autre portant un canard auquel un troisième êhM, 
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LINOELBACH. 14i 

donne un ver à manger. A gauche, des hommes, des 
femmes, des enfants qui mangent, boivent et dansent. 
— Signé: H. V. Limborch. F. 

ColtecUon de Louis XVI. 

UIYGELBACH (Johannes), peintre, graveur, né en 1625 à 
Francfort^Bur-le-Meinf mort à Amsterdam en 1687. 
(École hollandaise.) 

Le nom de son maître est inconnu. Jeune encore. Il Tint & Amsterdam, 
et se trouvait à Paris en 1642. Après deux ans de séjour dans cette ville, 
il partit pour Rome et y resta buit ans, dessinant les monnmenu et faisant 
de nombreuses études d*après nature. Il peignit des paysages, des ports de 
mer, des canaux chargés de barques et de gondoles, des chasses, des foires, 
des marchés, oà il introduisit un grand nombre de figures et d'animaux. 
Lingelbach a souvent peint des figures dans lestableauxde plusieurs paysa- 
gistes hollandais. 



270. Le marché aux herbes, à Rome. 

H. 0, 60. - L. 0, 87. - T. - Fig. de 0, SO. 

A gauche, un homme sur un mulet et trois hommes 
jouant à la mourre. Au milieu, une femme marchant en 
tenant un petit garçon par la main ; une jeune fille ar- 
rangeant des légumes posés à terre. A droite, une mar- 
chande assise, et auprès d'elle un paysan également assis 
avec un panier couvert d'un linge. Derrière ce groupe, 
trois hommes auxquels une femme placée à une fenêtre 
fait signe de monter près d'elle. Au fond, à droite, l'es- 
calier de Monte-Cavallo avec ses chevaux de marbre 
vus de profil. A gauche, une colonne et un carrosse 
attelé. — Signé : I. Lingelbach, 1670. 

Ancienne collection. 

271. Vue d'un port de mer en Italie. 

H. 0, 6a. - L. 0, 83. - T. - Fig. de 0, ÎO. 

A gauche, sous une espèce de portique en ruine, deux 
hommos lisant une afliche collée sur unede ses colonnes. 
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Au pied de cette colonne y deux galériens , l'un assise 
terre, l'autre sur un ballot, et un portefaix portant un 
tonneau sur ses épaules ; auprès de lui, un seigneur cau- 
sant avec une dame qu'un nègre garantit du soleil en 
tenant au-dessus de sa lôle un graïKl parasol ; un men- 
diant, assis à terre , lui demande l'aumône. A droite, 
quatre matelots, dont trois assis, et un Levantin debout 
près d'un ballot. Dans le fond, un grand pont à plusieurs 
arches terminé par une grosse tour ronde. •^- Signé: 

I. LlNGELBAGHifeClt. 

Musée Napoléon. 



272. Paysans buvant à la porte d'une hôtellerie, 

H. 0, 36. - L. 0. 47. - T. - Fig. de 0, 18. 

Au milieu, une paysanne italienne, un panier au bras 
et assise à terre, tend la main pour recevoir un .verre 
que lui présente un paysan couvert d'une peau de mou- 
ton et assis sur un banc. A droite, devant Tauberge, 
rh6te tenant une bouteille , un jeune garçon emportant 
un plat, un paysan assis sur une marche et appuyé sur 
son panier. Derrière, un homme tenant un verre, et un 
autre personnage accoudé sur un tonneau. Au second 
plan, une charrette, un paysan faisant boire son cheval 
à une fontaine dont la vasque est surmontée d'un triton. 
Dans Je fond, des maisons et un dftme. 

Collection de Louis XVni. — Compris dans les 20,000 fr. de labJcaOE 
acquis de M. Mauco (Musée européen) en 1824. 



273. Paysage. 

H. 0, 69. - L. 0, 6!. - T. - Fig. de 0, U. 

Au milieu du premier plan, un paysan à cheval tient 
un panier renfermant des volailles et cause avec uo 
homme debout. A gauche , un autre paysan à cbeval, 
ayant sa femme en croupe, parle à un homme [lûrtant 



Digitizedby VjOOQIC ' 

^ 4 



t 



^- rrr 



LOO (VAN). 143 

une hotte. A droite, sont assis un homme et une femme, 
ie bras passé dans Tanso de son panier, snr lequel un 
enfant pose la main. Au fond, h droite, un lahoureur;à 
gauche, deux pécheurs 5 la ligne, des moissonneurs, une 
rivière et des collines. Le paysage est de Wynants. — 
Ce tableau porle la signature des deux artistes : J. Wy- 
nantSf en Lingelbach. 

Ancienne collection. 
VENS. — Voir Lievens. 



LOO (Jakob van) ou VANI.OO, né à l'Écluse (dans la 
Flandre^ des Etals) en 1614, morl à Paris le 26 novembre 
1670. (École hollandaise.) 

11 était fils et élève de San vao E.00 , peintre, né à TËclusc en 1585, 
et raleul des van Loo qui ont brillé plus tard dans Técolc française. 
Jakob passait à Amsterflam pour un des meilleurs coloristes de son 
temps. Il vint à Paris, ftit naturalisé Français et reçu à PAcadéinie de 
peinture, le 6 Janvier 1663, comme peintre de portraits et d*liistoire. 11 a 
fait aussi des tableaux de genre et a peint quelquefois des Cgures dans les 
paysages d'ilobbema et de Wpiants. 



274. Portrail de Michel Corneille le père , peintre 
L et recteur de V Académie royale, mort en 
1 1664, âgé de 61 ans. 

F H. 1, 18. — L. 0, 88. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

■ 11 est représenté la tôte nue et tournée à droite. 11 
porte un grand col rabattu, un vêtement et un manteau 
noirs. Sa main droite est appuyée sur la hanche. 

Ancienne collection. — Ce tableau fut peint par van Loo pour %u récep- 
tion à l'Académie de peinture en 166S. 

275. Étude de femme. 

11. 1, 0:î. — L. 0. 80. — T. — Fig, à mi-covp> de sr. nat. 

Kilo est représentée presque nue, tournée vers la 
gauche et la main droite sur la poitrine. 

Ancienne collection. 
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LYVWS. — Vow LiJivfiNS. 



MAAS ou MAES (Aabkt ou Arnold tan), peintre, 
graveur, né à Gouda en 1620, mort dans la même ville 
en i664. (École flamande.) 

11 fut élève de David Teniers, et peignit des réunions de paysans, des 
nocesde village, des intérieurs de corps de garde. Il Toyagea en France, 
en Italie, et mourut peu de temps après son retour dans sa patrie. — 
Plusieurs autres artistes, qui ne Turent pas parents du précédent, ont porté 
aussi le nom de Maas.— Adriaui, Pleter et «ïerard Maas Cureac troit 
peintres de paysages et de genre qui habitèrent Amsterdam. — B. tsb 
d«r Maas peignait le portrait et rhistoire à La Ilaye au xvii* siècle. — 
Nicolaat Maas, né à Dordrecht en 1632, mort à Amsterdam en lOOS, 
fat an élève distingiié de Renrinrandt, et abandonaa le ^eare histoii^ae 
pour le portrait. ^Dfrcfc Maas, né à Harlem en 1656, mort <tans la 
même virle en 1715, élève de H. Mommers, de N. Bergltem et de Hach- 
tenburgli,peigfnit avec succès des cbeviaxc ' 



276. Inliritur t^un corps de garde. 

H. 0, 11, - L. «, TT . - T. - r%. de 8, 10. 

A gauche , trois soldats jouent aux dés sur un grand 
tambour ; derrière eux , une femme debout. A drcNte, 
au fond, trois figores. 

Geinectien «le Louis X^n. — Acquis en 1816 de V. Grégoire, avec ua 
tableau de Teniers (n« 51A) et «n autre de Le Doc (n* tM), pour 6,000 fr. 



IIABUSE (Jan y ah) y ou GOSSAEJIT suivant Fiorillo, 
né à Mauheuge {dans le Hainaut) vers 1470, mort à 
Anvers en 1532. (École flamande.) 

On appelle aussi ce peintre Malhodiutt Mabuiiiu, Mobugiuf,Maboggio, 
Malbogt, Mdbodie. On ignore le nom de son mettre fH la date exacte de sa 
naissance. L'œuvre la plus ancienne que Fon connaisse de hii re p rt sc ntc 
les portraits des enfants d'Henri VII, roi d'Angleterre ; elle est datée de 
iii9b et se voit dans le palais d'Ilampton-Gourt. En 1503, Mabuse suivit en 
Italie le prélat Philippe de Bourgogne, ambassadeur de Maximiliea près 
de Jules II. 11 y séjourna une dizaine d'années, copia les restes de l^art 
antique, les œuvres des peintres modernes, et, de retour dans les Pa^- 
Bas, il acheva la révolution commencée par Quinten Matsys. Il habiu 
longtemps Middelbourg et Utrecht, peignant des portraits et des sfM^eis 
d*lMstoire, où il aimait à introduire des figures mies, afin de faire preuve 
de ses connaissances anatomiques. Enfin, après la anort du prélat, arrivée 
le 8 avril 15221, il entra au service du marquis de Yeere, qui fut pour lui 
un nouveau protecteur. 
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277. Portrait de Jean Carondelet, chancelier per^ 

pétuel de Flandre, né à bêle en 1469, mort 
à Matines le 8 février 1544. 

H. 0, 43. — L. 0, S7. ~ B. — Fig, en buste pet. naU 

Il est représenté tète nue, de trois quarts, tourné 
à droite, et sans barbe; il a les mains jointes et 
porte un manteau bordé de fourrure. — On lit sur le 
tour du cadre : REPaBSBNTACioN • de • Messibe . 
Jehan •garondelbt -havlt -doyen 'DE «Besançon • 
BN «son eage «db -48 -A s^t du bas: FAIT l'an 1517. 
— Derrière le panneau est figurée une niche où Ton toit 
suspendues les armes de Carondelet , et les lettres 1 G 
enlacées dans des cordons; au bas de la niche se trouve 
sa devise: hattba. 

( Vdr la note du numéro suivant. 

278. La Vierge avec V Enfant- Jésus. 

H. 0, 43. — L. 0, 97. — B. — Fig. en buste pet. nat. 

La Vierge a la tète nue, tournée de trois quarts 
à gauche, les cheveux flottants et retenus sur le firont 
par une ferronnière de perles ; elle tient dans ses bras 
TEnfant-Jésus presque nu. — On lit sur le tour du 
cadre : mbdiatrix • nostba . qte • es • post • devm * 

SPES • SOLA • TTC • FILIO • ME • BBPBBSBNTA • ; et SU 

ba» . joHANNEs • Mblbodie • piNOBBAT. — Derrière co 
panneau est peinte, dans une niche figurée, une tète de 
mort dont la màclioire inférieure est détachée; au-dessus, 
sur un rouleau . on lit cette légende, écrite en lettres 
gothiques : facile contehnit omnia qvi se sbhpbb 

COGITAT MOBITTBVII • HIBBONIltTS • 1517. ; au bss, 

la devise: hatvba. 

Collection de Louis-Philippe. «--Ce panneau et le précédent, qui forment 
diptyque, ont été acquis en 1847, d'un sieur Bernard, arcMtei 14 à Val«n* 
demies, pour la somme de 1,000 fr. 

11ALB0D1U8 ou MALBOOI. — Fotr Mabuse. 
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146 MATSYS (Quintbm). 

MASSYS. — Voir Matsts. 



MATSYS (QuiNTKN au Quentin), né à Anvers vers 1460, 
Il ressort de deux documents, authentiques qu'il vivait 
encore le 8 juillet 1530, mais qu'il était déjà mort le i% 
octobre 1531. (École flamande.) 

Le nom de cet artiste a été écrit différeniinent par les biographes : on Ta 
appelé Massys , Messys , Metsy» ou Quinlijn de Smil. Les registres de 
la confrérie de Saint-Luc d'Anversle nomment plus habituellement Massys. 
La date précise de sa naissance est encore inconnue, mais on a la certitude 
qu'il fut admis en 1491-92 comme franc-maître dans la confrérie de Saint- 
Luc d'Anvers. Or, comme avant d'être peintre il avait exercé le métier de 
forgeron ou de serrurier, en supposant qu'il eflt eu au moment de son 
admission 30 ou 35 ans, la date de sa naissance donnée plus haut ne doit 
pas s'éloigner beaucoup de la vérité. Les auteurs ont attribué le change- 
ment de profession de Quinten, les uns à une aventure romanesque «lui 
n'est appuyée sur àucmie preuve authentigue, les autres aux suites 
d'une maladie qui ne lu! auraient pas permis de reprendre le marteau. 
Quoi qu'il en soit, Matsys prouva qu'il était né peintre ; il étudia la nature, 
et sans négliger les détails accessoires, il donna plus d'importance à la 
figure humaine et plus d'unité à l'e£fet et à l'ensemble de la composition. 
Son style sert de transition entre celui des van Eyck et celui de Rnbens. 
Il fut intimement lié avec Erasme, Thomas More, Petrus iCgidius, et très 
honoré de ses contemporains. Albrecht Durer et Holbein estimaient singu- 
lièrement ses peintures.— Les élèves de Quinten furent, en 1495, Aiiaen ; 
en 1501, ^i¥lltem Haelembroec; en 1504, Edwaert portugalols; 
en 1510, Henné Boeckmakere.— Il y eut encore un jan Malsys, 
probablement frère de Quinten, reçu franc-mattre en 1501. 



279. Le banquier et sa femme, 

H. 0, 71. — L. 0, 68. — B. — Fig. à mi-corps pet. nal. 

A gauche, un homme coiffé d'une toque, vêtu d'une 
robe bleue garnie de fourrure au col et aux manches, 
est assis devant une table couverte d'un drap vert, et 
fait trébucher des pièces d'or sur une petite balance. 
A droite, à cAté de lui, sa femme, en robe rouge , et 
assise comme lui sur un banc à dossier, tient les feuilles 
d'un missel à miniatures ouvert devant elle et regarde 
peser les pièces d'or. Sur la table, un verre, des perles 
sur de la soie noire, des bagues enfilées sur un morceau de 
p»pier roulé, un poids et un miroir qui réfléchît le buste 
d'un homme vêtu de rouge et lisant près d'une fenêtre 
qui laisse apercevoir des arbres et un clocher. Au fond« 
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deux tablettes contre le mur ; au bord de la plus basse 
sont suspendus un étui à plumes , une balance et une 
bague à laquelle est attacbé une espèce de chapelet. La 
planche du haut supporte une bouteille de verre , une 
orange, des papiers, des registres et une liasse de lettres, 
sur les enveloppes de laquelle on lit, en caractères gothi- 
ques: Quinien MaUys schilder 1518 (ou 1519?). 

Masée Napoléon. — Ce tableau a été acquis, le 29 juillet 1806, du sieur 
Marivaux, pour la somme- de 1,800 fr. Matsys a sans doute touIu faire 
allusion dans cette peinture à ce passage du Lévi tique : Que la balance soit 
juête et let poids égaux. 



MATSYS (QoiNTEN) lAttribué à). 



280. Le Christ descendu de la croix. 

H. 3, 90. — L. 2, U. — Forme échancrée aux angles du baui. 
— B. — Fig.pei. nat, 

Au milieu de la composition, Nicodème, encore monté 
sur l'échelle, descend le corps du Christ qu'il tient dans 
ses bras. Au-dessus de lui, un serviteur, ayant un mar- 
teau passé dans sa ceinture, supporte le bras gauche du 
Sauveur. Une sainte femme, agenouillée et en pleurs, 
presse avec douleur le bras droit, tandis que les jambes 
sont soutenues par Joseph d'Arimathie debout, et par 
Marie-Madeleine qui est à genoux; derrière celie^i» 
une autre sainte femme présente la couronne d'épines à 
Joseph d'Arimathie. A gauche saint Jean, vètù de 
rouge, reçoit dans ses bras la Vierge évanouie. Sur le 
devant, on voit à terre un crâne , un tibia auprès de la 
croix, et devant la Madeleine, un vase de parfums sur 
lequel est posé son gant. 

Musée Napoléon. — Ce tableau, peint sur fond d'or, est le miliea d'un 
triptyque dont les volets sont perdus. Il est entouré d'une bordure dans 
laquelle, au milieu de feuillages gothiques, se trouve répétée une clochette 
suspendue à une espèce de T, indiquant qu'il était destiné à une cbapelle 
sous l'invocation de saint Antoine, ou que le donateur du tableau avait c; 
saint pour patron. Placé autrefois dans une salle de la maison professe 
des jésuites, rue Saiot-Antoiue, il fut transporté en 1768 dans Véglise du 
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Val-de-Orâce, au-dessus ée la porte d*eBtrée. L'inventaii^e et les notices 
précédentes donnaient cette peinture à I^iicas van K«ytfeii, attribution 
éviienmnut finuse. Descnd^ues oat pensé «fuPoÉ devait la restiiHer à un 
aruste ailenand qui subissait tantêt l'influeiice de Matsys, tantôt celle de 
. Lucas van f^yden, et dont on a trouvé plusieurs UbleanàCologne. Qunnt 
à no«t, après avoir éladié très soi^^iieâseMent et à un iutenvtte fért rap- 
proché le grand tableau de rensevelissemciU du Clirist, de Quinlen Matsys, 
qw est au MuséeiTânTers, et la peinture du Lonrre, le style, le caractère 
des iéiet,doMpl«8ieBnparaiaKntinitéeid*aprèsieB mènes flaodèles.riana-- 
logie des accessoires, tout enfin nous porte à croire que les tableaux de 
Paris et d'Anvers sont sortis du même pinceau. 

MATSTS (Jah) , fionssait de 1531 A 1S65. (École fla- 
mande.) 

11 était fils de Quinten Matsys, et I*on ignore la date de sa naissance et 
celle de sa mort. Elève de Jaket OfllLcns en 1516, il«fbt reçu franc-mattre 
en 1531 , en même temps que CmweXU Matsy», qui pourrait bien êire 
fils de smn matsys , frère de Quinlen , et dont on connaît des gia vm es 
portant la date de 1550. Jan, qui travaillait encore en 1595, ne fut pas 
probablement le seul fils de Quinten qui s'adonna à la peinture ; il parait 
même qu'il eut deux frères : peerfccn Qalntens et jroeksen, ses aînés, 
qui en 151t) étaient ^r«s d'Artaco, l^andea disciple de lewr père. 

28i. Dan'd et BHhsabie. 

H. 1,02.- L.1,97.- B. - Fig.de gr.naU 

Bethsabée^ presque nœ, un oollior de perles au cou, 
des bracelets attachés en haut des bras « est assise sur 
la terrasse de son jordio. Auprès d'elle » à droite, deux 
femmes agenouilla; Tune tient une épon^ dans un 
bassin et l'autre porte un vase. A gauche » Tenvoyë du 
roi 9 et derrière lui un jeune n^gre tenant en laisse un 
lévrier sur qui s'élance un petit chien. Plus loin , ton- 
yours à gauche, sur une galerie de son palais, lîavid , 
accompagné de plusieurs personnages. Dans le fond, des 
jardins et une ville — On lit $ur la corniche du palais : 
.1563. .ioànes MASsiis pingbbat. 

Ce taUesa, qui biiwt |>artk de ta coOection de HL le oouiie de IteniT, 
fut donné par lui au Musée en mai 1852. 



MIKL OU MIEL (JAii), peintre, graveuTy né à Anvers en 
1599^ Mwrl à T%nin en 1664, ou suivant Passeri en 1656. 
(École AamMide.) 



GepekMreadléauHifiomné nr les HoOindais INdfcer cC par les Ita- 
liois Gi99m mi éelU wis ocAMWiWt.n fttf élè^e de G. Zecfers «i Ftan dr e 
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et tf*Aadre« Sacchi k Rome. Quoique les paynges, les chasaes et les sujets 
comiques fussent le genre le plus favorable à la nature de son talent, il 
eiécata cependant, tant à fresques qu*à Phuile, plusieurs grandes pein- 
tures dans les églises de Rome* En IdAS, il fut nommé membre de l^ca - 
demie de Saint-Luc de cette Yîlle, et bientôt après Charles-Emmanuel II, 
duc de Savoie, rengagea à passer à sa cour, le nomma son premier peintre 
et le combla de faveurs. 



282. Le mendiant. 

H. 0, 15. — L. 0, 8S. - Ferblanc. * Fig. de (K 08. 

Un pauvre demaDde l'aumône à des paysans qui 
prennent leur repas à la porte d'une chaumière. Dans 
le fond, à gauche , des vaches et des chèvres. 



283. Le harbier napolitain. 

H. 0, f s. — L. 0. «5. — Ferblanc. — Fig. de 0, OS. 

A droite, au pied d'une espèce de tour, un barbier 
debout rase un homme assis sur une pierre. A gauche , 
des lazaroni, debout ou couchés, jouant. On aperçoit 
dans le fond un port de mer. 

Ancienne collection. — Pendant du tableau précédent* 

284. Paysage. 

Diam. 0, 54. — Forme roude. — T. ^ Fig. de 0, 14. 

Une femme assise garde son troupeau; auprès d'elle 
un jeune pâtre joue avec son chien. Dans le fond, une 
cabane en chaume adossée à des rochers. 



285. Halte mlitaire. 

H. a, 39. — L. 0, 51. — Forme ovale. — G. -- Fig. de 0, 06. 

A l'entrée d'une grotte dans laquelle des soldats jouent 
atix cartes, un officier donne des ordres à un haUebar- 
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dier. On aperçoit dans la grotte, à droite, un cavalier qui 
fiait manger son cheval dans une auge, et en dehors» des 
tentes et un chariot. 



Ancienne collection. 



286. La dînée des voyageurs. 

H. 0, 3». ~ L. 0, 51. — Forme ovale. - C. — Fig. de 0, 09. 

A gauche, des voyageurs assis par terre mangent près 
d*une charrette attelée de deux bœufs. A droite , des 
paysans, assis à une table dressée en dehors d'uneauberge, 
chantent et boivent au son de la cornemuse; un cavalier, 
conduisant un cheval chargé de ballots et de petits ton- 
neaux, se fait verser à boire par un valet d'écurie ; plus 
loin , une servante accompagnée d'un enfant jette du 
grain à des volailles. Dans le fond, des collines et deux 
cavaliers. 

Gravé var Dupréel dant le Muiée françaù. — Filhol, t. 3, 
pL 459. — Landon, i. 2, pi. 39. 

Ancienne collection. — Pendant du tableau précédent. 



IHËER (Jan tan deb), .né en 1628 à Schoonhven, près 
d'Ulrechtj selon Houbraken; à Harlem^ suivant d'Âr g en-- 
ville t qui fixe sa mort en 1691,, tandis que d'autres 
auteurs donnent la date de 1711. (École hollandaise.) 

Plusieurs peintres ont porté le nom de van der IMeer, et 11 règne la plus 
grande confusion dans leurs biographies. D'Argenville, qui en 1761 a Tait 
prendre en Hollande des in fonnations sur ces artistes, n*a pu réussir à 
établir leur filiation, et, après beaucoup de recherches, voici le résumé des 
renseignements qu'il a recueillis. Quoique le père de Jan van der Meer 
fût un habile paysagiste, on croit qu'il eut iiroers pour maître. Il 
peignit d'abord des marines ; puis, après la mort de son père, il reçut, dit- 
on, des conseils de Berghem et fit des paysages avec des animaux. Il se 
rendit à Rome avec Lleve Terscliaar, séjourna longtemps en Italie , 
étudia les maîtres, et quelques auteurs prétendent qu'il peignit des poi- 
trails et des tableaux d'iiistoire. Il revint dans sa patrie, et Ton croit qu'il 
faut lui attribuer des marines d'une jolie exécution, mais d'un ton un peu 
trop bleuâtre. — Jao van der Meer de Jongbe, ouïe jeune, naquit à 
Harlem en 1650. On ignore s'il fut le fils, .e frère ou le neveu du précé- 
dent. Quoi qu'il çn soit, il ne suivit pas la manière de ce dernier et peignit 
surtout des moutons dans le style de Berghem, dont quelques biographes 
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le font élève. D'Argeiiville dit qu'il n*a pu obtenir des détails sur 9a vie ni 
trouver la date de sa mort. Oiv connaît an dessin de lui daté de 1686. 
Balkema fait naître cet artiste à (Jtrecht en 1662^ et mourir à ilailem en 
1722. — Jiakol^ van dcr Meer naquit à Utrccht on ne sait précisément 
en quelle année, et a peu travaillé. Le présent qu'il fil au prince d'Orange 
d'un tableau de David de Ileem, qu'il avait acbeté 2,000 florins avant 
qu'il fût ruiné par les troubles qui éclatèrent dans son pays en 1672, 
lui valut une place de conseiller en 1674, et en 1682 il fut nommé rece- 
veur des convois et des licences. Ces détails, donnés par d'Argen ville 
sur Jakob van der Meer, s'appliquent, suivant Houbraken, à Jan van der 
Meer.— Il existe aussi un artiste que l'on appelle ordinairement Jlan van 
der Meer de Délit, mais dont le véritable nom est Jan vermeer; 
il n'a aucune parenté avec les précédents. 



287. Entrée d'auberge. 

H. 0, 70. - L. 0, 66. - T. -1 Fig. de 0, 3î. 

Un homme yètu de rouge, assis devant la porte d'une 
auberge, une pipe à la main , parle à une servante qui 
est debout devant lui, tenant un potd'étain et un verre. 
Auprès d*eux, un chien. Dans le fond, la campagne^ 
— Signé ; /. van der Meer y 1652 (ou 1653). 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné à tort par les inventaires 
et les notices précédentes à Jan Meel. 

MELBODIE. — Voir Ma buse. 



MEHILING (Hans) florissait de 1470 à 1484. (Ëcole fla- 
mande.) 

La vie de cet artiste célèbre est encore un mystère , et malgré les 
recherches les plus assidues des biographes, on en est réduit à de simples 
coQJectures, car les dates inscrites sur ses tableaux authentiques sont les 
seuls renseignements positifs qu'on ait pu se procurer Jusqu'à présent. 
Son nom même a été l'objet de longues dissertations : s'appelle-t-il Hem- 
ling ou Memling? Cette question, a laquelle on a donné peut-être plus 
d'importance qu'elle n'on mérite réellement, nous semble tranchée en 
faveur de la dernière appellation par les raisons suivantes : van Mander, 
qui vécut cent ans après le peintre flamand et séjourna longtemps à 
Bruses, adoptant le dialecte parlé, le nomme Memling ; Sandenis, dans 
la Flandria illuttrataj le désigne de même , et les auteurs italiens écri- 
vent iRfem«/tno. La lettre ItH* initiale de la signature du peintre, dont la 
forme équivoque est la cause de ce débat, se trouve employée comme M 
majuscule dans plusieurs documents anciens et jamais comme un II. 
Ainsi , rM a cette forme sur les médailles frappées à Bruges du temps de 
Memling , sous le règne de Marie de Bourgogne et de Maximilien son 
époux. Enfin, dans les archives de l'hôpital de Saint-Jean, se trouve un 
registre indicatif de» bien «qucl'hôpital possédait en 1400 à Maldeghem» 
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eiPMitiiliate de ce mol offre une conûguration eniièreinein ideniiqueà 
la première lettre des signatures de Meinliiig. L'inscription de ce manas- 
crit a paru tellement décisive, que la leçon de Memling a été délinitii-e- 
ment adoptée par la ville de Bruges, qui se vante d'être la patrie du grand 
peintre que plusieurs écrivains disent être de Dairme. Cependant, l'ad* 
mission de Memling à l*bôpital de Saint-Jean rend cette dernière bypo- 
tlièse très peu probable, car on ne recevait dan? cet établissement que 
les personnes nées à Bruges ou à Maldegtaem. On ignore la date de nais- 
sance de Memling et celle de sa mort. I^s Uns [e font naître en 1&25, 
d'autres en IftAO. Les années 1470 et 1A8& sont celles ob il a le plus 
produit, lise forma à l'école des van Eyck, eut peut-être Rosier tsii der 
HVefûtn pour maître, et étudia aussi les productions de l'ancienne école 
colonaise. Il y a tout lieu de croire qu'il visiu l'Italie, l'Allemagne, la 
France, et parcourut une partie de l'Espagne; mais, nous le répétons, 
aucun document positif ne vient prêter son appui à ces simples induc- 
tions. Memling et Jan Van Eyck,. ces deux admirables peintres de l'école 
flamande ancienne, tout en possédant des qualités communes, tcDis 
qu'une finesse de touche extraordinaii e qui leur permet de rendre les 
moindres détails avec une pei'fccUou merveilleuse, diffèrent cependant 
essentiellement par la manière dont ils ont envisagé l'art et par l'exé- 
cution : van Eyck, réaliste prodigieux, n'a cberché qu'à rendre la natare 
telle qu*il la voyait, et le plus minutieusement possible ; Memling, au con- 
traire, sans sacrifier aucun détail, idéalise toujours son modèle, même 
lorsqu'il fait un portrait. Si la touche de Memling n'est pas aussi Xeroieqoe 
celle de van EycK , elle est plus moelleuse, nlus spirituelle; si son dessin est 
moinsfier, son contour e8tplussoiiple;enun, si son coloris est moins chaud 
et moins vigoureux, il brille par un doux éclatargentin qui répand sur tons 
ses ouvrages un charme qui n'appartient qu'à IuL C'est surtout à Bruges 
qu'il faut étudier ce maître, et ce n'est qu'après avoir examiné la châsse 
de Sainte-Ursule, conservée religieusement à l'hôpital Saint-Jean avec 
plusieurs autres chefs-d'œuvre du même artiste, que l'on peut apprécier 
l'étendue de son génie. 



288. Saint Jean^Baptiste. 

H.O.W.— L.0.I2.-B. 

Il est debout au milieu d*un paysage et tourné à droite; 
il porte un cilice en poils de chameau serré à la ceinture, 
et a les jambes nues. Dans le lointain, le peintre a repré- 
senté quelques sujets tirés de la vie du saint : on le voit) 
au bord d'une rivière, baptisant Jésus-Christ ; plus IoId, 
il harangue le peuple ; sur une monts^e ^ devant un 
château crénelé, on lui tranche la tête, qui est portée 
ensuite par Salomé à Hérode. 



Ce tableau, ou. plutôt ce volet de triptyque, a fait partie de la galerie de 
I.ncicn Bonaparte, et a été gravé à cette époque sons le nom de van 
Eyck. Il a ensuite appartenu, ainsi que le suivant, au roi de Rollande. 
i;uillaume II, et tous deui( ont été acquis en 18!>1 de M. le banmde Fiwel. 
ministre plénipotentiaire du roi des Pavs-Bas, nour la somme de 11,728 fr. 
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889« Smnit Mari^MadMM. 

B.«, 18. - L.O,tt. - B. - Fig. de «, 38. 

Qle est debout au roilieti d'un paysage , tminiée à 
gmicfae , velue d^one robe en velmirs éc^late à dessins 
d'or et d^on manteau violet sombre; elle porte un vase 
de parfums d'une main , et de Tautre elle tîetil son 
manteau* Dans le fond^ à gaudie, la résurrection du 
Lazare et la Madeleine agenouillée aux pieds de Jéstis- 
Christ ebez Simon le lépreux. A droite, le Christ appa- 
raissant il la Madeleine sous la figure d'un jardinier. Plus 
loin, une grotte dans un rocher oh s'était retirée la 
sainte, que deux anges enlèvent au ciel. 

Ce v«let et le piéoédaitpoiteiic par derrière 1« cachet du roi detPara- 
Bas. Les <ieax panneaux soot très minces et paraissent avoir été sciés 
^ns leor «perceur. Il t a tout tien de croire que les autres faces por- 
taient des grisailles i|Be l\» • mulu détaçlwr par cette «pération. 

IIENGS (ànton-Rafabi.}, p«ii(r*, écrivain^ né à Aussig 
[en Bohême) le i% mars 1728, mort le 29 juin 1779 4 
Rome^ (École allemande.) 

U «tait le second fils d*asna«l Mengs» peintre en pastel et en émail du 
roi de Pologne, né à Gopenliague en 1690, et mort en 17M directeur de 
rteadémie royale de peinture de Dresde. Rafaei fit des progrès rapides, et 
son père le conduisit en i74« A Bomb, où u étudia pendBQi cinq ans les 
statues antiques et les chefs-d^vuTre des artistes modernes. De retour à 
Ihesde, en 17W, il obtint la place de premier peintre da roi, qui était va- 
came, n fit un deuxième voyage à îtoine en 1747, embrassa *a jeligioii 
catliolique en épousant une Romaine, et revint à Dresde, ob iiiutcnarge de 
travaux pour une église nouvellement construite. En 1752, il repassa en 
Italie, fut nommé en 1754 professeurde l'académie fondée au Capitole 
par Benoit XIV, et se fixa à Rome. Il exécuta alors pour le comte de Nor- 
thuaibcrland une copie de l'école d'Atbènes de Rapliaël, de la grandeur de 
l'original, peignit des ouvrages pour Dresde et pour Naples. Ces derniers 
travaux l'attirèrent dans cette ville, où il fit les portraits de toute la famille 
royale. Revenu à Rome, fi se livra à la peinture à fresque, dé<»ra l'églwc 
arménienne de Saint-Eusèbe et le plafond de la villa Albani. Oiaries UI 
l'ayant appelé en Espagne, Mengs arriva à Madrid en 1761, et fut nommé 
premier peintre du roi avec un traitement considérable. U peignit pour ce 
«Niverain «n grand nombre dVwvi^^es, tant à fresque qu'à IMiuile. Sa 
aanié s'éiani altérée, il fit un voyage en ItaUe en 176», passa par Florence, 
et reçut, quoique absent, le titre de prince de l'académie de Saint-Luc, qm 
n'avait éié donné qu'à le Brun, sous Louis XIV. Arrivé à Rome, il se re- 
mît aux travaux qui lui avaient été commandés par Oémenl XIV. lis 
fureiu terminés en 1773, et le pape, en récompense, le nomma chevalier 
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de l'Éperou-d'Or. Mengs se rendit alors à Madrid; mais sa sanlé s*éUiit al- 
téi^e de nouveau, il obtint de quitter TEspagne pour se fixer définitivemenl 
à Rome en 1777, en conservant son traitement de premier peintre du roi. 
L'amélioration qu'il éprouva d'abord ne fut pas de longue durée. Ayant 
perdu sa femme en 1778, il tomba dans une maladie de langueur et mou- 
rut l'année suivante, comblé d'honneurs et de richesses. Mengs fit une 
quantité considérable de peintures à l'huile, au pastel, à fresque, en mi- 
niature. Épris de la perfection, il s'était proposé pour modèle rexpressron 
de Raphaël, la couleur de Titien, le clair-obscur du Gorrège, le dessin de 
l'antique. Loin de réunir les qualités qu'il croyait les plus saillantes chei 
chacun de ces grands artistes, il n'en posséda aucune à ce degré éminent, 
unique apanage du génie, qui a l'admirable vertu de jeter un voile sur des 
défauts qu'on ne saurait pardonner à la médiocrité. De son vivant, on osa 
presque comparer Mengs à Raphaél et à Gorrège. Maintenant, déchu de sa 
gloire, il n'est plus pour nous qu'un artiste habi!e, ingénieux et froid. Il 
écrivit aussi sur les arts; ses Pensée» et ses Réflexions sur les maîtres ont 
les défauts et les qualités de ses peintures : trop de subtilité et de re- 
cherche rendent ses piéceptes souvent obscurs, et la perfection objective 
qu'il poursuit avec ardeur l'écarté à chaque instant de la vérité et du bot 
de l'art. 



290. Por Irait de Marie-Amélie- Christine de Scuce, 
reine d'Espagne, femme de Charles III, 
née en 1724, morte en 1760. 

H. 1, 29. — L. 0, 97. — T.— Fig. à mi-corps de gr. nat. 

La princesse a les cheveux relevés et poudrés; elle 
porte aux t)reilles des pendants à poires, et au cou un 
collier de diamants placé sur un velours noir. Une déco- 
ration est attachée à sa robe de soie grise à grands ra- 
mages et ornée de plumes. Elle tient de la main droite 
deux œillets blancs, etdela gauche un éventail. Derrière, 
la balustrade d'une terrasse et un vase de pierre avec 
des fleurs. Fond de paysage. 

Ancienne collection. 
NESSYS. — Foir Matsys. 
MfETSYS. — Voir Matsys. 



METSU (Gabriel), né à Leyde en 1615, mort à Amsterdam 
en 1658. (École hollandaise.) 

Sur tous les tableaux signés que nous avons vus de ce peintre, son nom 
est écrit Metsu par un s et non pasMetzu par un x, orthographe adoptée 
cependant par la plupart des écrivains. I^ nom de son maître est inconnu, 
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el les biographes ne donùeiit aucun détail sur ia vie de ce célèbre artiste, 
mort à 43 ans. On sait seulement qu'il vint de bonne heure à Amster- 
dam, quMl se fornta en étudiant les ouvrages de Gérard Dot, de 
Terburg, et fut Tami de Jan Steen. Metsu a peint quelques portraits; 
mais c'est surtout dans les scènes d'inténeur et dans les sujets de petites 
dimensions qu'il montre toutes les ressources de son admirable talent. La 
légèreté de son exécution, la finesse de son dessin, l'haruionie de sa cou- 
leur et de son clair-obscur le placent au premier i-ang des maîtres hollan- 
dais. —Ses principaux élèves ou iniiiateurs sont : Jloost van OccI, 
oclitervelt, niicliel van Masscber. 



291 . La femme adultère. 

H. 1,35. -L. 1,64. — T. - Fig. deO. 60. 

A droite , un soldat appuyé contre une colonne. Au 
milieu, le Christ écrivant par terre ces mots : Quitine 

f^eceato est vestrum , primus in illam lapidem mittat 
et ait) Mulier uhi sunt qui te œeusabant ? Nemo te 
eondemnarit? Nemo UNE, Née ego te condemnabo 
vade in face y etiam amplius noli peecare. Un \ieillard 
avec des lunettes lit ce que le Christ vient d'écrire. De- 
vant lui, ia femme adultère en pleurs à qui le grand 
prêtre montre le texte delà loi. Auprès d'elle, un soldat 
tenant sa robe. Au premier plan , à gauche , un scribe 
vètn de rouge, vu de dos et à mi-corps, monte les degrés 
du temple avec un livre sous le bras. — Signé : G . Metsu 
a° 1653. 

Ancienne collection. 



292. Le marché aux fusrbes d* Amsterdam. 

H, 0, 95. - L. 0, 88. - T. - Fig. de 0, 28. 

Au premier pian, à gauche, une vieille femme, les 
poings sur les hanches , se dispute avec une marchande 
assise sur le bras d'une brouette remplie de légumes. 
Derrière celle-ci , un paysan portant une cage en osier 
sur ses épaules. Au milieu , une bourgeoise avec un 
tablier, le bras passé dans l'anse d'un vase en ferblanc, 
sourit aux galanteries d'un jeune homme vêtu de rouge. 
A droite, une poule par terre, un panier de légumes, un 
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chien épagneul arrêté devant un coq perclié sur une cage 
d'osier. Au second plan, à gauche, une cuisinière mar* 
chandant un Uèvreà une femme qui est dansune échoppe. 
Au milieu, un homme en perruque, en rabat et avec un 
manteau noir; à droite, une vieille femme assise devant 
une table et vendant de la liqueur à une espèce de Turc 
qui cherche de l'argent dans sa bourse. Un grand arbre 
à gauche occupe presque toute la partie supérieure du 
tableau. Dans le fond, un canal, une barque, et de 
Tautre côté, des maisons. — Signé, sur un papier à 
terre : Metsu. 

Gravé par David, — Filhol^ t. 8, pL 576. 



CollecUoii de Louis XVI. ^Ce tableaa fut acheté en 17*76, à la vente de 
M. Blondel de Gagny, 25,800 fr. \ en 1777, à la vente de M*** Geoflbin, 
28,000 fr. ; en 1783, dan» mie vente aaonsrme, 18,051 fr. Le Bnm, dans le 
texte de sa Galerie (t. ii, p. 46), dit : « La nation possède de Metso un 
tableau représentant le maretié aux herbes d'Amsterdam, acbeté k la vente 
de M. Deiincourt, héritier du G. de Gagny. » Cette vente anonyme dei785 
serait-elle cellç faite par M. Daûncourt dont parle le Brun ? 



293. Un miliiaire recevant une jeune dame, 

H.0,63.- L.0.i7. - B- - Fig. de 0,33. 

A droite, contre une table couverte d'un tapis, un 
militaire debout , dans une attitude respectueuse et le 
chapeau à la main , fait servir des rafraîchissements à 
une dame assise qui tient \\n verre. Derrière celle-ci, à 
gauche, un page portant un plateau d'argent sur lequel 
est un citron. En avant , un petit chien avec un collier, 
un gant par terre, une chaise contre laquelle est appuyée 
une canne. Dans le fond, un grand rideau entr'ouvert; 
à droite, une haute cheminée à colonnes de marbre. 

Gravé par Audouin dans le Muiée françait. — Filhol, 1. 5, 
pi. 345. 

Ancienne colleciion/ 
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294. La leçon de musiqtte. 

H. 0, 31. - L. 0, «5. - B. - Fig. de 0, U, 

Une femme, vêtue d'une robe de satin blanc et d'un 
corsage ronge, est assise à son clavecin et pose la main 
droite sur le clavier. Un jeune homme avec un manteau, 
debout derrière sa chaise, tient son chapeau de la main 
gauche et montre de la droite la musique placée sur le 
pupitre du clavecin. A gauche, une fenêtre avec un ri- 
deau rouge soulevé. Dans le fond , une haute cheminée 
à colonnes de marbre. — Signé, sur un papier placé sur 
le clavecin : G.Metsu. 

Ck>llection de Louis XVIII. — Vendu en 1777, à la vente dé M.Randon de 
Boisset, 5,000 fr. ; en 1787, à la vente de M. Beaujon , S,S01 fr. ; eu 1791, 
à la vente de M. le Brun, 3,930 Tr. ; en 1801, à la vente de Greffier Fagel, 
150 guinécs; en 1802, à la vente de M. Helsleuter, A,220 fk-.; en 1810, a la 
vente de Walsh Porter, esq., 250 guinées. Il figura aussi dans la collectioD 
de William Smith, esq., et (iit enfin compris dans les tableaux acquis en 
tai7 de M. Quatresols de La Hante, pour 190,000 fr. 

295. Le chimiste. 

H. 0, 37. - L. 0, 24. — B. - FIg. à^mi-corps. 

Il est vu presque de profil tourné à gauche. Assis 
derrière une Tenétre , il tient sur ses genoux un livre 
ouvert. Sur l'appui de la fenêtre sont pos& une écritoire, 
un mortier de bronze et un pot de faïence. Une affiche 
encadrée, où Ton voit un homme montrant une fiole, est 
suspendue à gauche en dehors de la fenêtre, dont la 
partie supérieure est garnie de lierre. Dans le fond de 
Tappartement, des livres sur des rayons et une sphère. 
-« Signé, sur e dos de l'un des livres : Metsu. 

FUhol, t. 4, pi. 267. 

Collection de liOuit XVI. — Vendu en 1772 , à la Tente du duc de Ghoi* 
seul, 3,200 tr, en 1779,li a Tente du prince de Conti, 3,501 fr. en 1748, 
à la vente du comte de VandrevH, 3.001 fr. 
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296^ Une femme hollandaise. 

H. 0, 28. — L. 0, 26. — B. — Fig. à mi-corps, 

Elle est assise à côté d'une table couverte d'un tapis; 
elle lient de la main gauche, appuyée sur la table , un 
verre à patte , et de la droite un pot de bière. Sur la 
table , un flacon de liqueur et une pipe. Dans le fond, 
une cheminée dont la partie supérieure est supportée 
par une figure nue faisant cariatide. 

Gravé par J. Daullé tout le nom de la Riboleuse; par 
Oortman dant te Mutée royal, — hilholt t, 6, pt. 375. 

Ancienne collection. 



297. Une cuisinière hollandaise, 

H. 0. 28. - L. 0, 26. - B. - Fig. à mi-corps. 

Klle est assise et occupée à peler des pommes. De- 
vant elle, à gauche , sur une table couverte d'un vieux 
tapis, se trouvent un lièvre et un petit seau. — Signé, 
dans le haut du tableau, à gauche : G, Metsu. 

Gravé par J. Daullé tout le nom de la Peleuse de pommes; 
par Mattard dant le Mutée royal. — Filhol, L 6, p/. 369. 

Ancienne collection.— Vendu en 1763, à la vente de M. Piellion, 1301 fr. 



298. Portrait de Corneille Tromp, amiral hoUan- 
daisy né en 1629, mort en 1691. 

H. 0, 93. — L. 0, 76. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

11 est représenté la tête de trois quarts, tournée à 
gauche, avec de longs cheveux blonds, des moustaches 
et une mouche. 11 porte un chapeau, noir, un habit 
rouge, un large baudrier , de grands gants noirs bordés 
d'une frange d'or et d'argent. 11 a la main gauche posée 
sur son côté et s'appuie de la droite sur une canné. 
Musée Napoléon. — Acauis à la vente du prince de Monaco. 
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MEULËN (AntoN'Fbanz van d^b), né à Bruxelles en 
1634, mort à Paris le lo octobre 1690. (École flamaDde.) 

Il fut élève de Peter Snayers, et avant inènie de sortir de t*école ses 
tableaux de paysages et de batailles égalaient ceux de son maître. Le Brun 
ayant vu des peintures de van derMeulen apportées en France, conseilla 
à Golbert non -seulement de les acauérirpour sa collection, mais niOine 
de faire venir Partistc pour rattacher au service du roi. Van derMeulen, 
appelé par le ministre, quitta Bruxelles, vint à Paris, fut logé aux Gobelins, 
oii il travailla à Texécution de modèles pour les tapisseries, et reçut 
une pension de 6,000 livres, indépendamment du prix de ses ouvrages. 
Il suivait le roi dans toutes ses campagnes, dessinait sur les lieux mêmes 
les villes fortifiées, leurs environs, les marches d^armées, les campements, 
les sièges et les prises des villes; en sorte que ses tableaux représentent 
avec la plus grande fidélité l'histoire militaire du roi et ses conquêtes. Les 
nombreux portraits de personnages célèbres que van dcr Meulen a intro- 
duits dans ses compositions, la représentation exacte des costumes de 
Pépoqiie; enfin, sa grande manière de traiter ie paysage, la beauté de sa 
couleur, la vigueur et la légèreté de son exécution, donnentaux œuvres de 
ce maître une haute valeur. IjC roi le combla de richesses et de faveurs, 
et Le Brun, qui se montra son constant ami, lui fit épouser sa nièce. Il fut 
reçu de Tacadémie de peinture le 15 mai 1673, et, contrairement aux 
usages, ne présenta pas de morceau de réception. L'académie le nomma 
ensuite conseiller le 29 novembre 1681, et premier des conseillers le 
26 octobre 1686.Mort à 56 ans, il fut enterré dans l'église de Sainl-llippolyte, 
sa paroisse.— Ses élèves sont Martin Taliui, Jean-Daptiste I^e Comte, 
Martin dit /«y«une, cousin de Taîné, Dnru, Boudewyns et Bonnarl. 
— Van dcr Meulen eut un frère, nommé Pc<er, qui eut delà réputation 
comme sculpteur, et passa en 1670 en Angleterre, où Peter van Bloemen 
et Largillière le suivirent. 



299. L* armée du roi campée devant Tournay 
(juin 1667). 

H. 2, 05. -L. 3, 85 - T. — Fig. de 0, 33. 

Au premier plan, à gauche, au milieu d*un groupe 
de chevaux ) de fourgons et de bagages, un homme ar- 
range des effets dans une malle. A droite , près d'une 
tente, des soldats couchés par terre jouent aux cartes 
et un moine tient un livre quMl lit. Au fond, des cavaliers 
dans la plaine, et la ville à Thorizon. 

Gravé par A. Bonnart et Baudouint {Cale. tmp.). 

Collection de Ix>uis XIV. — Le tableau porte pour inscription Tournât, 
et la gravure : Vue de l'armée du roi campée devant Doday, du côté de 
la porte de Jfotre^Dame^ en 1667. La vilte réprésentée dans le tableau 
est bien Tournay ; mais dans la gravure qui en a été faite, ainsi que dans 
celle du n« 302, on a, nous ne savons par quel motif, changé les fonds et 
remplacé une ville par une autre. 
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300* Arrivée de Louis XI Y devani Douais q 
fait investir par sa cavalerie, en 1667 . 

tl. itSIÏ* - L. 3. as. - T. - Fi«. de 0, 33. 

Au premier ptan, un ét|uipage auv [ivrécsduraia 
des mulets chargés de bagages; risn d'eux sitccoj 
sous sa charge et des hommes essaîe^nt de le relevi 
Phis loin, à gauche t ta route encombrée de cavatté 
de carrosses et de chariots. Des escadrons de cavale 
prennent position dans la plaine. A rhoriïon , la vi 

Gravé If ar H. Boniêari [Culc^imp.). 
CEiUection de Louis. XIV. 

301. Entrée de Louis XIV et de la rêne Mm 

Thérèse à Douai (août 1667}, 

B. 0, 63. - L. 0,7B. - T. - Fig. de 0, 30. 

I^ reine, dans son carrosse, reçoit riiominage 
magistrats à genoui devant elle ; Tun d'eux lit 
harangue. A gauche, près du carrosse , Louis XIV 
cheval, entouré de ses gardes, 

CollecdoTide Louis X1V« — lU^'* de MonipensJ^r, detissËS inéJinoËres^ 
parlant ûk son cliâteiïiidË Choby (l£noy)i t. vi^ p. 3t7, Londres, ilkù, i 
« U y a un çalJifiat ofi toutes Icsconqutïtcs du roi soni en petit, par van 
^fculen^ un des pliiâ liabikâ peintres d<e ce^ niiuiit^res. « Ce tâUleau, t 
repi'é^entant le combat prâa du canal ûe Bruges {n° 30G) €t celui du 
sage au fUïin {n" 30^), pdniyreâdiâ peULe âUdcnâJo», prav4£i]j]£iit JK 
âlre de ce cabinet. 

302. Vue de la marche de l'armée du nn but Cm 

tray, qui fut pris le 18 juillet 1667 

H. a. aiï. — L. â, 3K. — T. — Fig. tie 0, 33, 

Le roî^ retenant son chapeau pour rentpécher û*é 
emporté par le vent, et suivi de ses ofllciefs, se diri 
ver^ b ville* La route qui y conduit est e&«:ûmbré€ 
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troupe et de bagages. Au premier plan/deux soldats 
couchés par terre. 

Gravé par Bonnart et Baudouim (Cale, imp,) foua le titre de 

Vue de la ville et du port de Calais du côté de la terre. — 

Oa remarquera que, dans cette gravare, la ville représentée 

à la ligne d'horizon n'est .plus Courtray, mais bien Calais, 

I ainsi que l'indique la légende. 

Ce tableau, après avoir fait partie de la collection de Lonis XIV, ap- 
partint à la ville de Lyon,qul en fit présent au roi Louis-Philippe en 1837. 

303. Vue de la ville et du siège d'Oudenarde, où 
le roi commandait en personne, en 1667. 

H. 2, 13. — L. 3. 33, — T. — Flg. de 0. 33. 

Au milieu de la composition, Louis XIV, accom- 
pagné du maréchal de Turenne et suivi de plusieurs 
cavaliers. Un ofOcierdontlechevalsecabre parle au roi 
le chapeau à la main. A gauche, un groupe de quatre 
cavaliers, dont un, vu de dos, tient son chapeau. 

Gravé par R, Bonnart {Cale. imp,). 
Collection de Louis XIV. 



304. Entrée de Louis XIV et de la reine Mari^ 
Thérèse à Arras {août 1667). 

H. 2, 32. — L. 3. 31. — T. — F. de 0.2S. 

A droite, la reine, dans un carrosse attelé de six 
cbevauv blancs, accompagnée des dames de sa suite 
et entourée de ses pages. Derrière le cp.rro^se, Louis 
XIV et Monsieur, k cheval, suivis d'un brillant cor- 
tège. A gauche, une foule nombreuse. Au fond,la ville. 

Gravé par R. Bonnart {Cale. imp.). 

Collection Louis XIV. 
éCOLKS AI.i.RJiANDB, FLAMANDE ET HOLLANDAISE. h 
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305. Vus de la ville de Lille du calé du prieuré di 
Fives, et V armée du roi devant la place 
(août 1667). 

H. 2, 30. - L. 3, 28. - T.- Fig. de 0,30. 

A gauche, Louis XIV à cheval, suivi de ses gardes, 
et trois ofTiciers, le chapeau à la main, qui paraissent 
prendre ses ordres. Plus loin , une petite rivière qui 
baigne les jardins du prieuré, bordé à droite par un che- 
min auquel conduit un petit pont. Dans le fond, une 
vaste plaine et la ville de Lille. 

Gravé par Huchtenburgh et Baudouin» [Caic. tmp.) ; par 
LorieUf dans le Musée français, sous le titre de Prise de 
Couriray. 

Ce tableau, après avoir Tait partie de la collection de Louis XTV, ap|Htr* 
tint à la ville de Lyon, qui en m présent au roi Louis-Philippe en 1837. 



306. Combat près du canal de Bruges (août 1667)* 

H. 0, 50. - L. 0, 80. - T. - Fig. de 0, 25. 

Au premier plan, à droite, Louis XIV, suîyi de 

plusieurs cavaliers, donne des ordres à un général 

qui galope à côté de lui le chapeau à la main. Plus 

' loin» des troupes traversent le canal. Dans le fond, une 

charge de cavalerie et la ville assiégée livrée aux flammes. 



Collection de Louis XIV. — Esquisse du grand tableau qui est à 
sailles et qui a été gravé dans le Recueil des tapisseries du roi sous le 
de Le Brun. (Voir la note du n<* SOI.) 



= 



307. Vue de la ville de Ddle, rendue à Louis XI f 
le 14 Février 1668. 

H. % 16.- L.S, M. - T.- Fig. de 0, 33. 

A gauche 9 sur un monticule, le roi à cheval et sai^ 
de ses olficiers semble parler à un garde à pied; ui 
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cavalier au galop ôte son chapeau en passant près de 
lai. A droite, quelques soldats assis autour d*un feu 
allumé près d'une chaumière. Dans le fond, la ville. 

Gravé par huchienburgh et Baudouini en deux feuilUê 
{Cale, imp,), 
GoHection de Louis XIV. — Ce tableau figura à Texposition qui eut lieu 
eii 1673 au Palais-Royal. 

^ 

r. Passage du Rhin (12 juin 1672). 
H. 0, 80. - L. 1, 11. - T. - Fig. de 0, 2S. 
Louis XIY, monté sur un cheval pie et entouré des 
princes et de ses généraux , donne des ordres à un offi- 
; cier à pied. Plus loin , des pièces d'artillerie protègent 
la cavalerie qui traverse le Ùeuve. 

Gravé par C. Simonneau {Cale, imp.) ; par P, Lau/rent dam 
te Mutée fraufaù, 

GoUectioD de Louis XIV. — (Voir la note du n» SOI.) 

B09. Arrivée du roi au camp devant Maëstricht 
(en 1673). 

H. % 31. - L.3,^ - T.- Fig. de 0,33. 

Le roi est monté sur un cheval blanc et entouré de ses 

' gardes. Un officier vu de face lui adresse la parole. A 

gauche 9 deuxautres cavaliers se dirigeant au galop vers 

le roi; l'un d'eux porte la main à son chapeau; sur le 

devant un page met ses bottes. Dans le fond, la ville. 

Gravé par A. Bonnarl en deux plancha { CalcAmp, ) j 
GoUecaon de Louis XIV. 

110. Vue de la ville et du château de Dinan^ sur 
' la Meuse, assiégés et pris par Louis XIV 

[mai 1675). 

H. 8, 33. - L. 3. 3. — T,-Fig. de 0, 30. 

Agwiche, le roi, entouré de ses ofiiciers, se dirige 
vers la ville, située au bord de la Meuse ; à droite des 
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rochers des fragments de constructions, une croix, es' 
dans le fond le château bâti sur le roc. 

Gravé par N. Bonnart {Cale, imp.) ; par Daudet dam le ^ 
Musée français. 

Collection de Louis XIV. — On croit que le paysage est peint par ] 
Iluysmans de Malines. 



311. Valenciermes prise d'assaut par Louis XIY 
(16 mars 1677). 

H. 2, 26.— L, 3. 35. — T. — Fig. de 0,33. 



Louis XIV, monté sur un cheval Isabelle et suivi 
d'une escorte de cavaliers portant des manteaux, 
donne des ordres à un officier qui arrive au galop; 
il semble lui indiquer avec sa canne l'endroit où il 
doit se rendre. Plus loin, à gauche, les gardes du 
corps sont en bataille et dans la plaine, la cavalerie 
se dirigeant vers la ville assiégée. 

Gravé par R, Bonnart {Cale. imp.). 
Collection de Louis Xlf". 

312. Vue de la ville de Luxembourg du côté des 
bains de Mansfeld, prisé le 3 juin 1684. 



H. 2, 22. - L. 4, 00. - T. - Fig. de 0, 30. 



Au milieu et au premier plan, des chevaux, dont 
un soupe de lait, sont tenus en mains par des pale-^ 
freniers. Un personnage portant un manteau parle ; 
à un valet vêtu de rouge ; un mendiant à genoux lui '* 
demande l'aumône. A gauche, un aveugle que con- 
duit un enfant est interrogé par des officiers. 

Gravé par R. Bonnart {Cale, imp.). 

Conection LoulsXJV. — On croit que le paysage est de Htiyiaïaû* 
do Malines. 
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313. Siège de la ville el dès châteaux de Namur 
(juin 1692). 

H. 2, 06. — L. 3, 25. — T. — Fig. de 0, 30. 

Au premier plan, un groupe de cavaliers, dont un^ 
couvert d'un manteau rouge, semble parler au roi, 
qui est vêtu d'un habit bleu et monté sur un cheval 
alezan. Plus loin, un convoi de bagagrs qui se dirige 
vers une route bordée par un ruisseau. Dans la plaine, 
les troupes prennent position. Au fond, la ville do- 
minée par un rocher où s'élève la citadelle, dont les 
canons font feu sur l'ennemi. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau a été placé autrefois aux 
Invalides. 



314. Vue du château de Fontainebleau du côté des 
jardins. 

H. 1.90. - L. 3, 35. - T. — Fig. de 0. 33. 

.Au premier plan, la chasse passant au milieu des 
roches d'Avon. Louis XIV, à la tête de ses officiers, 

foursuit le cerf qui est serré de près par les chiens, 
lus loin, les gardes et les carrosses du roi. Dans le 
fond, le parterre, le château et ses dépendances. A 
l'horizon, la forêt. 

Gravé par Baudoins en deux planche» {Cale, irhp.) 
Collection de Louis XIV. 



315. Vue du château de Vincennes du côté du parc. 

H. 0, 96. - L. 1, 26. - T. - Fig, de 0, 18. 

Vers la droite, à l'entrée du bois de Vincennes, le 
roi,snr un cheval gris,tenantun fusil, eçt accompagné 
de ses pages à pied et précédé de sept chiens. A gauche. 
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tiu groupe de seigneurs à cheval. Dans le fond , de 
troupes, et plus loin le château et le parc de Vincenncs*^, 

Gravé parA.-F. Baudouint [Cale. imp.). 
CalUH:Lion de Louis XIV. 



316, Bataille à V entrée d*une forêt, 

H. 1, 36. - L. a, 18. - T. - Fig. de 0, 20. 

A gauche, un engagement de cavalerie à. la sorlk 
d'un bois; des cavaliers démontés et des chevaux bles- 
sés sont renversés par terre. Plus loin , dans une «les 
gorges delà forêt, un deuxième combat. Au premier plan, 
un soldat menace de percer de son épée un autre soldat 
terrassé qu'il saisit à la gorge. Un homme mort est étendu 
auprès d*eux. A Thorizon, des montagnes. 

Ancien ne collection* 

317, Bataille au passage d'un pont. 

H. 0, 23. - L. 0, 33. - B. - Fig. de 0, 03. 

A gauche , un combat de cavalerie s*engage sur un 
pont d'une seule arche; des hommes et des chevatii 
tombent dans la rivière. Au premier plan, un porle- 
étendarrl au milieu d'un groupe de cavaliers. — Sisné 
au bas, à droite : ▲. F. y. mevlen. a. brtil. 

Golleciion de Louis XIV. — Esquisse. 

318, Bataille près d'un pont. 

II. 0, 23. - L. 0, 33. - B. - Fig. de 0, 03. 

Un engagement de cavalerie a lieu près d'un ruîi 
traversé par un pont d'une seule arche qui est coiiverf 
de combattants. Dans le fond, au-dessus du pont, des 
charrettes dételées et attaquées. Leurs défenseurs les 
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[ abandonnent et s'enfuient en désordre. — Signé » sur le 

pont : A. F. T. MEVLEN. 

Collection de Louis XIV. — Pendant du tableau précédent. 

). Convoi militaire. 

H. 0, 19. r- L. 0, 27. — Forme ovale. - C. — Fig. de 0, 03, 

Des cavaliers , dont un est vêtu de rouge et porte un 

chapeau à plumes , cheminent avec des soldats à pied 

ans un chemin creux. Vers la droite, trois soldats assis 

ar terre et un autre couché et endormi. Au fond , un 

Eliariot escorté et une ferme sur une hauteur. — Signé, 

t sur le mur de la ferme : af. v . metlen. 

Gravé par Hulk dans le Mutée fronçait, — Filhoi, t. 3. 
pL 189. 

Collection de Louis XVL 

)• Halte de cavaliers. 

H. 0, 19. — L. 0, 27. — Forme ovale. — C. — Flg. de 0, 03, 

Des cavaliers , après s'être arrêtés à la porte d'une 
auberge, se disposent à partir; un villageois, le chapeau 
à la main , montre le chemin à deux d'entre eux , et à 
droite, un mendiant , assis sur le bord de la route , leur 
demande l'aumône. On aperçoit dans le fond d'autree 
cavaliers qui se dirigent vers un b&timent situé sur une 
hauteur. — Signé, sur le haut de la maison : t. mbvleih 

Gravé par Hulk dam le Musée français, — La 
pi. 27. — Filhol, t. 2, pi. 105. 

Collection de Louis XVI. — Pendant du tableau précédenu 

Étude de chevaux^ 

H.0,55. -L.0,66.-r 

Cinq chevaux sur une même toile, sans fond. A 
gauche, un cheval blanc et, derrière, un bai. Au milieu, 
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. un clïeval blanc vu par la croupe, et à droite deux 
chevaux pie. 

Ancienne collection. 



MICL. — Voir Meel- 
MIEREVELÏ. — Voir Mireveld. 



MIERIS LE VIEUX (Frans van), né à Delft en 1635, le 10 
avril suivant Weyarman, ou le 16 selon Houbraken; 
mort à Leyde le 12 mars 1681. (École hollandaise.; 

1(6 père de Mieris, lapidaire et riche orfèvre, cédant à la vocation de 
son fils pour le dessin, le plaça d'abord chez Abraham Toornvliet, 
peintre habile sur verre, puis chez Gérard Dov, où il fit des progrès si 
rapides que bientôt Gérard le surnomma le prince de ses élevés. Afin 
d'agrandir sa manière par l'étude de la peinture historique* Mléris 
entra ensuite à l'atelier d'Adiiaan iran denTeinpel; mais il n'y 
resta pas longtemps, ne pouvant résister au penchant qui l'entraînait 
vers les sujets de genre de petites dimensions. Il revint de nouveau 
chez Gérard Dov, et ne sortit de -on atelier que lorsqu'il eut appris de 
l'habile maître tout ce qui peut s'enseigner. L'archiduc Léopold-Guil- 
lanme voulut attacher Mieris à son service ; mais il ne put le décidef à 
quitter sa patrie, où ses tableaux d'un estrOme fini et souvent d'une di- 
mension plus petite encore que ceux de Gérard Dov. étaient recherchés 
avec empressement par les connaisseurs et payés des prix très élevés. 
On prétend qu'à l'exemple de >on maitie il fit un grand usage du miroir 
concave pour copier et réd ire ses modèles. Mieris laissa deux fils : 
Willem, dont il sera pailé dans l'article suivant, et Jan né à Leyde le 
17 juin 1600, mort a Rome le 17 mars 1690. Ce dernier fut son élève, 
étudia aussi sous Gérard de Lairese, voyngea en Allemagne, en Italie, 
ne fut pas sans quelque mérite. 



322. Portrait d'homme. 

H. 0, 24. — L. 0, 19. — R. — Fig. à mi-corps- 

Il est vu (Je face, lêtenuo, enveloppé d'un manteau 
de velours rouge ; le bras droit repose sur l'exlrémité 
d'une halustradc où sonl placés son chapean et un 
vase en pierre avec un pavot; il tient une canne à 
pomme d'ivoire. A droite, la tête d'un lévrier, et, par 
derrière, un piMil nègre. Dans le fond, à gauche, un 
bâtiment, et, dans une niche, une statue de Vénus. 
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xMlÉRIS LE VIEUX (Frans van) 169 

A droite, des collines, des fabriques et des arbres. 
— Signé, sur la balustrade : F. Van Mieris. 

Collection de Louis XVI. 

323. Femme à sa toilette. 

H. 0,27. — L. 0,22. — B. — Fig. à mi-corps. 

Une femme, richement habillée et assise devant 

une table sur laquelle est posé un grand miroir, 

. peigne ses cheveux. A droite, une négresse apporte 

une aiguière et un bassin. La porte ouverte laisse 

apercevoir de côlé un portique avec des colonnes. 

Collection de Louis XVL — Ce tableau, qui provient delacoUôc- 
tion Lormier, a été vendu à La Haye, en 1763, 830 florins. 

324. Le thé. 

H. 0,40. — L. 0,34. — B. — Fig. da 0,22. 

Sous un portique, deux femmes richement vêtues 
sont assises près d'une table : l'une d'elles, en robe 
de satin blanc, regarde le fond d'une tasse qu'elle 
tient de la main droite ; l'autre, qui porte deux 
plumes bleues sur la tête, verse du thé. Derrière elle, 
un homme debout, vu de dos, cause avec une femme. 
A gauche, une statue dans l'ombre, éclairée seule- 
ment sur le bord. Par terre, un petit métier, des 
soies dans une corbeille, une mule à talon et brodée. 
A droite, un petit chien et une chaise placée au-des- 
sous d'un rideau rouge soulevé. Dans le fond, deux 
niches avec des statues. 

Ancienne collection. 

325. Une famille flamande. 

H. 0,41. — L. 0,82. — B. — Fig. de 0,23 

Une dame, assise et un pied posé sur une chauffer 
retle, donne le sein à un enfant enveloppé dans ses 
langes. 

h. 
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Adroite, Aewx hommes: l'un, lète nue, est assis riwa 
un fautein!; Taiilrc, debout deriîÉre cehii-ci, porte 
un grand cfiapeau et regarde l*enfant- A gauche, près de 
h femme, un berceau en osier. Sur le devant, un chs! 
et un cliîon qui aboie. Au fond, une servante agenouil- 
lée près d'une cheminée, 

Ancienne coUectton» 



nilKIVIS [>V]Li.EM VA>), pemirv, sculpteur, né à L^yù 
en 1GG2, morl dans ta même ville le 24 janvier 1717. 
{i^cote iiollandâise.J 

FJJsetéItvE de trans \i5n Mieiis l*: vieuï, i\ peignît ^^RlernÊiU avec m 
graniJ soin ût^i t.'ihkaux iriilstoUi^ el Ce gaur^, dcjs {ïa^s^igea, des porir^iti 
et deâ iiniinaux. Il cul un fils nomm^ Fi'aD», «isunmmmé te Jeune ^d^i 
lediïLJugUËr de san ^rrind-p^re} qui naquit à l^yde en 1589 i-t iiu^urBl 
dans U m^ine \itle en I7(i2 ou il^^. Ce ^le^nier imita la niiinièredewo 
ptre, elsurtout celle de t mus vsn Miei ïs levioux^ syiis touicrois l'^aler. H 
fui eu uulre mu ûcrUu'm lU^tîngu^, cl a publié de& cUix>u iqu^^, des clianei 
eirhistoirc lie plusieurs viUes des Tays-Eas. 



326. Les bulles de savon, 

^. H . 0, :iL — L, 0. ai, — B. - FIg, à mi-torps. 

Derrière une fenêtre cintrée, un jeune garçon ti^nl 
d'une main une huile de savon au bout d'un chahimeaiu 
i:tdc l'autre une bourse en cuir. Plus loin^àganrhe, une 
jeune Hlle qui porte des raisins dans son tablier en 
montre une grappe de la main droite, et un enfant re- 
garde I ^oiseau renfermé dans une ca^e d'osier posée sur 
le bord de la fenêtre* Au-dessous de Tappui de la fe- 
nêtre , un bas-relief représentant des enfants jouant avee 
une ri lèvre, et caché adroite par un riche tapis qui tombe 
i en dehors 

Ancienïïe Cûlïeciion, - L*lnTeiiblre donne ce tableay â FtrosTan iTierli 
le rô-s. 
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327, Le marchand de gibier. 

H. 0, 30. — L. 0, 26. — B. — Fig. à mi-corps. 

Derrière une fenêtre cintrée, un jeune homme tient 
par les pattes un coq et le montre à une femme placée 
à gauche, qui lui offre une pièce de monnaie. Du même 
côté, un lièvre accroché à la fenêtre, sur Tappui de la- 
quelle se trouvent un couteau, une perdrix rouge, un 
canard et une serviette. A droite, une cage d'osier sus- 
pendue à l'extérieur de la fenêtre, dont le bas est orné 
d'un bas-relief représentant des enfants jouant avec un 
chien et une chèvre. 

Filholy t, 8, pL 527. 
Ancienne colleclion. 

328. La cuisinière. 

H. 0, 47. — L. 0, 38. — B. — Fig. à mi-corps. 

Elle écarte le rideau de sa fenêtre pour accrocher un 
coq à un clou auquel sont déjà suspendues deux per- 
drix, et parle à un jeune garçon qui tient un plat rempli 
de viande. A gauche, un tapis, des carottes et un chou 
posés sur le bord de la fenêtre ; une cage d'osier est 
accrochée à l'extérieur. Sous l'appui de la fenêtre, orné 
d'un bas-relief représentant des jeux d'enfants, une pie 
becquette deux carottes. A droite, sur le devant, un 
grand vase de terre cuite dans lequel est planté un pavot. 

Musée Napoléon. 

UIGNOIN OU MIWJON (ÀBRAHAii), ne à Francfort en 1637, 
mort à Wedzlar en 1679. (Ecole hollandaise.) 

Il entra à Page de 7 ans chez Jacob Horeelft, peintre de fleurs de 
Francfort, qui le garda chez lui pendant quatorze années suivact Houbra- 
ken , ou pendant dix-sept années selon d'autres biographes. Moreels faisait 
aussi le commerce des tableaux ; dans un de ses voyages en Hollande, il 
emmena avec lui Mignon et le fit entrer à PateUer de Daiid do. Ueeui. 
' Mignon ne tarda pn<! à acfiuérir de la réputation et alla s'établira Wodilar 
où il paHsa le reste de ses Jours. 
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329, Le nid de pinsons. 

U. 0,82. - L. 1,00. — T. 

Un nid de pinsons repose sur un Ion n eau pl^^é 
devant un fusil dont on ne voit que le hout du canon, j 
La mère apporte en voTanl un ver à ses pelits. AI 
droite, un écureuil et des oiseaux morts pendus par" 
le hec à des branches d'arbre. Des poissons altacW 
avec des joncs par les ouïes, sont suspendus au ton 
neau ou entassés devant lui par terre. On voit, ai 
milieu des fleurs, des couleuvres et des reptiles d 
différentes espèces. A gauche, des champignons, et, 
dans le fond, une pièce d'eau avec des grenouilles 
— Signé : A . Mignon fec, 

ColleetioQ de Louis XI V. 

330. Fleurs des champs, oiseaux, insectes et rep- 

tiles. 

il. 0,48. - L. 0,42. — B. 

Des marguerites, des bluets, des coquelicots, de^ 
graminées, croissent au pied d'un arbuste dans le-^ 
quel est un nid d'oiseaux ; une couleuvre se glissd 
à travers les feuilles et fixe un lézard. A gauche, préii 
de champignons, une souris. — Signé: A. Mignon f^ 

Ancien E]Ë collection* 



331. Fleurs dans une carafe de cristal. 

H. 0,48. — L. 0,42. - B. 

Des roses, des tulipes, une iris, un œillet, uni 
anémone, un pavot et d'autres fleurs sont posés dam 
UDO carafe de cristal placée sur un appui de pierre. 
Au bas, sur le devant, un épi, trois cerises, un coli 
maçon et deux touffes de boules de neige sur une 
même tige. — Signé : A. Mignon. 

Aacjaanâ collection. — Pendant da tableau précédent. 
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332. Fleurs dans une carafe de cristal placée sur 
un piédestal en pierre. • 

H. 0, 88. — E. 0,68. - T. 

On remarque parmi ces fleurs, des pavots, des 
roses, une orange, des tulipes, des hortensias, des 
pivoines, un œillet, etc. Au bas et au milieu, un épi 
, de blé mûr sur lequel se pose un petit papillon. 
Tout à fait à droite, un papillon plus grand prés 
d'une rose. On voit sur le vase la réflexion d'une 
fenêtre. — Signé : A Mignon fec. 

Collection de Louis XIV. 



333. Fleurs et fruits, oiseaux, insectes. 

H. 0,99. — L. 0,84. — T. 

A. droite, sur une pierre, au pied d'un tronc d'ar- 
bre, de gros raisins. Au milieu, par terre, une 
branche chargée d'abricots, des pêches, des prunes, 
un melon. A gauche, des courges. Dans le fond, du 
môme côté, une construction voûtée supportée par 
des colonnes. On remarque, au milieu des fruits, une 
souris qui entre dans un nid d'oiseaux renfermant 
quatre œufs. 

Ancienne collection. 

334. Fleurs, fruits et insectes. 

H. 0, 75. — L. 0, 60. — T. 

Une corbeille à anse, posée sur l'appui d'une niche, 
contient des raisins noirs et blancs, des pêches, des 
châtaignes, des cerises,desprunes,des mûres, etc. Sur 
l'appui, à droite, de gros raisins ; au milieu un coing 
et des pêches ; à gauche, un melon, un épi de maïs. 
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Des papillons de différentes espèces voltigent près des 
fruits et des (kurs. — Signé î A, Mignon fe. 

Ancien uc calIf^ciLon» 



IIIIWJO!\.— FoiVMiCKTON, 



MIREVELB ou WIKUEVELT (Michiel-Janbz) , peintre, 
graveur, né à Dfiffl en ISûS, morl dans la même ville le 
Tt juillet 1641. (École hollaiutaise<) 

Son pf^rG, habllo orr^vre, le plaça d'ahorti dicx lllcronlnin^ l%'t«rx » 
et t« juunt; iVfidiid JîL i\^^ progri;^ $] r^ptd<^s qu'à Taf^f! tie 11 à 12 ar^s U TiiE 
en éiai de puMîer plu^ieuis planches jçravV-e^i d'iiprés se5 cûmiiosliïOiîS* 
BËontOL c^pôiid^nL son inclin^^Uan pour Ea poinline lut fit quitti^r \t hurin 
eison TîiEiïirt; Wiers pour entrtr b râtelier de niocklana, dont il imita 
parlïiiiemeiii La mnimt™. Miicevcld pcignU nne qu£iiitiL<^ itnmense de por- 
iniîla très snig^n^j» trexécutldn, et acquit une telle rùptiiaiion rtiinâ ce Ketire 
que Oiarlesl", roi dMiisleierre, voulut ratiiier à sa cour; mais ta pe$te 
qui désolait Londres alors Tempét^Ua d'accepier cet lionncur. Ijc <iuc AILen 
lui fiL une pension con^^itt^ralde, et afm de^el^a^tacUer II lui l^bâ^ la liberté 
dVxercer sa religion, faveur tome pEifiicuMère, cAf Mireveld était M en no - 
nile» et les partiïîan!^ de cette secte étaient iiIûi* très rigourfïnsement pour- 
suivis. MireveKi eni pfiiïr t\lL\^^ paul Jlforeelzc, Pt«ltr fâ«rrlix 
monifart, lileoiaaacornells iM«l«f ikirçk Kluyt^et son Mis alnÉ, 
Pleier, \\(' h nelTt le 5 octobre ISâs^ mort ^ rfl^te île SG Ans, t^ui s'âpproprîâ 
beaucouii Uc sa uiEinièj e. 



335, Poriraii d'homme. 

H, 0, oa. - L, 0, M . - II- - lïu^te de gr. rin u 

If a la tète riiie, vue de trois quarts, tournée à droite, 
la barbe et Il'S moustaches presi^ue blanches; il porte 
une fraise tuyautée , un poui [loiiit de soie noire et un 
surtout de velours de la rnùtne couU^ur ^^anii de fourrure, 
— On lit sur le fond : Glatis 69. > IGI7. 

AHCieiine collée lion. 

336- Portrait de femme. 

M, 1 , 20. — L. Û, 89, — B. — Fit;, à mi-eorp de gr. iiaU 

Elle est vue de trois quarts et tournée à gauche; elïe 
a un bonnet t>lanc garni de guipure sur la tête, une 
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chaîne d'or autour <]u cou et une large fraise ti^yautée. 
Son vt^toment est noir et de petits boutons ornenl son 
corsage; elle porte de hautes manchettes garnies de 
guipure, et tient de h main gauche des gants biw lesquels 
i^nt brodds des fraises^ des oiseaux et des pajûllons. — 
On lit sur le fond : Glatis suœSk- • Anno 1G34. 

Musée Napoléon, 



337- Portrait d'homme. 

H. t, 2K - L. Û, 91. - B. — Fig. à mi-corps de gr- nau 

Il a la It^te nue , vue de trois quarts et tonrnée à 
druite, de la barbe et des moustaches relevées; il porte 
une large fraise rabattue. Son vêtement est noir et sa 
main droite repose sur le côté; de la gauche il retient 
son manteau* 

Musée Mapot^oD. 

WOL (Ptetkh van}ï né à Anvers en 1580, mori à Parii U 
8 avril 1650. (Ecole flamande.) 

IL fut èlGv&d*Ai*ilinM^vc»lfort et de Rubens. Il vint ù Pi^û% fut r«çu 
de TAcadén iif le 1" Téiiii^r 1648, et peignit des tableaux iriiistoim ei des 
portmits, Cn n^a aucun déUiil sur sa vie. Il ne faut pas confondre ce 
peintre avi^L: JoIiaun-SapUsl van Mol , contemporain et Luiitâteur dt 
Hem lira Tidt, 



338, De$cente de croix. 

B. 3^ OG. — L. 1, 4ô. — T. — Fig. de gr. nat. 

Saint Jean soutient le corps du Christ, que la Vierge 

agenouillée touche avec douleur. A gauche, derrière elle, 
deux saintes femmes debout. A droite, Marie-Marleleine 
tient la main gauche du Christ et l'embrasse* Nicodème 
«&t placi"^ derrière saint Jean. On voit sur le devant un 
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pan fer plein d'outils, un bassin de cuivre et les ins- 
trumenU de la Passion. 

Landorif t. 2. pi. 40. 

Anclflnne collection. — Ce tableau était placé autiiifoia dams Ife 
couvent ées Augustins déchaussés, appelés petits pèref. 



MOLYN LE Vieux (Pieter), peintre, graveur, néâ llaricm 
verM 1500, mort en iidùilk suivant Balkema. (École 
hol[^j[id^Jse.) 

Qaûlqri'il eût de la réputatioa, surtout comme pays-igtste et imi^ 
GiitenT de van Goyen. il peignit bien les figures. On n'n, du rtste, 
(M-âsque P'BA de renseignements sur sa vie. — PieCer Molyn i& 
jeuiip, dit Tempeata ou de mulieribus, son fils et si^i t^lévo, ne à^ 
Harlem (^ti 1637, montra beaucoup de talent dans tou^ îea; genres, ot 
AL ilani Ifl goût de Snyders, de grandes chasses fort «fitioiéea. il 
vur^geA en [talie, et, accusé à Gênes d'avoir fait assassiner sa ft^itiiinc 
ou va maîtresse, il fut condamné à une prison perpétuelle, IL n'en 
■ortit nut- l^rs du bombardement de cette ville par Louis XÎV, an. 
IflSI, et se retira à Plaisance, eu U mourut en 1701. 



339. Choc de cavalerie. 

lï. 0.50. — L. 0,64. — B. — Fig. de 0,12. 

A ilroile, surun chemin qui passe au pied d'un 
coteau où est construite une chaumière enlour*}e de 
palissadfs, des cavaliers se battent à Tépée et au pis- 
tolet. Au premier plan, un soldat renversé par terre, 
vil de dos, se traîne sur ses mains. A gauche, un 
homme, tenant une épée, fuit vers un bouquet d'ar- 
brps. Dans le fond, des montagnes et un cavalier au 
galop. — Signé à droite, sur une pierre, d'un mo- 
nogramme formé des lettres PM et daté de 1643. 

AuclenniJ collection. — Ce tableau, sur les inventa irei, est porta 
au£ inconnus de l'école flamande. 

MONI (luDWiG DE), nj^à Breda en 1698, mort â Lmjde^ le 
1^ septembre 1771. (Ecole hollandaise.) 

Il Tnt snccessivement élève de van Kessel, d'Emmaiiiicl Bisel 

nt de PhïUijp van Dyck. Il peignit des tibleaux de petltaii dJineu* 
slons et L'hercha à imiter la manière de Gérard Dov. 
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340. Scène familière. 

H. 0,33. — L. 0,27. — P. — Fig. à mi-corps. 

A droite, une jeune fille, debout devant une fe- 
nêtre, lient un chat dans ses bras. A côté d'elle, un 
jeune garçon, dont la loque est placée sur la fenêtre, 
joue avec un oiseau et a la main gauche posée sur 
un pot en terre cuite. Derrière lui, un homme en 
manteau montre une bourse à la jeune fille. — 
Signé : L. de Moni, 

Musée Napoléon . 



MOOR (Karel de), peintre, graveur, né à Leude le 22 
février 165(5, mort à La Haye le 16 février 1738. (École 
hollandaise.) 

Son père, qui était marchand de tableaux, le plaça d'abord chez 
Gérard Dov. Désireux d'acquérir une manière plus large, il alla 
étudier à Amsterdam sous Abraham van den Tempel, bon 

peintre de portraits. Après la mort de ce maître, il revint à Leyde, 
entra à l'atelier de Franz Miéris, qu'il quitta pour celui de Gode- 
fried Schalken, qui habitait Dordrecht. Il fit beaucoup de portraits, 
des compositions historiques et des tableaux de genre. Ses ouvrages 
étaient très recherchés, non seulement en Hollande, mais aussi à 
l'étranger. Le grand-duc de Toscane, l'empereur, le czar Pierre-le- 
Grand, voulurent en posséder, et le récompensèrent magniflqiement. 
Il eut un fils, nommé aussi Karel, qui exerça la peinture et fit 
- également des portraits. 



341. Une famille hollandaise. 

H. 0,60 ~ L. 0.76 — T. — Fig. de 0,40. 

Sous le péristyle d'un palais, une femme, richement 
vêtue et ayant à la main une branche d'olivier, est 
assise dans un fauteuil doré. A droite, un personnage, 
sous les traits de Mercure, assis auprès d'elle sur des 
ballots de marchandises, tient de la main, qu'il appuie 
sur son épaule, un caducée. A gauche, une corne d'a- 
bondancerenverséeettroispetilsenfants.dont un ayant 
des plumes sur la tête, portent des fleurs et des fruits. 
Aux pieds de la femme, à terre, des bijoux, des pièces 
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d*or et d'argent , un miroir, des porcelaines, un livre, 
iMie dent d'éléphant, etc. Dans le fond, un jardin. — 
Signé : CD. Moor. 

Ancienne colleciion. 



MOU, mOOU, MORE ou AlOUO (Antonis de), né à 
Utreckt en 1525« mort à Anvers en 1581. (École hollan- 
daise.) 

11 fut élève de Jlan ScborecI, et dans sa jeunesse il passa plusieurs 
années en lulie à étudier les ouvrages des grands maîtres. Ses premières 
peintures lui méritèrent la protection du cardinal Granvelie, qui le recom- 
manda à Charles V. £n 1552, il alla en Espagne et entra au service de ce 
monarque, qui l'envoya peu de temps après en Portugal faire le portrait 
du roi Jean 111, de la reine Catherine et de leur ûUe Marie, qui fut la pre- 
mière femme de Philippe 11. Mor reçut de magnifiques présents pour ces 
portraits, et à son retour Tempereur l'employa a aiiTércnts ouvrages et 
lui commanda plusieurs tableaux d'histoire. Mor se rendit aussi, car 
ordre de Charles V, en Angleterre, et fit le portrait delà reine Marie, 
fille de Henri VIU, qui épousa le 25 juillet 1554 Philippe il. 11 resta en 
Angleterre pendant tout le règne de Marie et peignit un grand nombre 
de personnes de la cour. Après la mort de la reine, arrivée le 17 sep- 
tembre 1558, il revint en Espagne, reçut de nouvelles marques de généro- 
sité de Philippe H, et fut honoi-é, de la part de ce prince, d'une familiarité 
qui pensa lui être funeste. Averti à temps que les inquisiteurs méditaient 
de le faire arrêter, Mor obtint du roi un congé, se retira à Anvers, oti il 
resta jusqu'à sa mort, malgré les instances de Philippe qui le rappelait en 
Espagne. Au surplus, il trouva dans le duc d'Albe un nouveau protecteur, 
et lui et sa famille furent comblés de charges honorables et lucratives par 
le terrible gouverneur des Pays-Bas. Quoique Mor excellât surtout dans 
la peinture des portraits, il a exécuté aussi plusieurs tableaux d'histoire 
assez remarquables. On connaît encore de lui de belles copies faites 
d'après le Titien pour le roi d'Espagne. 



342. Portrait d'homme. 

H. 1, 00. — L. 0, 80. — B. - Pig. à mi-corps de gr. nat. 

Il a la tète nue, tournée de trois quarts, à droite, des 
moustaches, très peu de barbe, une fraise à tuyaux, un 
pourpoint à manches ouvertes et tombantes en satin 
noir. Sa main gauche est posée sur le côté; de la droite il 
indique une montre placée sur une table. — Signé : Ant. 
Mor fingehat 1565. 

Musée Napoléon. 



Digitized 



by Google 



■1 ■ "■ 



^-ym^ 



MOUCIIEUO.N. 179 



343. Le nain de Ckarles-Quiûl. 

II. 1, 27. — h. 0, 93. - B. - Fig. de gr. nal. 

Il est représenté en pied, la tête tournée de trois 
quarts, à droite, et couverte d'un bonnet pointu. Il a le 
costume de cour, une chaîne d'or au cou, Tépée au côté, 
une masse d'armes dans ia maiti droite, et pose la 
gauche sur un chien d'Espagne qui porte au cou un col- 
lier orné d'un blason. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau était attribué dans les notices 
précédentes à Torbido Moro, peintre vénitien, élève de Giorgion et de 
Libérale. Il est probable que le surnom de il Moro donné à Torbido a fait 
commettre cette erreur d'attribution. 



mOUCHEROlX (Freoerik), né à Emhden en 1632 ou 1633, 
mort à Amsterdam en 1686. (Ecole hollandaise.) 

11 fut élève d'Asselyn, et vint à Paris, ob ses tableaux étaient très recher- 
chés. Helmbrccker peignit des figures et des animaux dans ses paysages. 
Après un séjour de plusieurs années en France, Moucheron retourna en 
Hollande et se fixa à Amsterdam. Adriaan van den Velde lui rendit alors le 
même service qu'HeImbrecker, et enrichit souvent ses peintures de figures 
et d'animaux. — isaac Houcberon, peintre, graveur, né à Amsterdam 
en 1670, mort dans la même ville le 20 juillet 1744, n'avait que 16 ans 
lorsque Fredcrik, son père et son maître, mourut. A l'âge de 24 ans, il se 
rendit en Italie, et passa plusieurs années à dessiner constamment les 
environs de Rome et de Tivoli. 11 fut admis dans la bande académique éta- 
blie à Rome, et y reçut, à cause de la vérité de son dessin et de l'exactilude 
de sa perspective, le surnom iV Ordonnance, Isaac revint à Amsterdam, et 
fit beaucoup de paysages, d'une assez grande dimension, destinés à décorer 
les appartements. Il a bien peint aussi les figures et les animaux , quoique 
de HWit, Verkolie, etc., en aient souvent exécuté dans ses ouvrages. 



344. Le départ pour la chasse. 

H. 0, 78. - L. 0, 66. - T. - Fig. de 0, 07. 

A droite, à l'extrémité d'un parc, un escalier terminé 
par deux piédestaux ornés de sculptures et supportant de 
grands vases. Un seigneur et une dame descendent les 
marches et vont monter sur des chevaux tenus par un 
piqueur sur une terrasse qui s'étend au pied de l'esca- 
lier. Au milieu, un cavalier. A gauche, deux chiens 
courant l'un après l'autre. Plus loin , un valet de chiens 
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assis, auquel parle un chasseur debout, qui s'appuie 
sur son fusil. Dans le fond, une plaine enti e des 
collines et des montagnes. 

Collection de Louis XVI. — Acquis en 1785. Les figurtrs et Us ani- 
maux sont d'Adriaan van den Velde. 



NEEFS, NEEFFS ou NEEFTS le vieux (Peteh, Peeter 
ou Pieter), né à Anvers versi^lO, mori en 16oL (École 
flamande.) 

n lut rélève de Hendrick van Steenwyck, et peignit atac an a 
grande exactitude de perspective et de détails de:s inl^r^^urs d'églises 
gothiques. Les FMnk, Teniers, Brenghel, van Ttiuldea. ont fait ordi- 
nairement les figures de ses tableaux. — Il eut ub £is, uomino aus^l 
Peter le jeune, qui peignit dans sa manière, majs avec moias 
d'habileté. On connait des tableaux de lui datè^i de lËûD k 1^60h ^ 
D'autres peintures du môme genre, datés de 164ti et HJIâ, et signées 
F. liUdeiBvis Ifeefs, appartiennent probablemeat â un aatre flïâ 
de Peter Neefs. i 



345. Saint Pierre délivré de prison, 

H. — 0,48. — L. 0,63. — B .— Fig. de 0,06. 

A gauche, près d'un réchaud conlenant des char- 
bons allumés, deux gardes endormis et un homme, 
vu de dos, ayant des chaînes aux pieds. En face de 
celui-ci, range prenant saint Pierre par la main et 
lui indiquant le chemin à suivre pour sortir de la 
prison. Vers le milieu, un gardien assis contre un 
pilier et assoupi; plus à droite, deux soldats endor- 
mis, les coudos appuyés sur une table. Â droitej un 
escalier conduisant à un souterrain, des cuirasses 
et des lances appuyées contre la muraille- Effet de 
nuit. — Ce tableau est signé : Peeter neeffs. 

Ancienne collection. — L'inventiire dit à tort que les ngurei sont 
de Tenleis. 

346. Vue intérieure d'une cathédrale. 

H. 0,62. — L. l,f 2. — B. — Fig. de 0.08. 

Dans la nef, des mendiants demandent l^aumône à un 
cortège de femmes qui sortent de Téglise, précédées de 
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pages por(ant des flambeaux. Plus loin, des hommes 
assis assistent à un service funèbre. A gauche, dans 
une chapelle latérale, un prêtre célèbre la messe. 

Musée Napoléon. 

347. Vue intérieure d'une cathédrale. 

H. 0, 50. — L. 0, 64. — T. — Fig. de 0,0i. 

A droite, dans la nef, un cavalier en manteau rouge 
visite l'église ; plus loin, à droite, dans l'allée du mi- 
lieu, un homme est en conversation avec un moine. — 
Signé, en haut du tableaiu, à gauche : dën ayden 

NEEFFS (le vieux Neeffs). 

« 

Musée Napoléon. 

348. Vu^ intérieure d'une cathédrale. 

H. 0, 88. -^ L. 1. 10. — B. — Fig, de 0,14. 

Au premier plan et au milieu, un groupe de quatre 
personnages causant ensemble. A leur droite, un 
mendiant avec des béquilles; à leur gauche,un lévrier. 
A gauche, assise par terre contre un pilier, une femme 
donne le sein à un enfant. Au milieu de l'église, un 
prêtre dit la messe à un autel adossé contre un pilier. 
Des hommes et des femmes sont agenouillés autour 
de lui. — Signé : p. neefïs. 

Ancienne collection. 

349. Intérieur d'église. 

H. 0, 24. — L, 0, 34. — T. — Fig. de 0, 04. 

A gauche, trois femmes prosternées devant une ma- 
done sculptée et placée contre un pilier vivement 
éclairé par le soleil. Vers le milieu, deux femmes de- 
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bout, causant avec un prêtre en surplis. A droite, deux 
enfants et un homme en manteau rouge , assis et dessi— 
nant. — Signé : pebter neefs. 

Ancienne colleclion. 



350. Intérieur d'église. 

H. 0, 06, — L. 0, 09. — Forme ovale. — C. — Fig. de 0, 01. 

Deux cavaliers, accompagnés de trois pages » yisitent 
une église que leur montre le sacristain. 

Ancienne collection. 

351. Intérieur d'église. 

H. 0, 06. — L. 0, 09. — Forme ovale. — C. — Fig. de 0,01. 

A gauche, deux dames entrent, précédées d'un page 
portant une torche. A droite, deux cavaliers, suivis 
d'un chien, parlent à un ecclésiastique. 

Ancienne collection. — Pendant du tableau précédent. 

352. Intérieur d'église. 

H. 0, 33. — L. 0, 85. - T. — Fig. de 0, 06. 

Au premier plan, à gauche, un paysan avec son cha- 
peau sur la tête, agenouillé et tenant un chapelet; il a 
auprès de lui un chien. Plus loin, une femme assise par 
terre contre un pilier, avec son enfant dans les bras. 
A droite, un prêtre en surplis s*entretenant avec uo 
personnage en manteau rouge et suivi d'un page. 

Grani par Caqwt dam$ le Musée framçaû. 

Ancienne collection. — Les figures sont attribuées par l'inventaire \ 
D. Tenier». 
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353. Intérieur d*église. 

H. 0, 2i. - L. 0, 22. - B. - Fig. de 0, 03. 

Au premier plan , à gaucho, deux personnages cau- 
sant ensemble, et auprès d'eux, un chien. A droite, une 
dame vue de dos, suivie d'un page, et plus loin, eu mi- 
lieu de Téglise, un groupe de quatre hommes. 

Ancienne collection. 



PfEER ( Aart, Arthus ou àrnould van der), né à 
Amsterdam en 1613, ou 1619 suivant d'autres auteurs. 
Les biographes fixent sa mort à l'année 1683 ou 1684, 
quoique G, van Spaan, dans son Histoire de Rotterdam, 
le cite avec les peintres qui vivaient encore dans cette 
ville en 1691. (École hollandaise.) 

Le nom de son maître est inconnu. On sait que dans sa jeunesse il avait 
été major chez les seigneurs van Arkel, et l'on n'a guère d'autres détails 
sur sa vie. U fut habile paysagiste, et peignit surtout avec un grand talent 
les effets de clair de lune, de soleil couchant et d'hiver. 



354. Bords d'un canal en Hollande. 

H. 0, 48. - L. 0, 80. — B. - Fig. de 0, 05. 



A droite , trois vaches y dont deux couchées sur uqe 
langue de terre près de laquelle est une barque sans 
voile. A gauche, l autre rive du canal, bordée d'arbres 
et de maisons. Au premier plan, un homme appuyé sur 
une clôture en planches. Plus loin, un homme dans un 
bateau, qu'il dirige avec une perche. Dans le fond, au 
milieu des maisons, le clocher d'une église. Ëfîet de 
soleil couchant. — A droite, sur une planche près de la 
vache debout, le monogramme de Tartiste, composédes 
lettres at. D5. 

Ancienne collection. — Les ahlmaux sont attribués par rinventaire 
Albert Gnyp. 



Digitized 



by Google 



r 



1/ 



HM m. iJi 



!84 NEER (A art van der). 

355. Village traversé par um route. 

A droite, des maisons au bord d'un canal, où Von 
Toit la réHBxioo de ta lune et quatre ranards qui 
Ti agent. Sur la route, au premier plan, des arbres cou- 
péSj une roupj un chien, deux personnages causaut 
ensemble. Plus loin, un paysan avec un panier, puis 
un cavalier suivi d'un liamme à pied. A gauchej des 
arbres et des maisons entourés de clôtures â claire- 
voie. An pied d'un arbre, à droite, te monogramme 
de l'artiste, composé des lettres av et user (avec ces 
quatre dernières lettres on peut former les mots der 
Neer), 

kcqul^.XeH m^i 1S5^< àla vante de M. le Cûmte do Ifamy, THïnit» 
somma dQ CiSOO fr. 



NEEEl (EoLON VAN DEEft), ué à Amsterdam en 1643, mort à 

Diisseldorf ic 3 mai 1703. (École hollandaise,) 

Il étudia d'abord Jû paysage sona la direct ton de son pore Aart vin 
d^T ïveer, puiïi la ÛRiirc a Tatell^^r de-iacob van Loo. A Tâge do SO 
atia, fl paitlt pijur Pariai, ah, tiialgtE^ sa ^Ëunesse, seâ ouvrages FureJQt 
' très remarqué-^. Le oomU!^ do Doua, gouvorntïur d^OriDge^ L'engagea à 
son âertice : U y res-ta trais ou qtititts années, pais retoiiTiia en Hol- 
lande, Il habitai sii£:C:f;<isivcEiieat Rotterdam, Bruxelles et DusseldorT, 
rË^^ui le titre de peintre da rot crKspajrne, quoiqu^il n'allit Jamti^ 
dan»c6 P^ys et continua â trûvalMer à la cour de l'électeur palatin. 
Marïfr trois foîs, ch^r^é d'uae uoiubreusia famille, il tr^^vaillait avec 
aàsidnité et produisit un grand nombro d^ouvrage^ daia^ dan genres 
variai* 11 a peinl ûéh pùttr&iU, d e si tableaux d'lil:>tolrâj des paysage:-, 
dont il exérutnit, d'après nûtuiv^i les moindre? détails avec un ox- 
trému flnli et den t^tblcn^aux de» genrer nh 11 a Imité souvent avee sticc^*^ 
la manière de Terburg. Il eut putir âlt-y^ AdHan ran der WertT, 



356* Paysage. 

n. 0,32. ^ 0,40. — T. — Flg. de OfiL 

A droite, un chariot attelé de deux clievaus, dans 
lequel sont assis nn iiommeetnne femme, vient de 
descendre une route escarpée et bordée de rochers. Un 
cavalier,accompagné d*un cliieu,est arrêté pendanl que 
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son domestique fait boire son cheval â un ruisseau. 
Flusloin , à gauche , des femmes portant des pots et des 
paquets se dirigent vers un ciiàteau qu'on aperçoit dans 
le fond. 

Collection de Louis XV. 



S7. La marchande de poissons. 

H. 0,20. — L. 0, 16. — B. — Fig. à mi-corps. 

Elle est coiiTée d'une espèce de chapeau noir, et tieni» 
sur le bord d'une fenêtre cintrée, un ba({uet où sont des 
harengs; des oignons, des lis et des œillets se trouvent 
près du baquet, à droite. Sur l'appui de la fenêtre, un 
linge rayé. A gauche, dans le fond, deux marins assis, 
dont l'un fume; un mât de vaisseau, une voiture en- 
trant dans la mer, et plusieurs figures. — Signé, sur 
Tappui de la fenêtre, à gauche : Eylon Yan der Neer. 

Musée Napoléon. 

lETSCHER (Gaspab ou Caspar), né à Heidàlberg en 1639, 
mort à La Haye le 15 janvier 1684. (École hollandaise.) 

Il était fils de Jan Netscher, scalpteur et ingénieur, originaire de Stutt- 
garu Après la mort de Jan, sa femme, qui s'était réfugiée dans un château- 
fort assiégé, oii elle avait vu périr de Eaim deux de ses ûls, parvint à s'é- 
chapper de Heidelberg, désolé par les horreurs de la guerre civile, et 
arriva à Arhnem avec Gaspar, âgé seulement de deux ans, et ses sœurs. 
Un riche médecin, nommé Tullekens, adopta le jeune Gaspar, se chargea 

I de son éducation, et le destina d'abord à suivre sa profession. Mais la voca* 
Uon décidée de Netscher pour le dessin le força à changer bientôt de réso- 

; lution. Il le plaça chez Kosier, qui peignait des oiseaux et des tableaux 
de nature morte. L'élève lit des progrès rapides, et montra en peu de 
temps cette habileté à représenter les vases d'or et d'argent, les étoffes, 
les satins surtout, qui caractérisa depuis son talent. Il entra ensuite à 
l'atelier de Terburg et acheva de se perfectionner sous ce maître célèbre. 
A l'âge de 21 ans, Netscher résolut d'aller à Rome continuer ses études. 
Embarqué sur un na vire qui devait d'abord le conduire à Bordeaux, il s'ar- 
rêta dans cette ville, s'y maria eu 1659, s'y établit, et y serait probablement 
resté si les persécutions exercées contre les protestants ne l'eussent forcé 
à retourner en Hollande, il se lixa à La Haye, refusa les offres de Charges 1 1 , 
(}oi le pressait de se rendre à Londres, et produisit une grande quantité de 

. portraits et de tableaux de genre, analogues, par le style et l'exécution 
précieuse, à ceux de Gérard Dov, de Mieris et de Metsa. 

i^COLES ALLEMANDE, FLAMANDE ET HOLLANDAISE. î 
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486 NETSCHER (Gaspar), 

358. La leçon de chant. 

H. 0, 48. - t. 0, 38. - Cintré. — E. 

Sur une terrasse, une jeune femme, en robe de satio 
blanc, assise près d'une table couverte d'un tapis, tient 
un papier de musique et chante. Derrière elle, à gauche,! 
une femme, debout et appuyée sur le dossier du fauteuil, 
semble écouter. De l'autre côté de la table , à droite, 
le maître, assis, tient un luth d'une main et de Tautre 
indique la mesure avec un rouleau de papier. Au pre- 
mier plan, à gauche, un seau de cuivre où rafraîchissent 
deux cruches en grès. Sur la table, un plat d'argent 
avec des pêclïes et une grappe de raisin. Au fond, une 
niche, avec le groupe d'Hercule etAntée. A gauche, 
des arbres derrière la balustrade. — Signé, au bas do 
papier de musique tenu par la femme qui chante: 
G. Netscher, 

Gravé par Biltheuéer dans le Musée royal. — Filkol,U, 
jtl.kkK, 
Ancienne coUecUon. - Ce tableau et le suivant ont appartcLu . 
Aniédée de Savoie. 

359. La leçon de basse de viole. 

H. 0, 48. - L. 0, 38. - Cinlré. — B. — Fig. de 0, 26. 

Au milieu, une femme vêtue de satin blanc, assj^i^ 
devant une table couverte d'un tapis, joue de la bass.^ 
Son maître, tête nue, tient la musique que 1 écoli?re 
regarde en tournant la tête. A droite, derrière um 
chaise, un jeune garçon debout, son chapeau dans^ 
main gauche, son violon dans la droite, a les yeux fixés 
sur le maître de musique. Dans le fond, un miroir ac- 
croche à la muraille. — Signé, au bas du papier de m 
sT^e ; CANetf^cherf. (le C, l'A et l'iV sont enlacés Fuo 
dans l'autre). 

Gravé par Heina dans le Miuée royal. -Filhol, t. 6, pUU, 

Ancienne coUecUon. - (Voir la note du numéro nrécédcntJ 
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NETSCEIER (CoMSTiNTiN), né à La Haye en 1670, mori 
dan« la même ville en 1722. (École hollandaise.) 

Il était fils de Gaspar Netscher et perdit son père n*ayant encore que 
14 ans. Il copia les ouvrages de Gaspar, chercha à imiter sa manière 
et peigi\it comme lui beaucoup de portraits de petites dimensions. Le 
comte de Portland rengagea en vain à passer avec lui en Angleterre. Il 
resta à La Haye, fut admis dans la société des peintres de cette ville le 
8 août 1699, et devint ensuite directeur de récoleacadémique.-^Tbeodor 
nrctsclier, son frère aîné, né à Bordeaux en 1661, mort à Hulst en 1732, 
fut également élève de son père. A l'âge de 18 ans, il quitta la Hollande et 
suivit à Paris le comte Davaux, envoyé de France. Il séjourna vingt années 
à Paris, faisant une grande quantité de portraits, gagnant des sommes 
considérables, et admis dans l'intimité des grands seigneurs. M. Oudyck, 
ambassadeur des Etats de Hollande, en France, le décida à retourner avec 
lui dans les Pays-Bas, en lui promettant de lui faire obtenir un poste hono- 
rable et lucraUf. En effet, il eut la recette de la ville d'Hulst (en Flandre), 
La faveur dont Theodor Netscher jouissait en France le suivit à La Haye et 
même en Angleterre, lorsque après la paix de Ryswyck il alla, en 1715, à 
Londres, en qualité de trésorier du corps d'armée que les Etats généraux 
envoyaient au roi Georges. Bevenu en Hollande en 1722, il se retira de la 
cour et vint finir ses jours à Hulst. 11 a peint un nombre prodigieux de 
portraits et copié souvent ceux de van Dyck avec beaucoup de talent. 

. 360. Vénus pleurant Adonis métamorphosé en ané- 
mone. 

H. 0, 4 1 . - L. 0, 32. - T. - Fig. de 0, 28. 

Assise sur un tertre, Vénus, la tête tournée à gau- 
che, la poitrine nue, et entourée d'une écharpe flottante, 
joint les mains et contemple avec douleur Tanémone qui 
a remplacé le corps d*Adonis. Dans le fond, à droite, 
un chien poursuivant le sanglier, cause de sa mort. 

Filhol, I. 4,pL237. 
Collection de Louis XVI. — Suivant une note c|ui se trouve dans le 
Musée français, publié par Filhol, on voyait primitivement le corps 
d^Adonis dans ce tableau. Mais cette figiure ayant été dégradée par quel- 

Î ne accident, M. le Brun, peintre, à qui cet ouvrage avait appartenu, le 
t disparaître et y substitua la fleur consacrée par la mythologie. 

IflGASIUS (Bbrnâert), né à Anvers en 1608, reçu à 
V Académie de Paris le 17 octoôrc. 1663 , mort le 16 sep- 
tembre 1678, à Vâge de 70 ans. (École flamande.) 

Il était élève de Snyders, et peignit dans la manière de son maître, qu'il 
imita avec k)eaucoiip de succ^ des chasses, des fruits, des paysiiges. Û 
Toyagea en Italie et vintse fixer à Paris. Son morceau de réception à TAca- 
demie représentait la Chtsteté de Joseph. Il fut attaché aux Gobelini sous 
la direction de Le Brun, comme peintre pour Ut omimaux* 
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361. Oiseaux. 

a.i,4o.-L.i.n.^T. 

Sur «ne brandie d*un tronc d'arbre, un ara- Au pîd| 
Je l'arbrç, un futsan argcntc et un oiseau aquatjquft| 
avec un bec en ^^atule. Dans le fond, un étang et dei< 
aibresp , 

AiiCLCiinc collée Lioci, -^ Autrefois de forme ovete* 

3G2, Oiseaux et quadrupèdes, 

H,l,45."t.lj:l.-T. 

A droite, un lièvre debout, au pied d'un tronc d'arbre 1 
aur letiiîel sont perchés une chouette, une pie et d*au-l 
1res oiseaux. A gauche, un autre lièvre près d'un arbre^ 
(Jont les branches portent également des oiseaux de dif-^ 
féreiites espèces. 

Ancienne collection. 

niCUiXLE (IsACK VAN), peignait vers le milieu du\ 
XV Ih siècle. (Ecole hollandaise.) 

Il peignit des intérieurs et des perspectives dans la manière de van MkL 
— Oii cruiique Jan van Mlckcllc, né à Harlem vers 1649, fut son él^T€ et 
son ijls, «i (|u*il commença par peindre des vues intérieures d'églisêi. Il 
quitta *;ii!àuiie ce genre pour étudier le paysage, et chercha à imiter la ma- 
nière de karel du Jardin. 11 travailla quelque temps à la cour de Duswl- 
dorf* tl fui créé chevalier. Après la mort de l'électeur, il vint à la cour de 
HeâMe^Cii5:>Ël,oIi il mourut en 1716.— Le petit nombre d'eaux-fortes co^iuuiA 
de Jau, :iinii que les tableaux d'isack, sont signés Nickelé ou Nickdkt 
et non nus Stkkelen^ nom que les biographes donnent à ces deux ariiati», 
^ j«cobâ 'Maria van Mickellc , tille de Jan, née vers 1690, épou^;i le 
ptîtnLie %i inemïToost, et fut élève de son père et de Herman fan 
d«r Min ; elle peignit d'après nature des tableaux de ûeurs et de frûii* 
qui furent très recherchés. 

363, Yesiihule d'un palais s 

11.0,65. — L. 0.60. -T. -Fig.de 0,10. 

De chaque côté du vestibule, un portique avec quatre 
colonucB de marbre soutenant une riche galerie fermée 
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par une bahislrade et enclavée entre quatre espèces de 
pavillons à arcades. Le portique le plus éloigne laisse 
apercevoir deux jardins séparés par un escalier à double 
rampe et un mur avec des niches renfermant des statues. 
On remarque au milieu du premier jardin un bassin avec 
un jet d'eau. A l'horizon, une rivière et des montagnes. 
Ail premier plan, une dame, vue de dos, est saluée par 
trois hommes, dont un porte le costume ecclésiastique. 
A droite, sous le vestibule, quatre seigneurs causant 
entre eux. Sur la galerie supérieure du premier plan, 
trois Hgures; sur celle du second plan , on aperçoit un 
autel couvert de sa nappe et trois personnages. — Signé : 
Isack : Van : Nickelle. 

CoHection de Louis-Pbilippc. — Acquis en 1840, 5 la vente Dubois, pour 
la somme de 1,701 fr. 



OmiIElGANCK (Baltuazar-Paul), né à Anvers le 26 
décembre f755, mort dans la inéme ville le 18 janvier 
1826. (École flamande.) 

Il fut élève du i>aysagiste Henri^osepli AolooIsseD. En 1799, il 
oblint le premier prix pour le paysage à Texposition de l*aris, et sans avoir 
même eu rintcntion de prendre part au concours, puisque le tableau cou- 
ronné n'était autre chose qu'une table de piano qu'un de ses amis, à son 
insu, avait envoyée en France. Il exposa en 1802 etobUnt un prix d'encou- 
ragement. En 1809, un de ses tableaux, envoyé au salon, fut acquis par le 
gouvernement français, et l'Institut le nomma membre correspondant. 
En 181^ il fit partie, avec P. van Rcgcmorter et Odevaere, de la commis- 
sion chargée de réclamer à Paris les objets d'art provenant de la Belgique; 
mais il laissa à Sesdeux collègues le soinde cette recherche. II était membre 
de l'Institut des Pays-Bas, conseiller de la ville d'Anvei's, et mourut à 
71 ans, comblé d'honneurs. — Une de ses filles exerça la peinture et suivit 
sa manière. — Ommeganck, paysagiste et peintre d'animaux, a surtout 
représenté les moutous avec talent. C'est dans les environs de Oinan, 
d'iiuy et de Chaudfontaine, qu'il a fait les études d'après nature dont il 
s'est servi ensuite pour ses tableaux. 



364. Paysage et animaux. 

H. 1, 00. — L. 1 , 2i. - T. - Fig. de 0. 1 i. 

A droite, des vaches dans une prairie. Au second plan, 
un berger debout, une femme agenouillée qui trait une 
chèvre, et un enfant buvant du lait dans une écuelle. 
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A gauche, à côté d'un grand arbre, \ine chèvre marchant 
dans un ruisseau ; près d'elle , un mouton et un bouc. 
Au deuxième plan, une femme et un homme conduisant 
un troupeau de moutons. Plus loin, une rivière , des 
fabriques sur le bord , cl à l'horizon, des montagnes. — 
Signé : B. P, Ommeganck 1781. 

Musée Napoléon. 



363. Paysage et animaux. 

H. 0, 68. - L 0, 92. - B. - Fig. de 0, 15. 

A droite, un berger couché par terre ; près de lui, trois 
brebis, un bélier, paiement couchés, et un mouton qui 
se frotte la tète contre un arbre. Dans le fond, quatre 
vaches et un homme traversant un ruisseau. Plus loin, 
de hautes montagnes boisées. A gauche, dqs chèvres et 
des moutons couchés ; une femme assise et un homme 
montrant un morceau de pain à son chien. Derrière 
eux , sur une roche , deux chèvres. — Signé ; B. P. 
Ommeganck y /^., Van 10. 

Napoléon. — Acquis pour la galerie* 



OOST LE Vieux (Jakob van), né à Bruges vers 1600, 
mort dans la même ville en 1671. (École flamande.) 

On ignore le nom de soif maître. Dans sa jeunesse, il copia avec beau- 
coup de talent les ouvrages de Rul»ens et de van Dyck, et en 1621 il avait 
déjà exécuté à Bruges un tableau qui lui fit une grande réputation. Malgré 
ce succès, van Oost sentit le besoin de se livrer encore à des études sé- 
rieuses. U partit pour Rome, voyagea en Italie, copia les maîtres, et prit 
surtout Ânnibal Carrache pour modèle. De retour à Bruges, en 16S0, il ftit 
chargé de travaux considérables. Malgré son extrême application, on est 
surpris de la quantité de portraits et de tableaux d^histoire qu*il a produits; 
et, ce qui est digne de remarque, c'est que ses derniers ouvrages sont les 
meilleurs.— Jakob vao Oost le Jciine, fils du précédent, né en 1637, 
mort à Bruges le 29 décembre 1713, fut élève de son père, et acquit égale- 
ment de bonne heure de la réputation. Il obtint la permission de se rendre 
il Rome; mais auparavant il passa par Paris, oli il s'arrêta pendant deux 
ans. En Italie, il copia les maîtres et les chefs-d'œuvre de l'antiquité. Après 
un séjour de plusieurs années dans ce pays, il revint à Bruges, et, malgré 
les offres avantageuses qu'on faisait pour le retenir dans cette ville, il 
voulut retourner à Paris. En passant par Lille , il eut occasion de peindre 
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quelques portraits. Le succès qu'il obtint lui fît changer de résolution. Au 
lieu de continuer sa route, ilrestaà Lille, y vécut pendant quarante-un ans, 
et ne retourna à Bruges que peu de temps avant sa mort. Il a peint, comme 
son père, des portraits et des tableaux d'Iiistoire.— Il y eut encore un autre 
van Oost, frère de van Oost le vieux, qui se ût jacobin et fut un peintre 
de quelque talent. 

366. Saint Charles Borromée communiant les pesti^ 
férés à Milan, en 1576. 

H. 3, 50. - L. 2. 57. — T. — Fig. de gr, naU 

Au premier plan , une femme, un homme et un enfanl 
morts sont étendus par terre. Dn jeune homme se 
bouche les narines d'une'main , et de l'autre écarte un 
enfant cherchant à prendre le sein de sa mère qui vient 
d'expirer. Au milieu, le saint, suivi de trois acolytes, 
tient un calice et donne la communion à quatre personnes 
agenouillées à gauche devant lui. Dans le ciel, des ché* 
rubins et des anges sur des nuages. 

Lcmdon, t. 3, pi. 42. 
Musée Napoléon. — Au sujet de ce tableau, nous avons trouva dans le 
archives du Louvre une note curieuse que nous reproduisons ici : — 
■ Rapport, état et prisée des objets donnés en échange du tableau de 
Vanook (sic), appartenant au ci-devant prince de Conti, ledit échange 
lait en vertu de la lettre du ministre, en date du ft* jour complémentaire 
de l'an IV, sur la demande que lui en avoit faite le Conservatoire lors de la 
restitution. D'après Tavis des citoyens Le Brun et Vincent, ainsi que du 
Conservatoire, Ton a fixé la valeur actuelle de ce tableau à la somme de 
4,800 fr. » Suit la description de quatorze vases de porcelaine de Sèvres, 
faisant un total de ft,800 rr. « Ledit état remis le 9 frimaire an V de la répu- 
blique française, signé : Le Bram,— Vincent, — Fragonard—Fouberi.'^ 
INota.) Le citoyen Jean Cornu, fondé de pouvoir du ci-devant prince de 
Conti, demeurant rue de Touraine, n"* 3, ayant fait observer que parmi les 
vases livrés, troisétaient défectueux de cassures et éclats, ce qui fut vérifié 
et trouvé juste, on i^outa quatre autres* petits vases de porcelaine de 
Sèvres, estimés 600 fr. o 

OELEY (Bernardin van), ou BAREWT VAN BUUSSEL. 
La plupart des biographes disent qu'il a vécu 70 ans, 
mais ne s'accordent pas sur les dates de sa naissance et 
de sa mort : les uns le font nattre à Bruxelles en 1470 , 
d'autres en 1490. Enfin sa mort a été successivement 
placée aux années 1541, 1550, 1560, sans preuves ap~ 
puyées sur des documents authentiques. (École flamande.) 

On ignore le nom de son maître. Fort jeune il quitta la Flandre, alla en 
Italie, et devint, à Rome, vers 1508, élève de Raphaël. De retour dans le 
Brabant, il fut piésenté à Marguerite d'Autriche, récente des Pnys-Bas, par 
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^ «on TTC veu Charles V. Elle le nomma son peintre ; et, par les comptes de ses 

d^peiifies des années 1521-1522, on voit qu'il touchait, en cette qualité, OD 

SQU par jour, ou dix-huit livres cinq sous par an, outre les sommes qoH 

^ recevait pour chacun de ses tableaux. Il peignit souvent, dans de grandes' 

I dimensions, deschasses de Charles V, et fit les nombreux cartons des tapis- 

serf*;s exécutées pour le prince de la maison d'Autriche, pour la duchesse 

de raniie et pour les princes de Nassau. i.a sœur de Charles V, Marie d'An- 

iriche, ayant succédé sur le trône des Pays-Bas à Marguerite, morte le 

* 1"^ décembre 1530, van Orley remplit également à sa cour la charge de 

penitro oflQciel et peignit pour elle un grand nombre de tableaux d'histoire. 

1! eut pour élève mchcl Coxcle. 

367, Le mariage de la Vierge. 

H. 0, 67. - L. 0, 86. - Fig. j|e 0, 35. I 

Au second plan, en avant d'une tente en velours veH | 
qui renferme Tarche d'alliance, le grand prêtre unit saipt 
Joseph et la Vierge , qui sont accompagnés d'une suile 
nombreuse. A droite de la tente, un ange volant et jouant 
dclaliarpe. A gauche, un aulre ange, également en l'air et 
jouant du luth. Au premier plan, à gauche, contre une 
I colonne, deux vieillards causant ensemble. Dans le fond, 

de chaque côté de la tente, une arcade laissant apercevoir 

Ile ciei et des arbres. — L'artiste a employé de l'or dans 
les vêtemenîs de la Vierge, de saint Joseph et du grand 
prtHre, ainsi que dans les ornements de la tente. 

. Collection de Louis XVIII. — Compris dans les 20,000 fr. de tableaox 

* &cq uJa <le M. de Langeac en 1822. 

OS (JiN van), né^à Middelharnis {en Hollande) en 1744, i 
mort en 1808. (École hollandaise.) 

1! fut élève de A. Scboaman à T^ Haye, peignit des marines, des 
paysages avec des animaux, mais surtout des tableaux de fleurs et de 
fruits, qui furent très recherchés. -> Pleter «erard vaD Os, son fils 
et sol) élève, né à I^ Haye en 1776, mort dans la même ville en 1839, prit 
pour modèle Paul Potter et Karel du Jardin. 

368. Fleurs et fruits. 

i H.0,72. — L.0,55.-B. 

* Sur un socle de marbre, au centre du tableau, un 

k melon ouvert , et au-dessus , du raisin noir et blanc^ A 
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droite , une pèche , une noix ouverte, des prunes, une 
feuille de chou. A gauche, une grenade ouverte, des 
groseilles blanches, un citron coupé et à moitié pelé, 
un épi de maïs dont une souris mange les grains. Plus 
haut, contre une espèce de vase en terre cuite , des noi- 
settes, un ananas; de Tautrecôté, adroite, des roses 
trémières blanches et rouges. — Signé : J. Van Os feciî 
1771. 

Masée Napoléon. 



OSTABE (Adriaan van), peintre graveur, né à Lubeck 
en 1610, mort à Amsterdam en 1685. (Ecole hollandaise.) 

Il qiiitta forujeune sa ville natale, se rendit à Harlem , étudia chez Frani 
Hais , et fut le condisciple et ranii d' Adriaan Brauwer. L'approche des 
troupes françaises en 1662 effraya Oslade au point qu'il vendit tout ce qu'il 
possédait à llarlein pour retourner à Lubeck. Arrivé à Amsterdam , il allait 
s'euibaRviuer, lorsqu'un amateur nommé Constantin Senneport l'engagea 
à rester quelque temps dans sa maison, et lui persuada ensuite de se fixer 
dans une ville ob ses ouvrages étaient fort recherchés. Ostade suivit ce 
conseil, et les commandes qu'il recevait de toutes parts étaient si nom- 
breuses que, malgré son assiduité au travail, il ne pouvait satisfaire les 
amateurs qui voulaient avoir de ses tableaux. Ostade n'a peint que des 
intérieurs, des scènes familières, des paysans; mais la finesse et la puis- 
sance de sa couleur, l'admirable harmonie de son clair -obscur, l'air de 
naïveté et de bonhomie qui fait pardonner à ses ligures leur extrême lai- 
deur, le placent au rang des plus grands maîtres de la Hollande. Cornélius 
Bega et Cornélius uusart furent avec Isack Ostade les meilleurs élèves 
et imitateurs d' Adriaan. 



369. La famille d'Adrictan van Ostade, 

H. 0, 70. — L. 0, 80. - B. - Fig. de 0, ao. 

A gauche, Adriaan assis à cAté de sa femme, dont il 
tient la main. Derrière lui, son fils aine debout et tête 
nue. A droite , ses cinq filles : la plus jeune, qui s'ap- 
puie sur le genou de sa mère, prend des cerises qu'une 
de ses sœurs, assise par terre, lui présente. Au milieu, 
au second plan, un jeune homme et une femme debout, 
qu'onsuppose être Isack van Ostade et sa femme. Dans le 
fond, à gauche, un lit à colonnes et à balustrade. De 
chaque côté de la porte, un tableau dans un cadre d'é* 
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bène. A droite, une cheminée en marbre, dont la frise, 
ornée d'im bas-reiief , est supportée par des colonnes* 
Des œillets et des roses sont jetés sur le plancher. 

Pilhol, t. 9, pt. 596. 
CoLLecUon de Louis XVI. 



370. L$ mattre d* école, 

H,0,4O.-L.O,33. — B. - Fis^ileO, li. 

A droite, au pied d'un escalier, une petite fille assise 
Bur un banc, une tablette à la main, et deux petits gar* 
cous : Tun d'eux prend un papier dans une boîte et 
l'autre lit. En haut de l'escalier, nn petit garçon tenant 
un panier sur sa tétc» Adossé â; l'escalier , assis devant 
une table, le maître d'école menace de sa férule no 
enfant qui tient son chapeau et plenre; auprès de lui 
sont deux autres enfants, et devant la table on voit une 
petite fille assise par terre. A gauche, un petit garçon, 
eoiilé d'un grand chapeau , assis sur une chaise basse, 
les coudes appuyés sur un banc et lisant. Dans le fond, 
près d*une fenêtre, des enfants assis de chaque c^té 
d'une table et étudiant. — Signé , sur le côté de Ji 
table ; A. V. Ostade 1662. 

Gravé par Bovinet dam h Mutée françaig. — Landon, f.4, 
1»/. 40. 

CoHectîon de Louis XVI. —Vendu cii 1767, à la vente de M. de Julienne* 
G,M5 livres; en 1777, à la vente de y\.ùt fkjtssel, 6,510 livres; en ITSà, i 
Ia vente i!e M. Pange, 6,000 livres; en ïl^ii^ A ta vente du coancde Vibp 
dreuii, a,tiOi livres. 



371. Le marché aux poissons. 

H. 0, 41. -L. 0,35. -T. 

A gauche, un marchand, vu à mi-corps, a^îs detaii' 
une table et tenant un poisson par la tète. Sur la ta1)k 
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un couteau, des limandes, un merlan. Dans le fond, une 
halle couverte , où se pressent des pêcheurs, des mar- 
chands» des acheteurs. 

Gravé par Claeuem dans le Mutée royal. — Filhol, t. 9, 
/>/.38l. 

Musée Napoléon. —Ce tableau a été acquis pour 3,151 fr. à la vente 
faite, le 9 fructidor an IX, par MM. Paillet et Goclers. 



372. Intérieur d'une chaumière. 

H.O,3*.-L.O,U.-B.-Fig.deO, 07. 

0ans le fond, assise près d'une cheminée, une femme 
soigne un enfant couché sur elle. De l'autre côté de la 
cheminée, un paysan assis dans un fauteuil. A gauche, 
près d'une fenêtre, un herceau , une table sur laquelle 
sont une serviette, un couteau, un pain, une cruche. Au 
pied de la table, un chien couché. Vers le milieu, au 
premier plan, une poule, et à droite un homme monté 
sur une échelle. Le sol est jonché d'instruments, de 
meubles rustiques et de provisions de différentes es- 
pèces. — Signé : A. F. Ostade i&ï2. 

Collection de Louis XVI. — Vendu en 1773, à la yeule e 
en 1784, à la Tente du comte de Vaudreuil, 1,201 fir. 



373. Un homme d'affaires dans son cabinet. 

H. 0, 34.— L.0,28. — B.— Fig. à mi-corps. 

Assis dans un large fauteuil , un nomme âge, vu de 
trois quarts, tourné vers la gauche, lit attentivement un 
papier ; devant lui , à gauche, est un pupitre posé sur 
une table couverte d'un tapis, où sont épars des papiers, 
des plumes , un sceau de cire rouge et un encrier. 
Quelques livres et des paquets de plumes sont placés 
•ur une tablette au-dessus de la table. 

GolMctiondeliOuisXV. 
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374. /^fumeur. 

H. 0, 28. — L. 0, 83. - B. — Ftg, à mi-corps. 

Un paysan, la tète tournée de trois quarts, à gauche, 
coiffé d*un chapeau gris à haute forme, et ayant un ta- 
blier devant lui, est assis devant un escabeau sur lequel 
est un pot de bière; il tient de la main gauche un ré- 
chaud de terre et se dispose à allumer sa pipe. Dans le 
fond, à droite, près d'une croisée, deux autres paysans 
jouant aux cartes ; une servante debout , un broc à la 
main , les regarde et s*apprète à sortir» 

Gravé par Dupréel dons le Mutée français. — Filhol, t 5, 

Collection de Louis XVI. — Venda en 1787, à la Tente de M. Proly 
1,206 fr. 

375. Un huveur, 

H. 0, 18. — L. 0, U. — B. — Fig. à mi-corps. 

Il est représenté presque de face, la tète couverte 
d'un chapeau noir à haute forme, avec des moustaches 
et des cheveux blancs. 11 tient de la main droite un 
verre, et de la gauche un pot d'étain. — Signé : A, F. 
Otiade 1668. 

Gravé par David, avec ce titre : le Vieillard joyeux. — FUhol, 

Collectioo de Louis XVI. — Ce tableau était dans la collection du doc de 
Gossé en 1774. 



OSTADE (ISACK VAN), né àLubeck vers 1613, ou 1617 sut' 
vaut d'autres biographes. On croit qu'il , mourut vert 
1654, mais cette date n'est pas certaine, (Ecole hollan- 
daise.) 

u était frère puîné d'Âdriaan vanOstade et son élève. U peignit des 
paysaKCS avec des figures, des vues de villages, des effets dluveret des 
scènes familières. Quoique généralement inférieur à son frère, il Pa égalé 
quelquefois et tut un artiste d'un très grand talent. Ses meilleurs oa- 
vragea ont été exécutés de ld)4 à l(MOt-> Il eut pour imitateur et peut-être 
pour élève c«4e Hyecroaueer. 
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376. Halte de voyageurs à la porte d'une hôtellerie, 

II. 0. 58. — L. 0, 83. — B. — Fig. de 0. 10. 

A gauche, au bord d'une route qui traverse un vil- 
lage, une hôtellerie. Près d'une pompe, un homme 
fait boire un cheval. A la porte de Tauberge, Thô- 
telier versant à boire à un cavalier vu de dos, monté 
sur un cheval blanc, et un jeune garçon retenant p^-ir 
la bride le cheval d'un autre cavalier. Plus au milieu 
de la composition, un chariot attelé d'un cheval qui 
mange dans une auge près de laquelle un enfant se 
baisse pour prendre un seau. Adroite, un petit paysan 
et trois chiens. Dans le fond, une charrette attelée de 
deux chevaux et d'un bœuf, et un paysan, appuyé 
sur un bâion, parlant à une femme quitient un petit 
tonneau. Près d'eux, un enfant. — Signé à gauche, 
sur l'auge, près de la pompe : Isack van Ostade. 



Ancienne collection. — Faute d'une description suffisante, nous jia 
savons pas si ce tableau est celui désigné dans le catalogue dtj 
M. Smith (t. I, p. 181, n» 7) comme ayant été vendu en 1779, à la vente 
du prince de Conti, 1,220 fr., puis ayant fait partie du cabinet '1& 
M. Destouches en 1794. 



377. La halte. 

H. 0, 50. — L. 0, 46. — B. — Fig. de 0, 09. 

Un homme monté sur une charrette s'est arrêté à la 
porte d'un cabaret et se fait servir à boire, tandis que 
son cheval flaire l'avoine placée dans une augti. 
Quelques villageois se reposent, à droite, près de la 
maison, et parlent à une servante. A gauche, dans le 
fond, un pâtre conduisant trois vaches au pâturage. 

Filhol, t. 4, pi, 274 
Ancienne collection. 
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378. 1/n canal gelé^ en Hollande. 

H.l,00.-L.l,ÎSO.-T.-Fig.deO,^, 

A gauche y sur les rives élevées d'un canal glacé» se 
trouvent une chaumière et un grand arbre dépouillé de 
ses feuilles. Un cheval attelé à un traîneau gravit le 
revers du rivage. Sur le premier plan , quatre entants 
jouent avec un traîneau arrêté sur le sol. Plus loin , à 
droite, un homme, une femme et un enfant arrivent en 
patinant. Dans le fond, du même côté, deux moulins sur 
le bord du canal. — Signé, à droite, sur un bateau au 
second plan : l$ack Ostade. 

Landon, t. 4 , pL 42. — Filhol, t. 2 , pL id6. 
CollecUoiuIe Louis XVI. 



379. Un canal gelé, en Hollande 

H. 1 , 10. - L. 1, 54. - T. - Fig. de 0, 20. 

A droite, sur une route montante qui passe entre les 
bords d'un canal gelé et les chaumières d'un village, 
une femme et un enfant , des poules , un chariot chargé 
d^ paille , attelé de deux chevaux et conduit par un 
paysan. Sur le canal , un homme agenouillé rajuste soo 
patin, deux enfants poussent un tonneau posé sur un 
traîneau rustique. Le canal et la route sont couverts de 
figures. Dans le fond, à gauche, une église; plus loin, 
un moulin et d'autres fabriques sur les bords du canal. 
— Signé, sur le traîneau : Isack van Ostade* 

Collection de Louis XVUI. — Compris dans les 100,000 fr. de tableaux 
acquis de M. Quatresols de La Hante en 1817. 



OTTO \EWIUS — Voir Vern. 
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P£NCZ, PENS, PEINS, PENEZ ou PENZ (Gregobius), 
peintre^ graveur, né à Nuremberg entre 1500 et iôlO, 
mort à Breslau en 1550 suivant Doppelmayr* (École 
allemande.) 

Une gravure signée Gregoriu» Pencz nous donne les véritables noms 
de cet artiste, que quelques auteurs appellent à tort Grégoire Peint, 
parce- que ses noms sont ainsi exprimés au bas d'une planche qui repré- 
sente son portrait. Cette planche , qui n'est pas gravée par Pencz lui-même, 
mais par un anonyme , a sans doute été cause de Terreur. Pencz se forma 
d'abord à l'école d' Albrecht Durer, puis alla en Italie, oh ilétudia les ou- 
vrages de Raphaël et grava plusieurs planches sous la direction de Marc- 
" ' Antoine , dont il imita habilement la manière. 



PENCZ {AttHhué à G.). 

380. L'évangiliste saint Marc. 

H. 1 , 32. — L. 1 , 35. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nal. 

Il est assis , la tète appuyée contre la main gauche, le 
coude posé sur un livre à fermoir placé sur une table 
où sont une carafe avec des fleurs et un sablier. Il montre 
de la main droite une feuille de papier à moitié déroulée 
qui est sur une autre table devant lui. A côté , une tète 
de mort, un encrier, une plume , une paire de lunettes, 
un étui. Derrière lui, à gauche, le lion, dont on ne voit 
que la tête. Au fond, une fenêtre ouverte qui laisse aper- 
cevoir la campagne. Dans la partie supérieure, un ange 
soulevant un rideau. 

Collection de Louis XVIU. ~ Acquis en 1817 de M. Dessigné-Meilliard 
pour 500 fr. Ce tableau, donné par l'inventaire et la notice de 1841 à G. 
Pencz, porte une signature, mais elle est maintenant tellement eChcée 
qu'elle n'est presque plus lisible. Après l'avoir longuement examinée , il 
nous semble pourtant tm'on ne peut reconstruire, avec les fragments qui 
en subsistent, les mots Pencx ou Peint. 



POEL (Egbbrt van i>br), né à Rotterdam. On connaît un 
tableau de lui daté de 1654, et Von pense qu'il mourut 
en 1690. (École hollandaise.) 

On ii*a aucun renseignement sur la biographie de cet artiste, qui cultiva 
presque tous les «enres, mais qui réussit particullièrement dans la repré* 



Digitized 



by Google 



] 



aOO POEL (VAN der). 

AsaUtioD d'incendies pendant la nuit. Quelques aiitau» donnent 
aussi El VJia der Poel le prénom d'Albert; il e%t plua prnlïablQ^ 
cependant que ce prénom appartient seulement à un autre van der 
Pûtilj graveur, qui était plus âgé qu'Egbert. 



381 . La maison rustique . 

Uh 0, 59 — L. 0, 83. — Forme ovale. — B. — Fi g, de 0, I3. 

A gauche, devant une espèce d'auberge dont les 
murs soïit tapissés de vigne, trois honimeSj dont un 
dehûuL va recevoir un pot de l'iiôlesse qu'on voit à 
la le nôtre ; le second a le verre à la main, et le troi- 
sième cause avec une femme assise à terre près de 
lui et qui allaite son enfant. A droite, sur un pkm 
plus reculé, une ôtable ouverte da?is laquelle un 
cheval est attaché, des poules, des hainais, des 
futaiUes, une charrette et divers attirails de ferme. 
AufonUjàdroitejdesarbres. --Signé : E VanderPoeL 

Graeépar E.Plin dans la Galerie despeinireMjîamandà de 
le Brun. — Filhol, t. 3, pi. 172. 

Col lec lion de Louis XVI. — Le Brun, qui possédait ce tableau dans 
SA collection en 1791, dit qu'il lit partie du cabinet de M. Lorldon de 
Ghellinck. à Gand, et qu'il est inscrit au n" 563 de son cûtulogue. 



POELENItURG(KoRNELis),né'à Utrecht en i^m.Quoi^e 
Houbraken et les biographes qui Vont copié fixent la 
date de stt mort en 1(560, il figure encore cependant sur 
tes registres de l'académie de peinture â' Utrecht à 
Vannée 1665-1666. (École hollandaise.) 

Son premier maître fut Abraham Bloemaert^qu'il quitta pour voyager 
en [talio- Arrivé i\ Rome.il sVittacha d'abord à la manière d'Elzhfiimer, 
pilla il étudia d'après Raphaël. Ses tableaux eurent beaucoup de suc- 
(iés et il fut très employé par plusieurs cardinaux. C'est en Halle 
qu'il reçut îe surnom de Brusco ou de Satiro, sûiis lequel [1 est 
encore conEiu, à cause de la brusquerie de son ciractére. Poelenburg, 
avant de retourner dans les Pays-Pas, passa par Florence, et la grand- 
duc, qui fyinait beaucoup de cas de son talent, es^^ya vainemeiït de 
le retenir» Arrivé à Utrecht, ses ouvrages furent rcchsirchés des 
connaisseurs, et Rubens lui même voulut avoir piusiennî tabloanx 
de sa main, Charles I" l'appela à Londres en 1637 et tenta de 
l'attftchor ^ son service ; mais Poelenburg ne se laissa pas séduira 
par les oDVfâ brillantes du roi et retourna daos sa vit le natale 
où it peignit jusqu'au dernier jour de sa vie. Lt a enécutê une 



Digitized 



by Google 



POELENBURG. 201 

quantité considérable de paysage^*, dans lesquel.*: il a introduit sonyent 
dps raines des environs de Rome et des sujets de l'Histoire Sainte ou de 
la Fable. En général, ses petits tableaux sont beaucoup plus estimés que 
ceux d'une grande dimension . 



382. Sara engage Abraham à prendre son esclave 

A gar pour femme. 

H, 0.10. — L. 0,08. — B. — Fig. de 0,07. 

A gauche, Abraham et Sara debout; celle-ci lui 
montre Agar couchée dans une espèce de chaumière 
qui occupe le fond du tableau. — Signé, sous le lit 
où repose Agar : G P. 

Ancienne collection. 

383. Les anges annoncent aux bergers la naissarœe 

du Messie. 

H. 0,76.— L. 0,66. — B. — Fig. de 0,25. 

Au premier plan, un berger couché par terre et en- 
dormi. A gauche, un bâ». A droite, une vache, une 
chèvre,un chien. Au second plan, à droite, devant une 
cabane, un groupe de six figures, parmi lesquelles on 
remarqneunefemmedeboui,levanllesbrasversleciel 
et éclairée par la lumière divine.Dans le fond,à gauche, 
cinq vaches,deux ânes, un berger endormi devant une 
chaumière et un autre berger agenouillé. Dans le ciel, 
sur des nuages, de petits anges. A gauche, un ange 
plusgrandmontrantlesrayonsémanantde la divinité. 

Musée Napoléon. 



384. Le pâturage. 

H. 0.16.— L. 0,21. — C. — Fig. de 0,06. 

Agauche,unefemmedebout,etauprèsd'elle,surun 
terrain moins élevé, un homme a moitié caché par une 
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pierre. A droite, une vache couchée, et d'autres vaches 
éparses dans la campagne, au bas, à gauche. Dans \e fond, 
des collines, et à Thorizon, de hautes montagnes. 

Ancienne collection. 



385. Les baignetises, 

H. 0, 16. - L. 0, 21 . - B. - Fig. de 0, 06. 

A gauche, trois femmes à demi nues sur les bords 
élevés d'une rivière traversée par un pont de bois jeté 
sur des restes de constructions antiques. Au second plan, 
à droite, un berger conduisant une vache, une brebis et 
un mouton*. A gauche, une montagne. 

Ancienne collection. 

386. Femmes sortant du bain. 

H. 0, 15. - L. 0, Î5. - C. - Fig. de 0, 06. 

En avant d'une rivière qui coule entre des rives es- 
carpées et près d'un bouquet d'arbres , cinq femmes 
viennent de sortir de l'eau et remettent leurs vétemenls. 
A droite, sur la rive opposée, des pâtres conduisant leurs 
troupeaux. — Signé: C. P. 

FilholJ.i, P/.88. 
Collection de Louis XV. 



387. Ruines du palais des Empereurs et du temple 
de Minerva-Medica, à Rome. 

H. 0, 16. - L. 0, 26. - B. — Fig. de 0, 06. 

A gauche, un pâtre, appuyé sur sa houlette et acconK 
pagné de son chien , indique à une femme qui tient un 
enfant par la main le chemin qu'elle doit suivre. Dana 
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la plaine, des bœufs qui paissent et un paysan conduisant 
un cheval. A droite, des ruines, et dans le fond, à gauche, 
d'autres ruines. — Signé : C. P. 

Fithol, t.3,pl,i7B. 
Collection de Louis XV. 



388. Le bain de Diane. 

H.0,51.-L.0,78.-B. 

Les nymphes, conipagnes de Diane, nues comme elle, 
debout sur la rive, forment différents groupes. A 
gauche , deux chiens. Vers le centre de la composition» 
une femme debout, vue de dos, porte sous son bras un 
arc et une draperie rouge, A droite et sur la rive op- 
posée, des rochers et une cascade qui forme un ruisseau. 
Dans le fond, Actéon métamorphosé et poursuivi par ses 
chiens. A l'horizon, de hautes montagnes. — Signé, sur 
une pierre : C. P. F. 

FilholyL^.pLZBA. 

Collection de Louis XIV. — On trouve dans les registres de dépenses des 
bâtiments, à la date du 22 septembre 1668, que ce tableau a été acheté, 
pour le roi , 1,400 liv. au sculpteur Gaspard Marsy. — L'inventaire de 
; l'Empire attribue le paysage à Breemberg. 



389. Des nymphes et un satyre. 

H. 0, ÏI. — L. 0, 27. — Forme ronde. — B. — Fig. de 0, 10. 

A droite , dans une espèce de gorge formée par des 
rochers, deux femmes assises en face Tune de l'autre, 
La plus rapprochée est nue et vue de dos; auprès d'elle, 
une autre femme, également assise, dont un enfant prend 
la main. Vers le milieu de la composition, un enfant nu, 
assis , tenant une chèvre blanche avec une corde. Au 
second plan, à droite, un satyre debout portant des 
fruits, et une femme. Dans le fond, trois vaches. 

Colleclion de Lonîs XVIÎT. — Acquis en 182». 



Digitized 



by Google 



204 POELENBURG 

POELENBURG {Attribué à). 

390. Saint Jean-Bapliste dans le désert . 

H.0,32. — L.0,40.— B. — Fig. de ©,09. 

Agauche,samt Jeanlenantunerroix ; devant lui, un 
ange h genoux. Plus loin, un pâtre, monté sur un 
âne, condiiil ses bestiaux à un ruisseau Jbrnu^par une 
source quilombe en cascade entre des rochers.Dans le 
Tontl, (les ruines. L'entrée d'une grotte, cintrée dans 
la partie supérieure, encadre la composition. 

ATicinnne collection. — Cette peinture est trop faible poar que nous la 
puissions croire de Poelenburg, quoiqu'elle soit inscht^ sons son noEil 
sur it^s iriventaires Elle nous paraît être plutôt d'un Imïtatour de ce 
mnttre ou une copie. 



POïlBlJS ou FOURBUS {?ietev.\ peintre, ingénieur, né à 
Gouda (en Hollandd) en «510, ou en 1513 suivant (Tau- 
tri*s biographes, mort à Bruges en 1583. Quelques écri- 
vains disent qu'il mourut le 30 janvier 1584. (École 
fiamande.) 

Cet arliste se distingua égalementcomme peintre et comme dessina- 
teur géagraphe. Il s'établit à Bruges, et fit un grand nombre de ta- 
bleiinx d'histoire et de portraits fort estimés. 



391 . La résurrection du Christ. 

H. 0,79. — L, 0,68. — Fig. de 0,33. 

Au milieu de la composition, le tombeau où a été 
déposé le corps du Christ. Les scelléîJ apposés sur le 
couvercle, et portant l'empreinte d'un croissant sur- 
monté d'une étoile, sontencore intacts. A gauche,deu\ 
gardes dont un a les bras et la têie appuyés sur le loni- 
heau. A droite, deux autres gardes effrayés portent 
devant leurs yeux l'un sa main, l'autre son bourijeri 
afin de n'être pas éblouis par la lumière divine. Au- 
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dessus du tonïbeau, Jésus-Christ sur un niiago brillant, 
tenant une croix cle jonc à laquelle est attachée une 

S élite bannière sur laquelle on voit une crois rougo, 
^anslcfond, à quelle, deux soldats qui s'enfuient. 
A droite, des personnages aïrivaiU avec des laïUernes. 
Plus loin , une rivière, une vil'e et des montagnes. — 
Signé : p. pqtabts faciebat a" »ni 1566. 

CalIecLion de Louis-Philippe, — OETcrt au roj, en 1835, par M. Yâtout* 

PÔUBUS oti FOURBUS LB JEfTNE (Fbanz), né à Anvert 
mî^lOf mort à Paris en 1622. (Ecole flamande.) 

l\ luièlùvcAc son ptirC) Fmnz forbaii le vleax, et la comp<i^îic de 
Sainl-Luc cl'Artvcr& l'adiuti comme franc-malue en 1591. Aprts avoir 
Toyag^ toiigteiiips, it BË rua â E\iri£, o(i il hii le cnntemporain ûti FrémintU 
Il a peini un ffr^iiU nombrcile poi Lrait^cL «le tableaux d'histoirt' Aupt^ricurs 
A ccui de son ptrc. Jl Tut enifi pè rtatiii rt^ylisi^ des Pclits-AdgusLJns du 
laubmiT^ 5âint<;minaiii. — fraiiz i^orltiift Ip vieux, né à biugc^ en 
I3ti0, rei;u frnnc-inallre de I VaclLïmie do &iJnt-Luc d'Anveifi un 1559, 
ïnonrul diiïisctttc vfile en I^iSO on 15^. JE fui élève de son (i^ro^ PJewr 
Porlms, et ensuite de Fr«iiz ïlOrl», ilont jl tipousa la nièce, il peignit 
les iinijnauKi Je paysa^i^, leportruU et i'hJstuire. 



92, LaCèm. 

B.2.9î.-L.3:70.-T.-Flg. de gr. nat. 

Les apôtres sont assis tJeuît jiar deux sur des ban- 
^luettes de chaque côté delà table; une place, restée 
vide au milieu, laisse apercevoir le Christ, quia devant 
lui un plat, un verre et du pain. A gauche. Judas 
debout, vu de dos, la main droite appuyée sur la taide, 
U gauche tenant la bourse derrière lui, et protestant de 
son innocence. Dans le fond, une draperie sombre ten- 
due devant une porte accom[iagnée de pilastres, — 
Signé à gauche, sur le pavé : F. povrtbs iv faG. 
1^ 1618/ 

ancienne colleciion^^Ce taUlcau était aulrcfoiâ placé sur le miiJiîe- 
auu;l df régîise Sain l-Leu-tft^int^lli les, à Parjj». 
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H.a,tn. -L.t63.-T.-Flï. dBET.naU 1 

Saint François d'Assise, agenouillé, tourné vers la 
droite et ies mains étendues, reçoit les stigmates du 
Christ qui lui apparaît avec des ailes au milieu d'une 
gloire. A droite, auprès du saint, une tête de mort; à 
gauche, ses sandales. Du niénie côté, mais plus loin, 
le frère Ldon^ assis par terre, caché en partie par une 
petite éuiinence et saisi d'étonnement. Dans le fond, 
des rochors et des arbres. — Signé sur ane pierre : 

F. P. F, A" 1620. 

Ce tableau était pUc^ a^nrcfnts dans une îles cliapeUes île régU»c dn 
couven t des Jacobins île Ja rue Sai nt^Hanoné p i 



394, Portrait d'Henri /F, roi de France ^ mort 

en 1610. 

H, 0, ^0. - L, 0, £P. - T. ™* Fig. de 0, SS9. 

Il est debout, en pied, la tète nue, tournée de trois 
quarts, à droite, avec les ctieveux gris, la barbe et les 
moustaches blanches. II porte une armure et une écharpe 
blanche en sautoir par- dessus le cordon de Tordre du 
Saint-Esprit ; il appuie la main droite sur son casque, 
posé sur une table que recouvre un tapis de velours 
rouge, et a la gauche sur la garde de sou épée. Au fond, 
des pilastres, et à gauche, un rideau rouge relevé. 

395, Portrait d' Henri IV, roi de France. 

H. 0, ÏT, - L, 0, ai. - B.- Fi», de 0> 29- 

Il est debout, en pied, lete nue, tournée de trois 
quarts, à droite, avec Les cheveux gris, la barbe et les 
moustaches blanches. Il porte un vêtement noir et le 
cordon de L'ordre du Saint-Esprit: il pose ta main droite 
sur une table couverte d*un tapis rouge orné de galoos 
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d'or, oii se irouvi] son i^lvapeaii , et la gauche sur son 
côté. Au fond» des pilastres, et à gauche, un rideau vert 
relevé. — Signé : F, Pokbvs : Fe : A° 1610. 

Gravé en I78t», mai» en contrepartie, par F. Hubert dant la 
Galerie det peintres flamands de le Brun; par Tardieu; 
par Pierre Andoin, — Filhol ,t.ii,pl.5. 

Âmilennc! ct^Llt'cLion, 

306. Porlrait de Marie de Médicis, reine de France, 
morte en 1642, 

IL 3. W. - L, 1 , 86. - T. ~ Fig. de gr. nat. 

Elle est debout sous un dais de velours rouge à bandes 
d*or ; les rideaux sont relevés, et l'on voit au fond, entre 
deux colonnes de marbre noir, une niche tendue en 
éto(Te, La reine , vue de trois quarts, tournée à droite, 
porte la couronne, ucie robe de velours bleu semée de 
fleurs de \\% Lurdée d'hermine, enrichie de perles et 
de pierreries, et un manteau de velours également semé 
de lis et doublé dliermine. — Signé , sur la base de la 
colonne de droite : F* Povrbvs. fe. 

Andeniie collection, — Cctti; pt^iiiture faisait autrefois partie de lacollec- 
4iDn An poriretts des rais cl des e ci nés de France placée dans la petite galerie 
du Lou VLOf <iitc Galerie des peintures f décorée alors par Dabrenll et 
BunPl- Ces portruiUji de la mjin de l'oitus, de Bunel et de sa femme, 
oocupsieiit les entie-deux de fciuHi es, les rois à droite, les reines à gaucbe. 
On sait qu'apr^B riiicendîe du lOSl le Brun fut chargé de la décorauon de 
la galerie nouvelle, ijuî prit jlor& le nom de Galerie d'Apollon, Le portrait 
de Mari^ de MéfLicib est le seul a ni nous reste de celte collection. 

397, Portrait de Guillanme du Vair , né à Paris 
en 1556, garde des sceaux de France sous 
Louis Xi h . mort en 1621. 

H.0, 60.— L. 0, BO. — T. — Fig. en buste de gr. nat. 

H est vu presque de face, avec une petite calotte sur 
Je sommet de la tète. Il porte les cheveux courts, la 
barbe entière, un col rabattu, un pourpoint noir, et un 
surtout de velours noir à grandes manches à parement 
et revers de soie rouge. 

Attclenne GoU«ïtiûD. 
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VOT (Henri), né à Harlem en 1600, mort en 1656< {École 
hollandaise.) 

Dc^iimps ne dit pas le nom de son maître, mais quelques auteurs pen- 
sent qu'il reçut des conseils de Frans Hais. Roland van Eyden l'appelle 
Henri-CIcrritz Pot, et rapporte qu'il Tut à Harlem, entre les années 1633 et 
10^9, lieutenant de la bourgeoisie. Il peignit des tableaux d'histoire et des 
portraits estimés. Willem Kalf Tut son élève. 



398. Portrait de Charles /«', rot d'Angleterre, mort 
en 1649. 

H.0, 34. - L. 0, 27. - B. - Fig. de 0, 22. 

Il est représenté debout, en pied, tète nue, tourné vers 
la gauche, enveloppé d'un manteau, la main droite ap- 
puyée sur la hanche et la gauche sur la garde de son 
épée. Devant lui, une table couverte d'un tapis, sur la- 
quelle sont posés le sceptre, la couronne et le globe royal. 
Signé : HP. fesit. 1632. 

Filhol, t. 3, pi. U9. — Lan t. i,pl. 31. 

fAu^e Napoléon. — Nous ignorons pourquoi, malgré l'authenticité de la 
signature el l'interprétation Tacile du monogramme, on a, sur les inventaires 
et d^nt^ les notices précédentes, ainsi que dans les ouvrages de PUliol et de 
LandoE^ continuellement donné celte peinture à un N. Gonning, artiste 
fiur loqucl on n'a point de détails biographiques et qui n'a peut-être jamais 
ËMst^. Oescampsditque Henri Pot lit les portraits du roi et de la reine 
d'AuKleterre. 



POTTl^U (Paulus), peintre f graveur, né à Ej^ckhuyzen en 
162a, mort à Amsterdam en janvier 1654. (Ecole hollan- 
daise.) 

Il fut élève de Pieter Potter, son père, peintre médiocre, et fit des 
profçicfeâ si rapides que, dès l'âge de 14 à 15 ans, il était regardé comme un 
HiiULif^ très habile. 11 quitta Amsterdam pour s'établir à La Haye, oh il 
épouifin. en 1650, la fille d'un architecte nommé Balkenende. Son admi- 
rable t [lient (ut api)récié par les princes et les amateurs de son temps, qui 
tous voulaient avoir de ses ouvrages. En 1652, P. Potter vint demeurer à 
Ain^ti^titam, à la sollicitation du bourgmestreTulp, qui lui commanda un 
assEE grand nombre de tableaux. Sa constitution délicate ne put résister! 
unt; iiE^phcalion soutenue ; il tomba en éthisie et mourut n'ayant pas encore 
29 aii3 iiccomplis. Paul Potter a peint des paysages et des animaux avec 
uuiï vérilé et une perfechon d'exécution inimitables. Ses ouvrages de petites 
et El^uioyennes dimensions, surtout ceux qu'il a produiis depuis l(jbi jus- 
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2u*àla fin de sa vie, sont des chefs-d'œuvre dont les rares beau tés justi* 
enila haute valeur qui leur est assignée dans les plus riches collections, 
lient pour élève Jan Le Diicq, et pour imitateurs Karel du Jardin, Her- 
man Zachtieven, et Albert Kiomp, qui a fait souvent de belles copies 
de ses tableaux. 



399. Chevaux attachés à la porte d*une chaumière. 

H. 0, 23. -- L. 0, 25. - B. - Fig. de 0, 06. 

Deux chevaux de trait sont placés devant une auge, 
près d'une chaumière. Plus loin, à droite, un valet d'é- 
curie portant un seau et accompagné d'un chien. Dans 
le fond , une vaste prairie où paissent des bestiaux , et, 
à l'horizon, un village. — Signé, sur la cheminée ; 
Paulus Potier IQkT. 

Gravé par Le Bas ei Couché, —Filhot, t, 5, pi. 322. — Landon 
/.2,p«.54. 

Ancienne collection» , . 



400. La prairie. 

H. 0,83. -L. 1,21.-1 

Sur le devant d'une vaste prairie, à gauche , un bœuf 
debout près d'un arbre et d'une barrière en planches; 
derrière lui, un bœuf couché, et, à droite, un autre bœuf 

u debout. Au milieu et plus loin trois moutons paissant. 

: Dans le fond, à droite, une chaumière entourée d'arbres, 
et, à l'horizon, un village qui se détache sur un ciel ora- 
geux.— Signé : Paulus Potter f. 1652, 

Pilhol, t.7, pi. k79. 

GoUccliou de Louis XVI. — Ce tableau était déjà célèbre dans les collée 
tionsde Julienne et de Gonti. Vendu en 1772, 'à la vente du duc de Choiseu 
8.001 livres, en 1777, à la vente du prince de Gonti, 9,530 livres; en 1779 
à la vente de M. **'^y Caite par Boileau„ 6,000 livres; à la vente de Pange 
7,520 Uvre»; en 1784, à la vente de Vaudreuil, 15,000 livret; enfin 
M. d'Angivilier Tacheta pour le roi 22,0lD0 livres, - 

■' ÉG0LK8 ALLEMANDE, FLAMANDE ET HOLLANDAISE* •; 



Digitized 



by Google 



r 



1 



210 PYNACKER. 



{ 
PYNACKER (Adam), né à Pynaeker^ entre Schiedam d 
Delft, en 1621, mort à Delft en 1673. (Ecole hoJUa- 
daise.) 



s nom de son maître est inconnu. On sait que, fort Jeune , il alla ft J\oa^ 
assa trois ans à copier les chefs-d^œuvre des maîtres italiens, lea mth 



Len 
etnassat 

quités, et à faire desétudes d*après nature. De retour en Hollande, if i>ei^iiA( 
beaucoup de grands tableaux destinés, suivant la mode d*alors, à décora 
les appartements. Ils sont détruits, pour la plupart, maintenant. Dei 
paysages de moyennes dimensions, enrichis de flgui-es et d'animaax^ Mol 
à peu près les seuls ouvrages de Pynacker parvenus jusqu'à nous. 



N 401. L'auberge. 



H. 0, 80. - L. 0, TZ. - B. - Fig. de 0, 13. 

A la porte d^iirie hôtellerie où Ton monte par un perrmt 
de quelques marches, une femme présente un verre ft 
un voyageur. Plus bas, sur le devant, deux mulets e( 
un muletier occupé à arranger les bagages. Au prt mier 
plan, à droite, une chèvre broutant près d'un buisson. 
Dans le fond, une charrette traînée par deux bœufs qu^ 
onduik un valet de ferme. — Signé: A, Pynaekêr» 

Filhol, t. 4, pi. 227. — Lmdony i. 2 , ^. 52. 
Collection de Louis XVI. 






402, Paysage et marine. 

H. 0, 80.';— L. 0, 56. - T. - Fig. de 0, 08. 

A gauche, une vieille tour, élevée sur \m endi 
escarpé, domine un bras de mer encaissé par des roche„^ 
Au pied de la tour, un petit bâtiment est à Tancre, et, €p 
avant une barque longue, qui porte des voyageurs elà&s 
bagages , aborde au rivage. Des pâtres se reposent prè^ 
d'un sentier conduisant à la tour. Effet de soleil cùQr 
chant. 

Gravé par Niquet dont le Musée français. — Filhol, U % 
pi. 713. — Landon, t, 2, pL 53. 

Ancienne collection. 
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[03. Payioge. 

H. 1,08. - L.0, 83. - T. - Fig. de 0, 13. 

Au premier plan, à droite, un tronc d'arbre mort« un 
grand arbre et des plantes de différentes espèces. Au 
milieu, une vache debout. Au second plan , un paysan 
et une paysanne assis par terre et entourés de leur 
troupeau. Pfus loin, sur une colline boisée, une cabane, 
plusieurs bergers et des chèvres. — Signé, dans le coin 
à droite : A. Pynaker» 

Musée Napoléon. 

ftEHIBRANDT YAK IiY]\, peintre, graveur, né dans le 
moulin de son père, entre les villages de Leydendorp ec 
de Koukerk, prés de la ville de Leyde, en 1608, viorf à 
Amsterdam le 8 octobre 1669. (Ecole hollandaise^ 

La plupart des biographes disent que Rembrandt naquit le 15 Juin 1606 
En adoptant la date de 1608, nous nous sommes confoimé au rensei-: 
gnennent fourni par les registres d'Amsterdam. Rembrandt, dans son 
acte de mariage passé le 10 Juin 163/li, déclare lui-même être âgé de 26 ans. 
Eberlin, Fûessly, Claussin, Bartsch, donnent à Rembrandt le prénom de 
Paul ; nous ferons observer cependant qu'aucun écrivain hollandais con- 
temporain de Rembrandt ne le désigne ainsi et qu'il n'existe aucune 
preuve certaine qu'il Tait porté. Hermann Gerritz, son père, était meunier, 
et avait reçu le surnom de van Ryn, parce que son moulin était situé sur 
les bords du Rhin. U plaça d'abord son fils dans une école de Leyde ; mais 
Rembrandt faisant très peu de progrès dans les études classiques et mani- 
festant une vocation décidée pour le dessin, il le fit retenir die Leyde et 
le mit chez jacob van swaneDlioarir , peintre médiocre. Il resta trois 
ans dans son atelier; puis il entra, à Amsterdam, dans celui de vieter 
I^afttmaii, qu'il quitta au bout de six mois pour fréquenter pendant à peu 
près autant de temps l'école de jakob Pinas. Enfin Simon L.eeveil assure 
que sehooteo doit être compté au nombre des maîtres de Rembrandt. 
Quoi qu*il en soit, Rembrandt, après avoii appris les éléments de l*art, se 
reUra dans le moulin de son père, se livra exclusivement à l'étude de la 
nature, s'attacha surtout à approfondir les effets de Pombre et de la 
lumière, et créa un genre qui ouvrit une ère nouvelle à la peinture. Un 
tableau qu'il porta à La Haye, et qui lui tut payé 100 florins, donna au 
; jeune artiste la conscience de son talent et établit sa réputation, qui, à 
\ partir de ce moment, ne fit qu'ausmenter de Jour en Jour. Vers 1630, il 
[ «*établit à Amsterdam, eut de nombreux élèves, tut plus occxipé que tous 
\ les antres peintres de la ville ensemble, et produisit un nombre considé- 
l rablede paysages, de portraits, de tableaux d'histoire et de genre. Ses 
I gravures merveilleuses, dont le nombre s'élève à plus de S60, sont esti- 
rinées et recherchées par les connaisseurs à l*égal de ses tableaux. Rem- 
^brandt est du nombre de ces rares génies qui découvrent daui l'ait une 
lace nouvelle, inventent des procédés à leur propre usage, et qui, parce 
qu'ils n'imitent personne, trm^vent de nombreux imitateurs. L'expression 
«profonde et pénétrante de se têtes, la vérité do ses gestes, l'énergie et la 
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finesse de son dessin^ la chaleur puissanlc de sa couleur, Pliarinoiiie uiy»»] 
térieuse de son clair-obscur. Tout de Rembrandt, malgré ses IncorrecUonu 
ses bizarreries nombreuses et Pimitatinn de formes trop souvent laideS|J 
un des plus grands magiciens de lu peinture. Les contes absurdes, les accal 
satlons calouHiieuses que les biographes sans critique s*empressent tn^ 
souvent d'accueillir et de répéter, n*ontpas fait défaut à sa mémoire; des 
écrivains qui se copient tour à tour l'ont cité comme un modèle d'avarice 
et de cupidité. Des documents authentiques font justice de cette odieuse 
accusation. La vérité est que Rembrandt, qui a gagné des sommes consi- 
dérables, termina ses jours dans la plus grande misère. Sa passion pour le» 
gravures, les tableaux et les objets d'art, causa sa ruine. Il vit sa maison 
inventoriée les 15 et 16 juillet 1C56, et ses estampes de Marc-Antoine, ses 
bronzes, ses marbres antiques, ses curiosités orientales, ses armes, ses 
objets d'histoire naturelle, magnifiques collections dont le catalogue est 
parvenu jusqu'à nous, furent vendus à deux reprises difTérenies par 
Haring le jeune, priseur-juré, dont il avait fait le portrait. Enûn, dénué de. 
toutes ressources, il se retira dans le Roosgracht (Canal aux Roses), un des 
plus pauvres quartiers d'Amsterdam, y passa le reste de sa vie dans une 
profonde obscurité, quoique travaillant encore, ainsi que le prouve uo 
portrait daté de l'année môme de sa mort, et finit par devoir l'anmAne 
d'un cercueil à la charité publique. L'enterrement du grand hommeq 
auquel on élève maintenant des statues ne coûta que 15 florins. Ces détails ^ 
intéressants et inconnus, nous les devons à l'obligeante coimnunicatioB 
de M. Scheltema, archiviste d'Amsterdam, qui a bien voulu nous envoyer 
l'extiait du registre des morts enterrés dans le Westerkerk (église de 
l'ouest). Voici la traduction du précieux document découvert par le savant 
archiviste : «8 octobre 1669, Rembrandt (Van Ryn), sur le Roosgracht, 
15 florins. » -~ Rembrandt laissa un fils, nommé Tltas, qui fut son élève, , 
et qui mourut en 1668, à l'âge de 27 ans, sans avoir produit des œuvres 
remarquables. Ses autres disciples furent nombreux , et plusieurs d'entre 
eux, tels que Gérard Dov, Govaert Flinck, Ferdinand Bol, Gerbrandtvao 
den Eeckhout, ivicolaas Maas, salomon et Pbillps Honiof, 
Samuel van lloogstraaten, etc., occupent un rang distingué ûsja * 
l'histoire. 

104. Lange Raphaël quittant Tohie. 

U. 0, 68. - L. 0, 52. - B. - Flg. de 0, S5. 

A gauche, sur le seuil de la maison, exhaussée de 
quelques marches, Sara, femme du jeune Tobie, les 
mains jointes, dans l'attitude de Tétonnement; près 
d'elle Anne, sa mère, qui^ confuse d'avoir douté de la 
protection céleste, détourne la tète et laisse tomber sa 
béquille. Au pied des marches, Tobie le père prosterné, 
et son fils agenouillé. Dans la partie supérieure, à 
droite, Tange Raphaël, vu de dos, s'élevant au ciel à 
travers les nuages. — Signé : Rembrandt^ f., 1637. 

Gravé par le baron Denon ; par J. de Frey ; par Malt^tt 
dant le Mutée'français.— Filhol, L û, pL 444. — Lcmàm. 
t, 2, pL 55. 

Ancienne coHeciion.— Ce tableau est cite par Descamps, en il^ 
coirme fa1<«nnt partie du cabine) du roi. 
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405. Le Samaritain faisant transporter dans une 
hôtellerie le voyageur blessé. 

11. 1, li. - L. 1, 35. — T. — Fig. de 0, 45. 

Deux personnes viennent de descendre de cheval le 
voyageur dont le bon Samaritain a |)ansc les plaies» et 
le transportent dans unu hôtellerie pendant qu'un valet 
d'ccurie, à gauche, tient le cheval par la bride. A droite, 
^ sur les marches du perron, le Samaritain, une bourse à 
la main, se retourne vers le blessé et le recommande à 
l'hôtesse ;que Ton voit sur la porte. Plus loin, contre une 
muraille, deux chevaux vus par la croupe ; et, au-dessus, 
une fenôtre dont les volets sont ouverts et d'où trois per- ' 
sonnes regardent ce qui se passe. A gauche, dans le fond, 
Ja campagne, un pont à deux arches, une ville avec une 
porte flanquée de doux tours. — Date Je 1648. 

« 

Gravépar le baron Denon; par J. de Fr«y, par Longhi dan» 
< le Musée français. — FUhol, t. 5, pL 344, 

Collection de Louis XVI. 



406. Saint Mathieu^ évangéliste, 

H. 0,96. — L.0,81. — T.» Fig. en buslobdegr. nai. 

Il est vu de trois quarts, tourné vers la droite, et 
semble réfléchir. Il a sur la tète une espèce de toque 
et porte la main gauche à sa barbe; la droite, qui tien, 
une plume, est posée sur un livre ouvert devant lui. 
Par derrière, à gauche, Tange, une main appuyée sur 
l'épaule du saint, l'inspire et lui parle à l'oreille. -^Signé: 
Rembrandt f,f l^M. 

Gratté par Claestens dans le Musée français, — Filhol, l. 8, 
pL 509. — Landon, L 3, pt. 57. 

Ancienne collection . 
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A07. Les pèlerins d'Emmaûs, 

H. 0. 68. - L. 0, 65. - B. - Fig. de 0, 3* . 

Jésus-Christ, assis aii milieu de la table, rompt le 
pain qu'il vient de bénir, etest reconnu par ses disciples, 
qui ont saisis d'étonnement et de respect. A gaiM^, 
Tun d'eux, vu de dos, les mains jointes. A droite, le 
second disciple, tu de profil, une main appuyée sur la 
table, l'autre sur le bras de son fauteuil. Derrière lui, 
un serviteur apportant un plat. Dans le fond, une 
niche élevée entre deux pilastres. — S^né : RembranU 

Gravé par le baron Denon; par de Frey dam le Musée fram- 
çais. — Filhol, t. 8, pi. 507. 

Collection de Louis XVl. — Cette admirable peinture fit d'abord partie 
du cabinet du boargmestre \¥. Six, et fut Tendue en 173ft, à sa Tente, 
170 florins; elle appartint ensuite, suiTant Descamps, à M. de Lassay, pois 
au fermier général M. Randon de Boisset, à la Tente duquel, en 1777, elle 
fut acquise pour le cabinet du roi an prix de iO,5MliTies. 



408* Le philosophe en méditation, 

0. 0. ». - L. 0, 33. - B. - Fig. de 0, 08. 

Dans une* grande pièce voûtée, éclairée à gauche, au 
second plan, par une fenêtre partagée en trois comparti- 
ments, est assis près d'une table, sur laquelle on voit an 
coffre supportant un livre ouvert, un vieillard à longue 
barbe, coiffé d'une calotte et vêtu d'une robe fourrée; il 
a les mains jointes et semble réfléchir. A droite, un esca- 
lier tournant en bois, au milieu duquel on remarque une 
femme qui monte en tenant un seau. Au premier plan, 
du même côté, une autre femme prend d'une main un 
chaudron suspendu à la crémaillère, et de l'autre attise 
le feu avec des pincettes. Derrière elle, sur une planche, 
et en avant, par terre, des vases et des ustensiles de cui- 
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sine. — Signé au bas, et à gauche, d'une écriture ex« 
trèmement fine et difficile à lire : R. Van Ryn.y 1633. 

Ce tableau et te tuiwmt ont été gravée par Swrugue;paf 
R.Uowton; par Heretel; par W. Baitlie; par Michael Éisi 
avec des modifications considérables; a l'eau- forte par 
Wattelet ; par Joseph Longhi dans le Musée français, — 
PUhot, t. S, pi. 575. — Landon, t. 2, pL 67. 

CSoIlecUon de Louis XVI. ~ Cette peinture et celle du numéro suivant 
ont été Tendues, en 1750, à la Tente du comte de Vence, 5,000 livres; en 
1772, à la vente du duc de Ghoiseul, 1A,000 livres; en 4777, à la vente de 
M. Randon de Doisset, 10,900 livres; en 1784, à la vente du comte de 
Vaudreuil, 15,000 livres. 



409. Le philosophe en méditation, 

H. 0, as. ~ 7.. 0, 33. - B. -- Fig. de 0, OS. 

Au second plan, à droite, dans une espèce de galerie 
voûtée et en face d'une croisée divisée en quatre com* 
partiments par des meneaux, un vieillard, assis devant 
une table sur laquelle on voit un grand livre ouvert , 
deux autres livres fermés et une sphère, paraît absorbé 
dans la méditation; il est coiffé d'une toque, vêtu d'une 
robe fourrée , porte la main gauche à sa barbe et pose la 
droite sur le bras de son fauteuil. Au premier. plan ^ à 
gauche, un escalier de bois en spirale; plus loin, une ga- 
lerie parallèle à raatre, mais plus basse, et, dans le fond, 
une porte conduisant à un escalier. 

Fitkol, 1. 4, pi. SMM. — {Voir, pour tes autres graiourest te 
nmnéro précédent, 

GoHeeiion de Louis XVI. — ( Voir, pour la provenance, le numéro 
pvéoédeBta) 

410. Le ménage du tnenviner. 

H. 0,41. - L. 0, 34. -^ B. - Fig. de 0. 1». 

Dans un atelier oii le jour pénètre, à gauche, par une 
grande fenêtre cintrée, une femme, assise à cAté d'un 
berceau, allaite son\nfant, qui est vivement éclairé 
par un rayon de soleil; auprès d'elle une vieille femme, 
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tenant on îivrc et des luneltes, caresse l'cnfani 

loin, le meruïi^iert debout près dv la fmsêtro, et 
dos, rabote une planche avec une doloire» A droil 
haute cheminée où Von voit, un chaudron fycndu 
crémaiïlère* — Signé, à gauche : Rembrandt /*., 

Gravé par le Bat; pnr Martini; ptir Fr&h$t; pwde^ 
le Mutée français. — Pithol, i. 3, pL '2^M. 

Ancknne coHcrctlon, — Ce superbe tableau, quï S€ trou vu d^ 
plusEeurs C3 tu loques comitic uue Saint^-Fnmitif^ fut \Endu,cii 
vente Ue M. Jsaac ïaii TljjiS 900 florius; en IvIiB, â la vcnie 
S,450 HTrcsi m 1793, â ïa vente de M. 4e CtnjîSLtil-Praslin, 47,11 



4ll, Véma et V Amour, 

R. 1, 10. - L. 0. 8S. — Fig. ù raî-corp» de fft. uiU 

Vénus, vue de trois quarts, tournée à droite, 
ment habillée à la mode hollandaise, est assise i 
sur ses genoux TAtiiour enfant, dont elle appuie 
contre sa joue. L'Amour est vêtu d'une petite h 
a des ailes, les bras nus, etpoï^esa main gauche 
poitrine de sa mère, 

Anclf^mie colîpciîon. — Ces deux figurea sont sans douie des _ 
Une lïL^iiuure, dfoïgnuîe également sous le Utii^ rie Vénat et t'Ami 
tait fjiu»â la coUetiion (te Pieier Six, h Aiïialerdam, cl fui vcutlocv 
fl5 iîoiins 5 lïv. ScniU-ce celle qui se trouve acuidicineni au Li 
dont tHius n'avoua pas encore pu trouver la provenanceT 



41â, Porirait de Eembrandt. 



U.Û, B8. — L. 
do gr. nnt. 



0. 45. — Forme ovftk. — D. — FJ§* 



Il est représenté de trois quarts, tourne h droit 
nue avec des cheveux courts et crépus, de pi^tites 
taches et upe mouclie. Il porte sur son manteau 
lonrs violet foncé une chaîne d'or avec des piei 
quis'agrafesurla poitrine. — Signé : Rembrandlf 

Muàéa Napoléon. 
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REMBRANDT. 21J 

413. Portrait de Rembrandt. 

H. 0, 68. — L. 0, S3. — Forme ovale. — B. » Fig. ea buste de 
gr. nat. 

11 est vu presque de face ; il a des cheveux courts» 
des moustaches, une petite mouche , une toque de ve- 
lours ornée d'une petite chaîne d'or avec des pierreries, 
et sur son manteau une autre chaîne d'or avec des pier* 
res précieuses qu'il tient de la main gauche. — Signé : 
Rembrandt f. 163/k 

Gravé, dant la galerie du due de Choiteul (no 96), acèe le 
titre de Portrait de Rembrandt jeune; par Wietbrod; 

Îmr J. Smith; par Claestem, dam le Mutée françait, avec 
e litre de Portrait d'un jeune homme. — Filhol, t. 4 , 
pi, 59, avec le titre de T^te d'un jeune homme. — Landon, 
t. 2, pi. 60, avec le titre de Portrait d'homme. 
Ancienne collection.— Acheté par Le Brun, en 1772, à la ?ente du duc de 
Choiseul, 600 liTres. 

414. Portrait de Rembrandt. 

H. 0, 80. — L. 0, 62. — Forme ovale. — B. — Fig. en buste 
de gr. nal. 

Il s'est représenté de trois quarts, la tête tournée à 
droite. 11 a des moustaches, une mouche, de longs che* 
veux tombant sur les épaules, et porte une toque de ve- 
lours noir, ornée d'une chaîne d*or avec des pierreries. 
Une perle pend à son oreille. 11 est enveloppé d'un man^ 
teau bordé d'une broderie et retenu par une agrafe sur 
la poitrine. Dans le fond, à droice, un mur d'appui, un 
pilier cannelé, et plus loin une porte cintrée. — Signé : 
Rembrandt f. 1637. 

Gravé par de Frejf dans le Mu$ée françait, — Filholf 
pi, 263. — Landon, t. % pi, 59. 
Collection de Louis XVI. 

415. Portrait de Rembrandt âgé. 

H. 1,11. — L. 0, 85. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Il est vu de trois quarts, tourné à droite^ avec des 
cheveux courts et gris, des moustaches et des favoris. 
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218 REMBRANDT. ^ . 

La tète est coilTée d'un linge blanc, et il porte une robe 
garnie de fourrure. 11 tient sa palette et ses pinceaux de 
la main gauche, et de la droite un appui-main. A droite, 
une toile sur un chevalet. — Signé : Rem. f. 1660. i 

Gravé par J, de Frey dam le Mutée françai$, — Ftlhol, t, 5» i 
pL 329. I 

Collection de Louis XIV.» A la suite d*un rentoilage, une bande de toile ] 
de 5 à 6 centimètres ayant été ajoutée à droite dans toute la hauteur, il est 
à supposer que le nom de Partiste se lisait en entier et n'était pas écrit en ; 
abrégé ; la lettre m touche la couture. 

416. Portrait d'un vieillard. 

H. 0, 70. — L. 0, 56. — Forme ovale. — .B. — Fig. en busle 
de gr. nat. 

Il est représenté de face, la tête nue presque chauTe, \ 
avec une longue barbe et des moustaches grisonnantes, j 
et enveloppé d*un manteau. 11 porte la main droite à ! 
sa chemise, prèsdeson cou. — Signé ; Rembrandt^ 1638. 

Gravé par Claettent dant le Mutée framçait, — Landon, t, 2, 
pl.69.^Filhoh t. iypl.il. 

ancienne collection. 

417. Portrait d*un jeune homme. 

H. 0,7a. — L. 0, 61. — T. - Fig. en buste de gr. nat. 

Il est représenté presque de face avec de petites mous- 
taches et de longs cheveux. Il porte une large toque or- 
née d'une chatne d'or, et un pourpoint à boutons d'or 
eiilr'ouvert, qui laisse voir la chemise sur sa poitrine. 
Sa main gauche est à moitié cachée dans son pourpoint. 
— Signé: Rembrandt, 1658. 

Musée Napoléon. 



418. Portrait d'homme. 

H. 0, Î6. - L.6, 19. - B. — Fig. en buste de gr. nat. 

Il est yu presque de face et coiffé d'un bonnet fourré. 
Il a des cheveux gris, une longue barbe et des mous- 
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REMBRANDT* 219 

taches brunes, et, par dessus son habit , un manteau ou- 
vert sur la poitrine. 

Ftihol, t. 4, p/. 71 . — Landon, t. % pi. 58. 
Ancienne collection. 



119. Portrait de femme. 

H. 0,72. - L. 0, 60. — T.— Fig. en busle d^ gr. nat. 

Elle est représentée un peu de trois quarts, tournée 
à gauche, avec ses cheveux relevés sur le front et retom- 
bant en boucles de chaque côté. Elle porte sur le som- 
met de la tète une toque de velours vert ornée de nœuds 
de rubans rouges ; aux oreilles, des pendeloques en dia- 
mants terminées par une grosse perle en poire; sa 
mante garnie de fourrure, ouverte par devant, laisse 
voir une chemisette plissée, et sur la poitrine une agrafe 
terminée par une grosse perle en poire. 

Gravé par Claestent dans le Musée français, — Filholf t. 
pi. 35. — Landon, L 2, pt. 64. 
Ancienne collection. — Ce tableau parait ayoir été signé au bas à 
droite; mais on ne peut i ien lire dans Téut actuel* 

RE9IBRANDT {École de). 
420. JésusàEmmaûs. 

H. 0, 48. — L. 0, 68. - T. - Fig. de 0, 30. 

Jésus-Christ, assis au milieu de la table, tient le pain 
et le bénît. A gauche , près d'une croisée ouverte , un 
disciple dont le dos est vivement éclairé par le soleil. A 
droite , le second disciple vu de profil, une main sur la 
table, Tautre sur le bras de son fauteuil. Derrière lui, 
une femme qui appuie la main gauche sur le dos du 
fauteuil. En avant de la table des disciples règne une 
barrière sur laquelle est posé un vêtement. 

Andepne collection.— Ce tableau était porté comme original de Rem- 
bnndt dans la notice de 1841. 
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ROKES (Henduik-Martenz), surnommé Zorg, né à Rot^ 
terdamen 1621, mort en 1682. (École hollandaise.) 

Son père était voiturier d'eau. L'attention quUI donnait aux conunis- 
sions dont il était cliargé lui fit donner le surnom de Zorg (c^est-à-dire 
soigneux) y qui passa aussi à son fils et lui est resté. Henri fut élève de 
David Teniers, puis de "vrillem Dnytenwey. Il peignit, dans une ma- 
nière qui tient de celle de ces deux maîtres et de Brauwer, des fôtes de 
village, des foires, des cabarets, des intérieurs ,de cuisine .des tableaux 
de nature morte. Il se distingue par une belle couleur et une imitation 
de la nature, à la fois fidèle et pittoresque. Les historiens prétendent 
qu'il abandonna la peinture pour remplacer son père dans le métier de 
voiturier, et qu'il ne travailla plus alors que dans les intervalles de loisir 
que lui laissait sa profession. 



421. Intérieur de cuisine. 

H. 0, 4«. - L. 0, 63. - B. - Fîg. de 0,14. 

Vers le centre de la composition, sur un tonneau, une 
cruche de grès avec un couvercle d'étain et une ser- 
viette. Par terre, à gauche, une marmite en cuivre, un 
panier renversé avec des oignons, des plats d'étain, une 
cuiller, une passoire. Au milieu, une cruche, une bou- 
teille revêtue d'osier, des plats de cuivre, un chaudron. 
A droite, un panier rempli de différents ustensiles, une 
chaise, une lanterne, des fagots. Dans le fond, du même 
côté, une grande fontaine en cuivre, près de laquelle un 
paysan est accroupi; à gauche, près d'une cheminée et 
debout devant une table, un homme une main posée sur 
. l'épaule d'une femme et portant l'autre à son fichu. 

Ancienne collection. 



ROIWEYN J[ Willem), né à Utrecht, florissait de 1640 
à 1660. (Ecole hollandaise.) 

Fûessly et Hagedorn prétendent quMl fut élève de Melchior Hondekoeter. 
On n'a, du reste, aucun détail sur sa vie. l\ imita dans ses paysages et ses 
animaux la manière de Berghem, de Karel du Jardin et d'Adriaan vanden 
Vclde. 
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422. Paysage avec des animaux. 

H. 0, 33. - L. 10. - T. - Fig. de 0, 12. 

Dans un pâturage, cinq moutons et trois béliers, la 
plupart couchés sur I herbe. A droite, un bœuf debout, 
et, derrière lui, un berger assis, vu de dos et à mî- 
corps. Dans le fond, à gauche, sur un chemin qui pas^e 
entre des montagnes, un homme marchant en s'ap- 
puyant sur un bâton, et un âne chargé de bagages. — 
Signé : X. Rometn. 

Ancienne collection. 

ROOS (Philipp-Peter), dit RosA di Tivoli, peintre, 
graveur, né à Franc fort-sur-le-M ein en 1655, mort à 
Rome en 1705. (École allemande.) 

11 fut élève de son père, «obann-Helniicb noos. Envoyé en 1 ta II l-^ 
en 1677, par la protection du landgrave de Hcsse-Cassel, il se fit rcniar* 
guer à Rome par le peintre Giacinto Brandi, dont il épousa la fillo .iprëjï 
s*ëtre converti à la religion catholique en 1679. 11 s'établit à Tivoli, «l'ob 
lui vint son surnom, vécut dans la débauche et mourut dans la misi^rf, Jl 
peignit des paysages et des animaux. — Son père, Johann-metniicii 
ROOS, peintre, graveur, néàOtlerberg en 1631, mort à Francrort en 16h:^ 
ou 1686, vint encore enfant à Amsterdam, où il Tut élève de Jnileti Dii- 
Jardln pendant sept ans, puis d'Adiiaan de Dye. D'Amsterdam il alla 
à Mayence, parcourut ensuite l'Italie, la France, l'Angleterre, une pârLie 
de l'Allemagne, et se fixa à Francfort en 1671. 11 peignit le portrait, le 
paysage, les animaux, et acquit une fortune considérable. — Tbeoilor 
f Roos, peintre, graveur, frère de Johann Ueinrich, né à Wezel en Iti^S, 

F mort à 60 ans suivant Pilkington, en 1696 selon d'autres antfMirs, 

} fut élève d'Adriaan de Bye. 11 travailla avec son frère, fut employé par le 

I landgrave de Hesse, s'établit à Manheim en 1657, fut premier peintre dc^ 

[ cours de Birkenfeld, de Bade, de Hanau, de Nassau, de WurtembiTg, 5« 

i trouvait à Strasbourg lors de la prise de cette ville par les Fran(^ai5 en 

1681, et fut traité par eux avec distinction. Il peignit des tableaux d'his- 
toire, des portraits, des paysages, des animaux. — Jobann-Meiclilor 
f ROOS, peintre, graveur, fils de Johann-Heinricb, né à Francfort-surle- 

i IWein en 1659, mort dans la même ville en 1731, élève de son père. Il habita 

successivement sa ville natale, WurtEbourg, Cassel, Brunswick, voyagea en 
Italie de 1685 à 1690, revint à Nuremberg, puis à Francfort. Il peignit <l^ 
portraits, des tableaux d'histoire, des paysages et des animaux. —Il y eut 
entore un jakob Roos, surnommé Rosa di Napoli, fils de Hùlipp- 
Peter Roos, élève de Brandi, et peintre de paysages; —un Cajetan rook, 
autre fils de Philipp-Peter, peintre de paysages et d'anjmaux, qui norisi^ait 
en 1735;— enfin, Joscpb ROOS, fUsdeCajetan, peintre, graveur, nommé 
aussi Rose ou Rosa, né à Vienne en 1728 ou 1732; il demeura à Pri^cle, 
fut membre de l'académie électorale, inspecteur de la galerie du Belvé- 
dère de Vienne en 1796, et mourut directeur en 1805; il peignit des 
paysages, des animaux et des scènes villageoises. — D'autres pi^iniics 
ont encore porté le nom de Roos, mais ne semblent pas faire parLii.' 
de cette nombreuse famille. 
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222 ROOS, 

423. Un loup dévorant un mouton. 

îl.t, 91. - L. 2, 48. — T. — Gr. nal. 

A gauche, le loup, caché à moitié par un tronc d'arbre, 
tient dans la gueule un morceau de la chair sanglante 
d'un mouton qu'il vient d'égorger. A droite, une chèvre 
et des moutons qui se sauvent effrayés. Dans le fond, 
un berger et son troupeau ftiyant vers une maison. 

Collection de Louis XV. —L'inventaire dit que le paysage est peint par 
Teinpesta. 



ROTTENHADIIIIER (Johann), né à Munich en 1564, mort à 
Âugsbourg, non en 1604, 1607 ou 1608, comme la plu-- 
part des biographes le disent ; mais, suivant les registres 
mortuaires de la cathédrale, en 1623. (EcoIq allemande.) 

Il fut élève de son père, Tbomag Rottenliaaimer, peintre des écu* 
ries de la cour ducale, et de Sé Donnaaer, artiste médiocre, qu'il aban- 
donna pour aller étudier les ouvrages des grands maîtres en Italie. Il se 
rendit d*abord à Rome, puis à Venise, et prit le Tintoret pour modèle. 
Après un assez long séjour en Italie, il vint s'établir à Augsbourg, où, mal- 
gré ses nombreux travaux, il mourut dans la plus profonde misère. Rot- 
tenliammer a peint des tableaux d'histoire, et surtout un grand nombre 
de ))eti tes compositions sur cuivre. Il a imité la couleur et la manière de 
disposer les figures du Tintoret. Breughel de Velours et Paul Bril ont sou- 
vent Tait les paysages et les fonds de ses tableaux. Roitenhammer eut uc 
fils nommé Dominicos dont on connaît un ouvrage daté de 1613, mais 
sur qui l'on n*a aucun détail biographique. 



424. La mort d'Adonis. 

H. 1, 85. - L. 1, 99. — T. — Fig. pel. nal. 

A gauche, Vénus évanouie , ayant auprès d'elle un 
amour tenant un arc, est soutenue par une des Grâces ; 
au milieu, une autre soulève le corps d'Adonis, étendu 
sur un manteau, et, à droite, une troisième debout va le 
couvrir d'un voile. Un amour qui vole contemple Adonis 
avec douleur et croise les mains sur sa poitrine. Dans le 
fond, des amours poursuivent le sanglier et le percent de 
leurs traits. 

Landon, t. Z, pi, 3. 

AnciennecoUecdon. ^Ce tableau faisait partie de la collection du duc 
Penthièvrc. 
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RUBEN8 (Peteh-Padl), né à Siegen te 29 juin 1577, 
mort à Anvers t le 30 mat 1640, à 62 ans et ii mois, 
(École flamande.) 

Johann Rubens, docteur es lois, échevin d*Anvers, qui s*était réfugié à 
Cologne pendant les guerres de religion, était mort depuis une année, 
lorsque son fils Peter-Paul, âgé de 11 ans, vint en 1588 avec sa famille habi- 
ter Anvers. Sa mère le mit d'abord, comme page, au service de Margue- 
rite de Ligne, veuve du comte Philippe de Lalaing; majs bientôt, cédant 
à ses instances, elle lui permit d'entrer à Tatelier d'Adam vaa Noort, 
quMl quitta ensuite pour celui d'Otto van Veen, communément appelé 
Otto Venius, maître habile, érudit, qui lui fit faire de rapides progrès. 
En 1598, llubens fut reçu franc-maître de l'académie de Saint-Luc, et 
deux ans après, le 19 mai 1600, il partit pour l'Italie, passa par la France, 
suivant iloubraken, et se rendit à Venise, o{i II étudia les cbefs-d'œuvredu 
Titien et de Paul Véit>nèse. Pendant son séjour dans celte ville, il se lia 
HTec un jeune seigneur qui le présenta à Vincent I<:%dela maison deGon- 
sague et duc de Mantoue. Ce prince, appréciant l'immense mérite de 
Bubens, le nomma gentilhomme, peintre de sa cour, et,le retint liuitans 
à son service, en lui accordant, toutefois, la permission de faire plusieurs 
▼oyages à Venise et à Rome. En 1608, le duc de Mantoue chargea Rubens 
d'une mission diplomatique près de Philippe III, roi d'Espagne, et Ru- 
bens fut reçu à Madrid avec distinction, comme artiste et comme ambas- 
sadeur. U ut un grand nombre dej[)ortraits, et, poursuivant ses études, il 
copia plusieurs tableaux de Titien. Revenu à Mantoue, il obtint du duc la 
permission de retourner à Rome, oh il peignit les meilleurs tableaux de sa 
première époque; puis il alla à Florence, à Bologne, à Venise, à Milan, à 
Gênes,étudiant partout les maîtres, et produisant un nombre considérable 
d'ouvrages en tout genre. Au commencement du mois de novembre 1608 
la nouvelle de la maladie de sa mère lui fit quitter Gènes pour revenir 
ii Anvers. Il eut la douleur d'apprendre en route que sa mère était morte 
le 19 du mois d'octobre ; aussi, après un court séjour en Belgique ,, il 
résolut, pour faire diversion à son chagrin, de repasser les Alpes; mais 
l'archiduc Albert et l'infante Isabelle l'engagèrent vivement à rester en 
Flandre, l'attachèrent à leur service en le nommant chambellan et en lui 
assurant une pension considérable. Rubens s'établit magnifiquement à 
Anvers, et le 13 octobre 1609, ou au commencement de 1610 suivant 
d'autres biographes, il épousa Isabelle Brandt, fille de Jean Brandt, se- 
crétaire de la ville d'Anvers. Elle mourut en 1626, et il en eut deux fils. 
Vers la fin de 1620, Marie de Médicis, après avoir conclu un accord avec 
son fils Louis XIII, revint à Paris, et voulut faire décorer la grande gale- 
rie du palais du Luxembourg, qu'elle venait d'élever, par un des plus 
grands artistes de l'époque, chargé de retracer les principaux événements 
de son histoire. Le baron de Vicq, ambassadeur de l'archiduc Albert et de 
rinfonte Isabelle, proposa de confier à Rubens cet immense travail, La 
proposition fut acceptée. Rubens vint en France en 1621, peignit les 
esquisses à Paris, et, de retour à Anvers, exécuta les tableaux avec 
Paide de ses plus habiles élèves. Revenu à Paris au mois de février 1625, 
il mit la dernière main à cette magnifique galerie, et compléta son 
œuvre par trois poruuits : celui de Marie de Médicis en Bellone, et 
ceux de son père François de Médicis et de sa mère Jeanne d'Autriche, 
grande-duchesse de Toscane. Rubens était de retour à Anvers dans le 
mois de juin de la même année. Pendant son séjour à Pans il s'était 
lié avec le duc de Buckingham,et ce ministre lui avait fait connaître 
le désjr de Charles I*' de voir ces!^er les difiérends qui existaient entre 
l'Espagne et l'Angleterre. Rubens fit part de la communication du duc h 
llnfante IsubeUc, qui le choisit pour traiter c^tte importante négociniion. 



Digitized 



by Google 



n 



t4 RUBENS. 

II arriva en 1628 à la cour d*Espagne, conquil la faveur du roi, revint 
en 1629 à Bruxelles avccle titre de secrétaire du conseil privé de Sa Ma* 
jesté Catholique, passa la même année en Angleterre, et réussit à faire 
conclure la paix entre Philippe IV et Charles i«'. Le roi d'Angleterre, à 
cette occasion, le créa chevalier et le combla d'honneurs et de présents 
d'une valeur considérable. De retour à Anvers, Rul)ens épousa en secondes 
noces, le 6 décembre 1630, Hélène Foorment, dont il eut trois filles et deux 
fils. En 1631 il fut revêtu de la dignité de doyen de l'académie d'Anvers. 
Eniin, en 1633, il voyagea en Hollande dans le but d'amener un rappro- 
chement entre les Etats et l'infante Isabelle ; la mort du prince Maurice 
mit fin à sa mission. A partir de l'année 1635, Rubens, soutirant de fré- 
quentes attaques dégoutte, se retira entiërementde la cour etnes'occupa 
plus que de peinture, abandonnant presque enlièrcment les grands ou- 
vrages pour travailler surtout à des toiles de petites dimensions.— Ce qui 
caractérise surtout le génie de Rubens, c'est le mouvement, la force, la 
passion, portés au plus haut degré. Chez lui. Jamais d'hésitation ni de 
demi-parti : son dessin est toujours savant, rapide, accentué; sa couleur 
éblouissante, son geste énergique Jusqu'à la violence. Loin de rester en 
deçà du but, dans sa bouillante ardeur souvent il le dépasse, et met 
en égal relief ses sublimes qualités et ses imperfections. Si l'on ne trouve 
pas dans ses œuvres ce sentiment délicat des convenances dont les artistes 
français se Aïontrent, avant tout, les religieux observateurs; si le besoin 
de cette suprême élégance, objet de la recherche constante des Italiens, 
ne s'y fait pas sentir, on y voit toujours une richesse d'invention inépui- 
sable, une main pour qui l'exécution des plus grandes diflScultés n'est 
qu'un Jeu ; aussi le nombre de ses peintures et de ses dessins est-il im- 
mense. L'admirable organisation ^e Rubens, secondée par l'extrême ré- 
gularité de son genre de vie, lui permit de mener de front l'étude appro- 
fondie des sciences, des lettres, de l'archéologie, de la peinture et de la 
politique. Il excella dans tout ce qu'il entreptlt, et il partage avec Baphafi 
et Titien le privilège bien rare d'avoir épuisé, comme homme et comme 
artiste, toutes les faveurs de la gloire et de la fortune. Rubens forma une 
quantité d'élèves, dont plusieurs sont justement célèbres : il suffira de 
citer Anton van Dyck, postas van Effmont, Théodore van Thulden, 
Abraham van Diepenbeck , Jakob Jordaens, Pieter van Mol, Cornélius 
Scliai, #olian van Hoeck, Simon de vos, irancls n^onters, 
David Teniers le vleox et le jeune, etc. ParirJ ses imitateurs, on 
compte : Franz Snyders, ^obn ^Wiidens, Lucas van (Jden, Josse 
«omper, Gérard Zeegers, Gaspard de Crayer, etc. 



425. La fuite de Lolh. 

H. 0. 75. - L. 1 , 19. - B. - Fig. de 0, i«. 

A droite, un ange, les ailes déployées , entraîne Loth 
et lui montre le chemin. Au milieu de la composition, 
un autre ange hâte la marche de la femme du patriarche, 
qui se retourne vers lui , les yeux humides de larmes et 
les mains jointes. A gauche, une des filles do Loth ayant 
au bras un panier rempli de bijoux et tenant la bride 
d'un âne chargé de coupes, de vases et de vaisselle 
d'or et d*argent. Derrière l'âne, à moitié sorti seulement 
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de la porte de la vilfc , la deuxième fille portant sur fa 
tôte une corbeille pleine de fruits. Dans le ciel , qnalre 
démons armés île fondrcs cfiTilâ lancent sur la ville, — 
Signé: Pe. Pa. KVBENS Fe 
A- 1G25. 

Gravé par W. Swaenenburg* 

Aticitiiue coilcciion. — Avant (rcn^Scuiei^ cet admirable lablcau, qui csi 
du trèïi petit nombre de ceux porinint sa si^ature, Rubens avait di5.i6 
peNt le iui!me suic-t, ma\^ UifiilieunnciU omiposé. Celle pdtimte, qcii 
TiiL donnée! au duc de Malborougb par lu ville d^Anvers, fuit iiujoutd'hui I 

pariie de la gîilrrit; >1alboiï>ugb on Angleterre, et a été grav»5« par lAuas 
Voisîcrniîin. Le Louvre en pûssùde le dessin fait pour la gravure et reloue hé 
par Itubens, 



I 426. Le prophète Êlie dans le désert. 

H. 4, 71. — L. 4, 13. — T. - Fig. colossale. 

Le prophète est représenté la tête vue de profil, tourna 
à gauche , le corps à moitié vêtu d'une peau de béte et 
d'une draperie blanche. Un ange lui présente un pain et 
un verre à forme de calice rempli d'eau. — Ce tableau 
figure une tapisserie suspendue sous un entablement , 
entre deux colonnes torses d'ordre composite. 

Gravé au burin par Lauwers; à Veau- for te par Punneds. — 
Landon, t. 3, pi. 7 '• 

Collection de Louis XVI II.— Cette peinture, ainsi que celle du n* ^32, ont 
' été acquises pour 60,000 fr. du général Sébastiani, qui les avait rapportées 
d'Espagne, et étaient exposées au Luxembourg en 1815 et ISIS avec les 
tableaux de la galerie de Marie de Médicis. Elles faisaient partie de neuT 
compositions destinées à C'tre reproduites en tapisserie, et Tureiït peintes, 
dit-on, par ordre de Philippe IV, qui les donna à son ministre \c {lue d'OIi- 
varès, pour décorer un couvent de Carmélites fondé par lui h E^erlies, 
près de Madrid. Transmises par héritage au ducd'Alva, celui-ci votulU 
quatre d*entre elles à M. de Bourke, ministre de la cour de DaiK'mark en 
Espagne, qui les rapporta à Londres, oîi elles furent ex posées dans In ^'i^^nde 
salle de Piccadilly et acquises par le comteGrosvenor au prix de 1 rt,0O(ï guî- 
nées. Voici Tindication des sujets représentés dans les sept conipnâîtioLïS 
qui ne se trouvent pas au Louvre : Le Triomphe de la Charitp, ci-avé par 
Lommelin; collection Joshua Taylor, esq. — Le Triomphe df. rEgliiSt 
gravé par Bolswert. L'esquisse fut achetée en 181A, à la vente de M. de I^ 
Hante, 410 gujnées par M.Philipps, revendue en 1816 300 j^uini^es, — 
Le Triomphe de la religion chrétienne sur le paganisme ei t'idutdtrie^ 
gravé par Bolsv^ert. — Les Israélites recueillant la manne dans ie désert: 
collection du comteGrosvenor; non gnvé, — Les Pères de l'Eglite, gravé 
par Eynhouedts et Bolswert; collection du comte Grosvenor, L*es*[iiîsse 
originale, provcnani de la colleclion de Jolm VN'ebb, esq., fut vciidïic, en 
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1S21,1M giUaécs. IMc pwnture, ■■■< <f lipif f «w» te titre des Pères de 
VEfftim , fttiwnsi Tendue par M. Ghristie, en 1807, 195 guinées; puis, en 
ISW, 255 livres. — Le» quatre Evangéligle», gravé pur Eynbouedts et 
Bolsvert; collection da comte Grosvenor. En 1814, on vendit 100 guidées 
Tesquisse originale à la vente de la collection de M. A. de LaHante, esq« 
Elle se trouve maintenant dans celle de Edward Grey, esq. — Abrahatm. 
recevant le pain et le vin de Melekinédeeh ; colluction du comte GrosTe- 
nor. \jt même sujet, mais composé d*une manière diflérente, est gravé par 
Witdouc et par Neefs. La douairière lady Stuart possède Tesquisse Termi- 
née. — Les esquisses originales de ces neuf compositions étaient réunies 
autrefois au Palais-Neuf, à Madrid. Quelques-unes sont restées en Espagne; 
d'autres, comme on vient de le voir, ont passé en Angleterre. Micbel (Vie 
de Rubens, page S05) rapporte que, lors de Pincendie du vieux Palais, à 
Bruxelles, en février 1731, plusieurs peintures deRubens (tarent détruites, 
et entre autres des cartons représentant TEglise triompliante, exécutés en 
tapisserie à Bruxelles par ordre de Pin fiante Isabelle, qui les envoya à 
Philippe IV. Des copies de ces cartons se voyaient dans P^iise des Carmes 
décbaussés, à Bruxeiles.Mansaert, dansson Peintreeurieux^ publiéen 176S, 
dit aussi que les originaux périrent dans Pincendie du vieux Palaisde Bruxel- 
les. Ces deux auteurs parient évidemment des mêmes compositions; mais 
il y a tout lieu de croire qu'il s'agit ici des dessins faits sur papier ou carton, 
d'après les peintures dont nous avons parlé plus haut, pour les ouvriers 
en tapisserie, peintures dont ils ne connaissaient pas l'existence, car Michel 
lui-même, en citant, page 126, les ouvrages de Rubens qui se trouTenC 
à Loeclies (il écrit Lorches), dit simplement : • On trouve à Lorches, dies 
les petits Carmes, quatre cartons, ouvrages de Rubens, qui ont été exé- 
cutes en tapisserie, » et il n'indique pas les sujets de ces cartons. Bficliel 
ot Mansaert font aussi mention d'une dixième composition représentant 
la Religion triomphante de l'Héréiie. 



427. Ladoration des mages. 

H. a, 80. - L. % 18. - T. - FIg. de gr. nal. 

Sur ic premier plan, à gauche , la Vierge debout tient 
TEnfant-Jésus assis sur un coussin placé sur de la paille 
qui recouvre une espèce de piédestal. Il met la main 
gauche dans une coquille pleine de pièces d'or que lui 
présente un mage agenouillé. A droite, un autre mage, 
également à genoux , lient un vase d'or. Au second plan 
et au milieu» le roi nègre, coiffé d un turban, porte une 
cassette ouverte. A gauche, derrière la Vierge , saint 
Joseph debout , et au fond , le bœuf mangeant à un 
râtelier. A droite, un groupe de quatre soldats, et une 
porte cintrée qui laisse apercevoir le ciel. 

Gravé par Boltwert; par PanneeU ; par un anonyme. 

Ancienne collection. — Cette peinture fut commandée à Rubens, Ter» 
1012, pour Péglise des Annonciades à Bruxelles.il en existe une répétition 
clans la galerie Malhorough, en Angleterre. 
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128. La Vierge entourée des saints Innocents. 

H. 1,38.- L, I, 00. - T. ^ Fîff. de 0. 70. 

La Vierge , lenant rEnfant-Jésus dans ses bras, est 
portée sur des niidgos et soutenue par des groupes de 
petits anges non ailés. Au-dessus d'elle , deux dVnire 
pui suspendent sur sa tète une couronne ; d'autres 
tiennent des pîilmes. 

Gravé par Viuicker; ^ravé â Veav^forte par un an&njime i 
mai* aveu de$ thangement$. — Landon, I. 3, pL 36» 

Calleclïo:! de Loufs XIV. — Ce tableau est connu sous le nom de la 
Vierge aux angeê. lï eiisic daita la coIltïcUon de Potsdam une copl« de 
cette compdsiUon e&^C4Jtée par un élûve doRubens. 



429. La Vierge^ lEnfant-Jéim et un ange au milieu 
d'une guirlande de (leurs. 

H. 0, B5. — L, 0, IS. - B. — Grandeur du médaillon : h. 0, 3S, 
l.0,ffl 

La y iei^e assise, vue à mi-cor])S, tient rEnfant-Jésus 
sur st^s genoiiï.Un ange pose une couronne de fleurssur 
Id tète de la Viei^e, et des chénibîns volent autour d*elle. 
Cette compoî^ition, en forme de médaillon, est entourée 
d'une guirlande de (leurs au milieu desquelles sont per- 
chés des oiseaux de dilTérente s espèces, des singes, des 
insectes, des lézards, etc. 

jMiiiét M^ipok^jn. — T;ihvonLiirt r]e l'Empire attribue les fleurs h Breu- 

S bel de Velours et dit & tort que les figures sont d'un imitatear de 
[ubenê. On trouve dans le catalogue de la vente qui eut lieu en mai lQ4t, 
après la mort du grand artiste : «N'*249. La Vierge entourée de fleurs ^ par 
Rubens.» Ce tableau est classé parmi ceux de peintres modernes parée 
que les fleurs sont exécutées par un artiste autre que Rubens, mais con-> 
temporain, dont on ne dit pas le nom. On remarque aussi, dans la niëme 
section, des ouvrages de Breugliel avec des figures de Rubens^ et Ton 
peut supposer, sans trop d'invraisemblance, que le tableau du l.auvre 
est celui cité parcccntaloguc. 
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430. La fuite en Egypte. 

H.0, 75 -- L. f , 90. - B. — Fig. de 0, ti. 

La Vierge, tournant la tète à droite, du côté d'une ri* 
vière qu'elle vient de traverser, et tenant TEnfant-Jésus 
dans ses bras, est montée sur Tâne, qu'un ange conduit 
et fait entrer dans un ruisseau. Un autre ange vole à la 
droite de la Vierge et est éclairé , ainsi que les autres 
figures du groupe, par la lumière qui émane de l'enfant 
divin. Saint Joseph, enveloppé d'un manteau , appuyé 
sur un bâton, se retourne avec inquiétude et observe si 
deux cavaliers qui galopent à droite, sur les bords de la 
rivière , ne sont pas sur leurs traces. Le disque de la 
lune se reflète dans les eaux, et un héron efl'rayé s'en- 
vole d'une toufle de roseaux. Au fond , à gauche , au 
pied d'un rocher entouré d'arbres, trois bergers couchés 
près d'un feu, une femme debout, des vaches, des mou- 
tons et un chien. Le ciel est parsemé d'étoiles. 



Golleclion de lA>uis XIV. — La même composilion, avec quelques chan- 
gements, figure dans la notice de 1810 sous le n" 572. Elle est portée sur 
les inventaires de TEmpire comme patticcio de Dietrich , et fût rendue, 
en 1815, à la viilede CasseL 



431. Le Christ en croix. 



II. 3,33. — L. 2,82. - T. — Fig. de gr. nat. 

Au milieu , le Christ sur la croix. Debout, à gauche, 
la Vierge ; à droite, saint Jean. La Madeleine agenouillée 
baise tes pieds du Sauveur. Dans le fond, des collines ; 
à gauche de la croix , deux soldats , dont l'un porte l'é- 
chelle , s'éloignent , et deux hommes se retournent en 
regardant le Christ avec compassion. 

Ancienne collection. 
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432. Le triomphe de la Religion. 

H. 4, 81. - L. ft, 95. — T. — Fig. plus gr» que nat. 

A gauclie, deux anges ailés traînent un char d'or où 
sont placées, de cliaque côté d'une sphère, la Religion 
agenouillée tenant la croix, et la Foi montrant le cah'ce 
do vie. Deux petits anges volent en avant, portant la cou- 
ronne d'épines et les clous ; deux autres suivent le char 
et le poussent. Auprès d'eux, à droite, marchent un vieil- 
lard qui s'appuie sur un bâton, un homme tenant un livre 
et un globe céleste, figurant la science, et une femme à 
six mamelles, image symbolique de la nature. Derrière 
ces figures viennent l'Asie et l'Afrique, représentées par 
un nègre et par un homme au teint cuivnf Au-dessus de 
leurs tètes volent deux anges, dont l'un tient un (lambeau. . 
Au milieu, dans là partie supérieure, deux anges sou- 
tiennent un cartouche sur lequel sont écrits ces mots : 
FiDES CATHOLICA. Enfin, deux autres angts déroulent 
cette peinture qui figure une tapisserie déployée devant 
l'ouverture d'un riche portique , sur le soubassement 
duquel on yoit un réchaud en or et un cœur dans un 
creuset au milieu des flammes. De chaque côtédu brasier, 
un monstre ailé à tète et poitrine de femme, à griffes de 
lion et à queue de poisson. 

CollecUon de Louis XVIII. — (Voir la note du n" ^26.) 



433. Thomyris , rdne des Scythes , fait plonger la 
tête de Cyrus dans un vase rempli de sang. 

H. 2, 63. - L. 1 , î». - T. - Fig. de gr. nat. 

A droite, sous un dais de velours rouge, Thomyris, en 
robe de satin brodé d'or, en manteau royal doublé d'her- 
mine, le sceptre à la main, est assise sur un trône ex- 
haussé de cinq marches couvertes d'un tapis. Au pied 
du trône, deux femmes jeunes, et une vieille dont on ne 
voit que la tète et une main posée sur Tépaule de Tune 
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d'elles. A gauche, un soldat, le bras nu , va plonger (a 
tète de Cyrus dans un bassin d'or ciselé , et un petit 
chien lèche le sang tombé sur le tapis. Un homme vêtu 
d'une robe ci^moisie, la tète coiffée d'un bonnet de 
fourrure et les mains derrière le dos ^ regarde la tète de 
Cyrus. Un ministre se tient auprès de la reine et deux 
soldats sont debout par derrière. Dans le fond, deux co- 
lonnes torses et le ciel. 

Collection de Louis XIV. ~ Le même sujet, autreçsent composé et pro- 
venant de la galerie d'Orléaus. se trouve dans la collecUon du. comte 
Darnlcy, en Angleterre, gravé par Pontius, Ragot, Duchange et Launay. 
Un dessin annoncé comme de la main de Rubens, après avoir appartenu aa 
peintre sir Thomas Lawrence, fit partie du cabinet du roi des Pays-Bas et 
tut retiré lors de la vente par la famille. Ce dessin n*était certainement pas 
de Rubens, mais d'un graveur. 



434. La destinée de Marie de Médids. 

H. 3. 04. - L. 1 , 85. — T. — Fig. gr. nau 

Les trois Parques , assises sur des nuages , filent la 
destinée de Marie de Médicis. Dans la partie supérieure, 
Junon, tendrement appuyée sur l'épaule de Jupiter, le 
prie de la laisser assister à la naissance de la princesse. 

Gravé par Louis de Chastillon {Cale, imp,),— Lanâtm, I. 8, 
pi. 42. 

Collection de Louis XIII. — On a vu déjk, dans la biographie de Rubens 
(page 223), comment et par qui les tableaux de la galerie de Médicis loi 
furent conmiandés. A ces détails nous i^uterons les suivants. Les écri- 
vains ne sont pas d'accord sur Tépoque précise où Rubens commença ces 
peintures et sur l'année oli il les termina ; les uns disent qu'il entreprit 
cette immense tâche en 1620 et qu'il l'accomplit en deux ans ; d'antres 
prétendent qu'il y consacra trois années. Quant à nous, il nous semble 
démontré qu'il mitja première main à ce travail en 1621, et qu'il l'acheva 
au commencement de 1625, ainsi que nous l'avons déjà dit; voici nos 
preuves. L'accommodement de Marie de Médicis et de Louis XUI eutiiea 
seulement le IS août 1620, à Brissac. Ce ne fut donc qu'après son retour 
à Paris et à la fin de 1620 que la reine dut penser à la décoration de sa 
galerie. D'un autre côté, les dates des lettres de Rubens, publiées pai 
MM. Gachard et Emile Cachet, prouvent que le 26 février iéHi Rubens m 
trouvait à Anvers, mais qu'il avait déjà fait un voyage à Paris. Le 8 Juin 
1623, il est à Paris; le 12 décembre 1620, il est à Anvers et dit qu'il es- 
père être prêt dans six semaines; le 10 janvier 1625, il habite encore 
Anvers, Dtais il a reçu l'ordre de l'abbé de Saint- Ambroise de se trouvera 
Paris entre fe 2 et le ft février. Enfin , le 13 mai 1625, il écrit de Paris à 
Peiresc et se plaint amèrement du retard qu'on met à iaiùfaire te» 
hanoraireh pour la galerie déjà placée. Il pense que le prochain mariage 
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de ia princesse Heiirieite avec Charles l"* esi la cause de ce retard , et il 
craint de n'être payé qu'après la Pentecôte. Rubens peignit les vingt-une 
compositions dans son superbe atelier d'Anvers ; mais auparavant il en fit 
à Paris, sous les yeux de la reine, les esquisses eu giisaillc, que Déplies 
vit chez l'abbé de Saint-Ambroise , aumônier de la reine-mère , grand 
amateur de peinture, qui fut constamment l'intennédiaire entre Rubens 
et Marie de Médicis pour tout ce qui touchait aux travaux de ia galerie. 
DiX'buit d'entre elles font maintenant partie de la galerie de Munich ; ce 
sont celles des dix-sept peintures portant les n"« 435-439, 441-450, 452-453 ; 
plus une qui représente la reine reléguée au château de Blois, et qui n'a 
pas été exécutée. Surchargé de travaux, Rubens, à parUr de 1620, se fil 
considérablement aider par ses élèves, ne peignant que les parties princi' 
pales et retouchant le reste avec une immense habileté. Il ne faut pas 
oublier que les élèves de Rubens étaient alors van Oyck (il ne dut pas, 
toutefois travailler beaucoup à la galerie de Médicis, puisqu'il partit pour 
Rome le 3 octobre 1621), Jlustas van BffinoDl, Jakob Jordaens, Pieter. 
van Mol, Cornélius schat, johan van Hoeck, Simon de vos, 
œodat Delmont, Nicolas van der Horst, Snyders, Lucas van 
Uden, Momper et nvlldens; ces quatre derniers faisaient principale- 
ment les animaux et les paysages. C'est à Paris que Rubens mit la 
dernière main à ces tableaux et aux nombreux portraits qu'ils ren- 
ferment. Ils furent placés dans une galerie attenante à la chambre de 
la reine, galerie percée de neuf fenêtres sur la cour et de neuf fenêtres 
sur le Jardin. La Destinée de Marie de Médicis occupait l'espace entre 
la porte et la première fenêtre du côté du jardin ; les autres composi- 
tions couvraient les entre-deux de fenêtres suivant l'ordre où elles sont 
classées dans cette Notice. Le Couronnement se trouvait après la neu- 
vième fenêtre; V Apothéose de Henri IV et le Gouvernement de la 
reine remplissaient la largeur de l'extrémité de la galerie ; puis, en retour 
et entre les croisées, se déroulait le reste de l'histoire de Marie de Mé- 
dicis, terminée par le Triomphe de la Vérité, Enfin, au-dessus de la 
cheminée construite entre les deux portes conduisant dans les apparte- 



presqu'en partie et remaniée pour faii-e place à Pescalier d'honneur condui- 
sant au Sénat et à des salles situées à l'extrémité de la terrasse. L'inten- 
tion de la reine était de construire une deuxième galerie parallèle à la 
première,o{i serait représentée l'histoire de Henri IV. Cette galerie, qu'elle 
ut commencer, mais que ses malheurs l'empêchèrent d'achever , ne fut 
terminée que plus tard. Elle est maintenant consacrée à l'exposition des 
ouvrages des artistes français modernes. Bien que Rubens se plaigne à 
plusieurs reprises, dans ses lettres, du retard apporté au paiement de ses 
honoraires, et qu'il ^ennuie, dit-il, à cette cour oii il pourrait Ifien ar- 
river qu'il ne revint pas fadlemenl si on ne le satisfait pas aussi 
ponctuellement qu'il l'a fait pour le service delà reine-mère. Il paraît 
cependant que l'entreprise de la galerie n'avait pas été lré« cméreiMe , 
comme il l'avance pourtant dans une autre lettre oh il énumère ses frais 
de voyage, la perte de son temps et l'oubli d'une récompense extraordi- 
notre, car il avaitacceptéde peindre l'histoire de Henri IV pour la deuxième 
galerie, et se montra fort préoccupé de la nouvelle qui lui était parvenue 
qu'un peintre italien devait lui ravir ce travail. La nouvelle n'était pas 
fausse, comme on essaya de le lui faire croire ensuite; le peintre italien 
qu'on voulait opposer à Rubens était le cavalierd'Arpino,et le protecteur 
le cardinal de Richelieu, qui commandait des tableaux à Rubens afin de 
le rassurer, pendant qu'il écrivait à la reine une lettre ob se trouve cb 
paragraphe : « Madame, j'ai creu que votre Majesté n'aurait pas désa- 
gréable que je luy dise que j'estime qu'il seroità propos qu'elle fil peindti* 
la galerie de son palais par Josepin, qui ne désire que d'avoir l'honneU^ 
delà servir et d'entreprendre et parachever cet ouvrage pour le prix que 
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Aebeus a ca de l'aulre galerie qu*it a pcinle.a Après quelques nouTelIes 
politiques: tVostre Majesté excusera, s'il lui plaist, la hardiesse que je 
prends de lui envoyer demye douxaine de paires de gauds que Ton m'a 
apporté de Roinc. Suze, le 22 apv ri 11629.» Quoi qu'il en soit, Jlubens resta 
définitivement cliargé du travail. On voit, par sa correspondance, qu'au 
mois de Février 1(126, la reine n*avait pas encore choisi les sujets; qu'à la 
fin de Tannée ou au commencement du mois de janvier 1627 il avait fait 
on Yoyage à Paris, où ses intérêts autant que la politique devaient l'atti- 
rer, et que dans le mois d'octobre ou novembre 1650 il avait déjà mis la 
main k i'œuvre. La preuve en est fournie par le passage suivant d'une de 
ses lettres, curieuse à plus d'un titre, car elle est du très petit nombre de 
celles écrites en français, Rubcns employant presque toujours les langues 
italieucc, latine ou flamande. Après les plus chaleureuses protestations de 
dévouement pour l'abbé de Saint-Ambroise, il ajoute: «Et pour le présent, 
je ne scay pas qu'il y a auicun différent entre nous, sinon quelque mal- 
entendu touchant les mesures et symmetries de ceste galerie de Henry 
le Grand. Je vous supplie d'entendre s'il y a rayson en mon endroict, me 
remettant entièrement à votre jugement. On m'a envoyé les mesures <*.e 
tous les tableaux dès le commencement, les accompagnant, M. l'abbé, de 
ses lettres, fort exactement selon la coustume; et, m'ayant gouverné selon 
ses ordres, et fort avansé quelques pièces des plus grandes et des plus 
importantes, comme le Triumplic du Roy, au fond de la galerie ; depuis, 
le mesiue Mons' l'Abbé de St-Ambroyse me retranche deux pieds de la 
liaulleur des tableaux, et aussi il hausse tous les frontispices sur les Iiays 
et portes qui percent en quelques endroits les tableaux que sans remède je 
suis contrainct d'estj-opier, gasteret changer quasi tout ce que j'ai faict. 
Je confesse gue je l'ay senti fort, et plaint à Mons. l'Abbé mesme (nul 
autre) le priant , j^r ne couper la teile au Roy assit sur son chariot 
triumphal, me faire grâce d'un demy-pied. aussi , luy remonstrant l'in- 
commodité de Taccroyssement des portes susdittes , etc. » L'ébauche de 
ce Triomphe du roi, ainsi que celle de la bataille d'Ivry, se %*oient mainte- 
nant à la galerie de Florence; un sujet allégorique relatif à Henri IV, que 
M. d'Argenville possédait en 1756 dans sa collection; une esquisse appar- 
tenant probablement aussi à cette série et représentant le roi agitant une 
branche de laurier et emmenant Marie de Médicis sous les auspices de 
l'ilyménée , qui plane au-dessus de leur létc, esquisse qui appartenait au 
général Phippes, en Angleterre; enfin, une figure de la France, sous les 
traits de Marie de Médicis, tenant les balances de la Justice et couronnée 
par des génies, Ubleau qui a pu être destiné à figurer dans cette galerie 
et qui est dans la possession de M. !x>uis Lacaze, sont les seuls débris 
connus de cette galerie que l'exil ne permit pas à la reine d'achever. 



435. Naissance de Marie de Médicis, le 26 avril 1575, 
fi Florence. 

II. 3.9?. — 1.2,95. — T. — FJîç de gr. nal. 

Lucine, déesse qai préside aux naissances, tenant le 
flambeau de la yie, remet la petite princesse dans les 
mains de la ville de Florence, assise devant la porte 
d'un édiûce. Deux enfants soutiennent un écusson à une 
Heur de lis; et le fleuve Arno, sur lequel un lion s'ap- 
puie, se repose près d'une toufle de roseaux. Les heures 
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fortunées répandent des fleurs sur Marie de Médicis, 
et son bon génie, portant une corne d'abondance d'où 
sortent les insignes de la royauté, vole annoncer sa nais- 
sance, dont le mois est indiqué par le signe du Sagittaire 
que l'on aperçoit dans le ciel. 

Gravé par G. Duehange [Cale, tmp.)*— Lanâon, t, 8, pi, 8. 
GollecUon de Louis XIII. 



436. Êdueatiùn dé Marie de Médkis. 

H. 3, 94. - L. 2, 95. — T. — Fig. de gr. nal. 

Minerve préside à l'éducation de la jeune princesse et 
la fait écrire sur ses genoux. Les Grâces lui oflrent une 
couronne ; Apollon , en jouant de la basse , lui inspire 
le goût de la musique, et Mercure, descendant du ciel, 
lui apporte le don de Téloquence. Dans le fond, la fon- 
. taine de Castalie ; sur le devant, à terre, des instru- 
ments de peinture, de sculpture et de musique. — Les 
draperies qui couvrent les Grâces ont été ajoutées pos- 
térieurement à Rubens. 

Gravé par If. Loir [Cale. imp,). — Ixmdou, t. 3, pi, U. 
Collection de Louis XIII. 



437 . Henri I V reçoit le portrait de Marie deMédieis. 

H.3,M.-L.2,95. — T. — Fig.de gr.nat. 

Le portrait est présenté par TAmour et l'Hymen ; la 
France, placée près du roi , l'engage à contracter cette 
alliance agréable à Jupiter et à Junon, que l'on voitassis 
sur des nuages. Près d'Henri IV, deux amours, s'em- 
parant de son casque et de son bouclier , indiquent la 
longue paix dont ce mariage fera jouir la France 

Gravé par Jtan A^àéra/^ {Cale imp,). — Landm^, <.s» pi. 5. 
GolU^ctiottde Uuis XIIm 

ÉCOLES ALLEMANDE, FLAMANDE ET HOLLANDAISE. k 
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438. Mariage de Marie de Médicis avec Henri l V. 

H. 3, W. - L. 2, 95. — T. — Fig. de gr. nat. 

Le 5 octobre 1600, le grand-duc Ferdinand épouse 
^ ail nom du roi, par procuration, la princesse sa nièce. 
L'Hymen, tenant un flambeau, porte le manteau de la 
jeune reine. Le cardinal Pierre Aldobrandini donne la 
bénédiction nuptiale dans Téglise de Santa-Maria-del- 
Fiore. On voit à la suite de Marie de Médicis, Christine 
de Lorraine, grande-duchesse de Toscane, et Éléonore 
de Médicis, duchesse de Mantoue. Du côté du grand- 
duc, Roger dé Bellegardé, grand-écuyer de France, 
depuis duc de Bellegardé, porteur de la procuration 
d'Henri IV, et le marquis de Sillery, négociateur de 
eette alliance. Sur Tautel, on remarque un groupe de 
. marbre représentant le Christ mort, couché sur les ge- 
noux de Dieu le père. 

Gravé par A. Trouvain [Cale, imp.), — Landon, t.3,pL 46*. 
Collection dn Iciuis XIJI. 



439. Débarquement de Slarie de Médicis au port de 
Marseille, le 3 novembre 1600. 

H. 3, »4. - L. 2, 95. — T. — Fig. de gr. nal. 

La France, la ville de Marseille et son clergé vont 
au-/ie\ant delà nouvelle reine et lui présentent le dais. 
Rubens a supposé que lé grand-duc lui-ménie avait ac- 
compagné sa nièce; mais il reste dans la galerie, tandis 
que la duchesse de Mantoue et la grande-duchesse de 
Toscane suivent Marie de Médicis, dont la Renommée 
annonce dans les airs l'heureuse arrivée. Le premier 
plan est occupé par des tritons et des naTades qui veu- 
lent amarrer le bâtiment, et Neptune arrive pour veiller 
au débarquement. 

Gravé par G. Duehange en 1710 (Cale. imp,). — Landan, t. 3 . 

pi. kl. 
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Collection de Louis XllL — M. le baron Ciiarfes de Véze a communiqué 

^ on passage curieux d*une lettre de Rubens, ft M. de Chennevières, qui l'a 
publié dans les Àrchivet de Varl français (2« année, 5« li¥,, 15 sept.), et 

. qa'il nous semble intéressant de reproduire ici : de nous prie corounlquer 
il M. Jean Saunages, ce que Je place cy-dessous : Je uous prie de nous 
arrenger, (l'amy) pour retenir pour moi, pour la m* semaine quy suyura 
cdle-cy les deux Dames Capaîo de la Reue du Verbois, et aussy la petite 
nièce Louysa, car Je compte faire en grand' nat"* trois Etuddes de 

, S}Teunes, et ces trois personnes me seront d'un gd secours et infini, tant 
à cause des Expressions supperbes de leurs uisages mais encore par leurs 
npperbes cheuelures Noires que Je rencontre difficilement ailleur et aussy 

f.d« leur stature.» Les trois sirènes dont Rnl>en8 parle dans cette lettre sont 
les trois nafades de. ce tableau, naïades appelées sirènes dans plusieurs 
descriptions manuscrites et imprimées de la galerie de Médicis. 



440. Mariage de Henri IV avec Marie de Midicis , 
accompli à Lyon le 10 décembre 1600. 

\ H. 3, 94. — L 58, 95. — T, — Fig. de gr. nau 

Là ville de Lyon, assise sur un char tratné par deux 
I lions, lève ses regards vers le ciel et adniire les nou- 
■ veaux époux, qui y sont représentés sous les traits de 
I Jupiter et de Junon. L'Hymen est auprès d'eux et in- 
dique d'une main la constellation de Vénus , sous Tin-- 
Quence de laquelle ce mariage a été célébré. 

Gravé par G. Ducîtange {Cale. tmp.). — Landon, t. 3, pL 48. 
Collection de Louis XIII. 

441. Naissance de fjouis XIII à Fontainebleau, U 

2T septembre 1601. 

H . 3, »i. — L. 2, 95. — T. — Fig. de gr. nat. 

Marie de Médicis, la tète appuyée sur le bras de la 
Fortune, vient de donner le jour au dauphin, et le 
regarde avec une douce satisfaction qui change en joie 
toutes les douleurs de l'enfantement. D'un côte, la Jus- 
tice confie le prince nouveau-né au Génie de la santé ; 
de l'autre est la condité, qui, dans sa corne d'abon- 
dance , montre à la reine les cinq autres enfants qui 
doivent naître d'elle. . 

Gravé par Benoit Audran l Cale, imp»), — t/mdoni h 3 pi, 49 
Ci'*'«ct!rv«e Louis XIII. 
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442. Henri jr 
con. 



/ F part pour la guerre d'ÂUemagm et 
fieàlarHnêlegouvernementdurQyaume, 

Ih 3, H. - L. a, 9S. — T. — Fig. de gr. nat. 

En 1610 , le roi ayant résolu d'aller commander en ; 
personne Tarmée qui faisait ïa guerre en Allemagne pour j 
6*opposer à Tenvahissement du duché de Clëves par k] 
maison d'Autriche, avant son départ investit Marie de 
Médicis du gouvernement, et lui remet un globe auï , 
armes de France. Le dauphin, depuis Louis XIJl,de- I 
bout entre eux, donne la main à sa mère. Dea ofiiciert \ 
armés attendent te roi , et deux femmes accompagneDl j 
la reine. j 

GT^vé par J. Âudran {CaU.iwp.),-' Lançon, f. 3, pj* S«* 
Collection de Louis TtlIU 



443. Couronnement de Marie de Médicis. 

Cette cérémonie se Qt à Saint-Denis le 13 mai 1G1€, 
La reine y parait k genoux, vêtue du manteau royal. 
Les cardinaux de Gondy et de Sourdis assistent le 
cardinal de Joyeuse qui la couronne. Le dauphin 
(Louis XIllj et sa jeune sœur Henriette de Francesoot 
à ses côtés. Le duc de Ventadour porte le sceptre, k 
chevalier de Vend^lme la main de justice. Marie de Mé- 
dicis est accompagnée de la reine Marguerite de Valois, 
première femme deHenri IV^qui ne put, à cause de son 
rang» sedispenser de faire partiedu cortège; de Madame^ 
fille aînée de France, et des princesses de la cour. La 
princesse de Conli et la duchesse de Montpensier te- 
naient la queue du manteau de la reine; MM.de Souvri^ 
et de fi^thune en soutenaient les pans pour le dau[]hii] 
et le duc d'Anjou, tenant la place du duc d'Oriéaasi 
alora malade. Dans le fondton remarque le roi dans une 
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tribune, d'où il regarde la cérémonie. Un peu au- 
dessous sont les ambassadeurs des puissances étrangères. 

Gravé par J. Àudran [Cale, imp.).^ Landon, 1. 3, pi. 51 et 53. 
Collection de Lottis XIII. 



444, Apothéose de Henri IV; régence de Marie de 
Médicis. 

H. 3, 94. — L. 7, 87. — T. — Fig. de gr. nat. 

Henri, enlevé par le Temps, est reçu dans l'Olympe 
par Jupiter. Plus bas et sur la terre, Bellone, portant 
on trophée, et la Victoire, assise sur un monceau d'ar- 
mes , expriment la douleur que leur cause la mort du 
héros , tandis que l'Hydre de la rébellion, quoique blessée, 
dresse encore sa tête menaçante. De l'autre côté du ta- 
bleau , la reine, vêtue de deuil et les yeux baignés de 
larmes, est assise sur son trône. Elle est accompagnée 
de Minerve et de la Prudence. La France à genoux lui 
présente le gouvernement, sous l'emblème d'un globe 
fleurdelisé, et la Régence le gouvernail de l'État. Les 
seigneurs de la cour lui promettent fidélité et dévoue- 
ment. 

Gravé par G, Duchangeen 1708 {Cale, imp,).^ Landan, 
pi. 53 et 54. 

Gonection de Louis XIII. 



445. Le gouvernement de la reine. 

H. 3, 94. - L. 7, 02. - T. - Fig. de gr. naU 

L'Olympe est assemblé pour présider au gouver- 
nement de Marie de Médicis. Jupiter et Junon, sym- 
boles de la Providence, font atteler au globe de la France 
plusieurs colombes, emblèmes dè^ la douceur; ils en 
donnent la conduite à l'Amour ; devant eux sont la Paix . 
et la Concorde. Cependant Apollon, armé de ses flèches. 
Minerve de sa lance, et Mars, que Vénus veut en vain 



L 



Digitized 



by Google 



238 RUBENS 

retenir, chassent la Discorde, rEnvie^ la Haine et ]â 
Fraude, monstres ennemis de la félicité publique. 

Gravé par Pieart eni707 {Cale. imp.). — Landon, t. 3, p/.55 
«1 66. 

Collection de Louis XIII. 



446* Voyage de Marie de Médicis au Pont-de-Cé [en 
Anjou). 

H. 3, 94. — L. 2,95. — T. - Fig. de gr. nat. 

La reine, portant un casque ombragé de pajiaches 
blancs et verts, montée sur un cheval blanc et suivie de 

, la Force, indiquée par un lion, vi_ent de réduire le Pont- 
de-Cé, où se fomentait une guerre civile. La Victoire 
la couronne et la Renommée publie ses succès. Dans le 

. fond on voit une ville prise, dont les magistrats viennent 
offrir leur soumission aux officiers des troupes royales. 

Gravé par Ch. Simonneau l'aîné en <709 (Cale. 'ihq».). - 
Landony t. 3, pi. 57. 

:^' CoUecUon de Louis XIII. 



447. Échange des deux princesses sûr la rivière 
d'Andaye, le 9 novembre 1615. 

H. 3, 94. - L. 2, 95. - T. - FIg. de gr. nat. 

Deux ans après la mort de Henri IV, la régente avait 
conclu un traité ayant pour but de consacrer une double 
alliance entre les cours de France et d'Espagne. Elise- 
• beth de France , fille aînée de Henri IV, devait épouser 
l'infant d'Espagne , depuis roi sous le nom de Phi- 
lippe IV ; Anne d'Autriche , Louis XIII. La France et 
l'Espagne, distinguées par leurs attributs, donnent et 
reçoivent les nouvelles reines. La Félicité, dans les 
cieux , entourée d'une foule d'amours , répand sur ellis 



Digitized 



by Google 



:}Ç'^p^«ç«?a 



RUBENS. 239 

une pluie d'or ; un fleuve et une naïade leur olTrenl des 
perles et du corail . 

Gravé par B. Audran [Cale. imp.). — Landon, t. 3, pi. 5. 
Collection de Louis XIII. 



448. Félicité de la Régence. 

H. 3, 9i. - L. 2, 95. - T. - Fig. de gr. ual. 

La reine, sur son trône, tient d'une main le sceptre et 
de Tautre une balance; Minerve et T Amour sont à ses 
côtés. L'abondance et la Prospérité distribuent des mé- 
daillés, des lauriers et d'autres récompenses aux génies 
des beaux-arts, qui foulent aux pieds l'Ignorance, la 
. Médisance et l'Envie. Le Temps, couronné des diverses 
productions des saisons , conduit la France au siècle 
d'or. 

Gravé par B. Picart [Cale, tmp.)» - Landon^ t. 3, pi, 59. 
Collection de Louis XIII. 

449. Majorité de Louis XIII . 

H. 3, 94. — L. 2, 95. — T. — Fig. de gr. nat. 

Marie de Médicis rend à son fils le gouvernement 
de l'État, sous l'emblème d'un vaisseau dont il tient le 
gouvernail, et que mettent en mouvement la Force, îa 
Religion, la Bonne Foi et la Justice, caractérisées cha- 
cune par un écusson représentant leurs attributs ; près du 
mât se tient debout la France, un globe fleurdelisé d'une 
main, une épée de l'autre. D'autres vertus prennent 
soin des voiles; deux renommées publient la sage con- 
duite de la reine dans son gouvernement. On aperçoit 
dans le ciel les constellations de Castor et de Pollux, 
présage ordinaire des heureux voyages. 

Gravé par A. Trouvain [Cale. imp.). — Landon. l. 3. pi. 60. 
Collection de liouis XUI. 
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450. La reine $* enfuit du château de Biais danê la 

nuit du 21 au 22 février 1619. 

H, 3, 9i. — L. 2, 95. — T. — Fig. de gr. nat. 

Louis XIII avait relégué, par le conseil de ses cour- 
tisans, Marie de Médicis dans le château de Bloîs. 
Accompagnée seulement du comte dé Bresne et de Du- 
plessis, elle en sortit par une fenêtre, d'où Ton voit des- 
cendre une de ses femmes, nommée Catherine. Minerve 
confie la reine à la fidélité et au courage du duc d'Êper- 
non, qui l'attend avec quelques officiers ; ils paraissent 
la rassurer tous par des protestations de zèle et de dé- 
vouement. (C'est par licence que Rubens introduit ici 
le duc d'Éperno^i ; car, bien qu'il favorisât l'évasion de la 
reine, il l'attendait à Montrichard avec soixante cava- 
liers, pour la conduire à Loches.) La Nuit, caractérisée 
par des ailes de chauve-souris, déploie un voile étoile 
pour protéger sa fuite, et l'Aurore, qui la précède en te- 
nant son flambleau, annonce que l'événement a eu Heu à 
la pointe du jour. 

Gravé par Corneille Vermeulen {Cale, imp.).— Umdon, 1. 1, 
CollecUon de Louis AUI. 

451 . Réconciliation de Marie de Médicis avec son fils. 

e. 3. M. - L. a, 95. - T. - Fig. de gr. nat. 

La reine tient conseil à Angers avec les cardinaux La 
Valette et de La. Rochefoucauld. Ce dernier l'engagea 
accepter le rameau d'olivier que Mercure lui présente 
et à faire la paix avec Louis XIII; le cardinal de La 
Valette, au contraire, lui retient le bras pour marquer 
qu'il est d'un avis opposé; la Prudence, placée à la 
gauche de la reine, semble lui inspirer de se tenir sur ses 
gardes. (C'est encore par licence que Rubens donne id 
la pourpre romaine à l'un des fils du duc d'Épernon; il 
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n*était alors qu'archevêque de Toulouse, et ne futcar* 
dinaLde La Valette que plus tard.) 

[ Gravé par Loir [Cale, imp,), — Landon, I. 3, pi. 62. 

Collection de Louis Xni. 

152. La conclusion de la paix. 

H. 3, U. — L. 2, 95. — T. — Fig. de gr. nal. 

Mercure et Tlnnocence introduisent Marie de Mé- 
dicis dans le temple de la Paix, malgré les violents ef- 
forts et la rage impuissante de la Fraudé, de la Fureur 
et de l'Envie. La Paix éteint le flambeau de la guerre 
sur un amas d'armes devenues inutiles. 

Chravé par B. Piettrt en 1703 {Cale. mp,). — Landon^ 
pi. «8, 
CkiUection de Louis xm. 

453. Entrevue de Marie de Médicis et de son fils. 

H. 3, 94. — L. 2, 95 — T. — Fig. de gr. nat. 

Pour montrer la droiture de leurs intentions, 
Louis XIII el sa mère se donnent dans le ciel des té- 
moignages d'une union sincère, qu'exprime d'une ma- 
nière symbolique la Charité pressant contre son sein un 
des enfants qui lui servent d'attribut; de l'autre côté du 
tableau est le gouvernement de la France, précédé du 
Courage, qui foudroie et précipite l'hydre de la rébellion. 

Gravé par Duchange «n 1709 {Cale. itnp.). — Landon, t. 3, 
pl.U. 

Collection de Louis xm. 

454. Le triomphe de la Vérité. 

H. 3, 94 — L. 1, 60. — T. ~ Fig. de gr. nat. 

La Vérité, soutenue par le Temps, s'élance vers le 
ciel, où la reine et son fils^ tenant un médaillon repré- 

h. 
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sentant deux mains Tune dans l'autre et siirmontéei 
d'un cœur, se réconcilient après avoir reconnu que de 
faux avis avaient seuls causé leur mésintelligence , 

Gravé par A. Loir [Cale. imp,). — Landon, t. Z, pi. 65. 

Collection de Louis XIII. — Ce sujet est le Tingt-unième et dernier de 
l*bi8toire de Marie de Médicis. Les trois tableaux sous les n®* ili55, A56 et 
457 faisaient également partie de la galerie du palais du Luxembourg. 



455. Portrait de François de Médicis, grand-duc dt 
Toscane, père de Marie de Médicis, mort 
en 1587. 

H. 2,47. - L. M6. -T. - Fig. degr. nal. 

Il est debout, la tète nue, tournée de trois quarts, à 
gauche, vêtu d'un manteau de velours noir doublé d'her- 
mine, et s'appuie sur une canne. La croix qu'il porte 
sur la poitrine est celle de l'ordre de Saint-Étienne, 
institué par son père Côme de Médicis. Dans le fond, 
un rideau relevé et une balustrade. 

Gravé par G. Édelinck [Cale, imp.). 

Collection de I^uis XIII.— Ce portrait et les deux suivants furent 
ajoutés par Rubens aux vingt-un qui précèdent pour décorer les dev 
côtés et le dessus de la cheminée de la galerie. 



456. Portrait de Jeanne d'Autriche, grande-duchem 
de ToscancfilledeVempereurFerdinandl^, 
mère de Marie de Médicis, mflrte en 1578. 

H.2,47. — L.l,90.-T.— Fig. degr. nau • 

Elle est debout, la tête tournée de trois quarts, 
droite, coiffée d'une toque de velours noir ornée de perle 
et de plumes blanches. La robe de dessous et celle d( 
dessus , ouverte sur le devant et plus courte que b 
première, sont chargées de broderies et de perles. 

Gravé par G. Édelinck {Cale. imp. 
. Collection de I^uis XÏII.— (Voir la note au numér« précédent.) 
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157* Portrait de 3îarië de Méditu, reine de France^ 
marte en 1642, âgée de 68 am, 

H, 3, 76. — L. 1 , 4». — T, — ¥1$. pliif gr. que naU 

Elle est représentée en Bellone, de face eJL debout, 
coiffée d'un casque» tenant le sceptre de la main gauche 
et une statue de ià Victoire de la droite. Elle est entou- 
rée des attributs de la guerre, et deux génies portent 
au-dessus de sa tète une couronne de laurier. 

Gravé en <708 par J.-B. Masté {Cale, imp,).^ Landon , L^, 
pi. 66. 

Collection de Louis XIU. — (Voir la note du n<* 455.) Sir Abraham Lin me 
^possède en Angleterre Tesquisse de ce portrait. 



158. Portrait du baron Henri de Vieq, ambassadeur 
des Pays-Bas à la cour de France. 

e. 0, 73. — L. 0, 54. — B. — Buste flg. de gr. nat. 

Il est VU presque de face, tète nue, avec des mous- 
taches et la barbe déjà grise, l porte un costume noir 
et autour du cou une fraise à larges tuyaux. Dans le 
fond, un rideau rouge. 

Gravé par C. van Caukerken. 

Acquis à la vente de la galerie du roi de Hollande Guillaume IJ, faite k 
La Haye en août 1850, pour la somme de 7,025 florins (15,93<^ Tr. avec les 
frais). On a vu, dans la biographie de Rubens, que c'est par Tentremise du 
baron de Vicq, ambassadeur de rarchiduc Albert et de Tarchiduchesse Isa- 
belle à la cour de France, qu'il fut chargé de la décoration de la s^alcriedu 
Luxembourg en 1621. Rubens, pourtémoigner sa reconuaissanco au baron 
de Vicq, lui donna un tableau représentant la Vierge et rEnfant-Jésus, fit 
son portrait et celui de sa femme. Ces deux portraits se trouvaient, en 
1771, chez M. vandea Branden, conseiller delà chambre des comptes à 
Bruxelles; ils passèrent ensuite en Angleterre, et firent partie, vers 1790, 
du cab:nef du colonel Stuart, dans la suite lord Stuart, qui hérita de la plus 
grande partie des tableaux de lord Bute. Après la mort de lady Stnart, on 
vendit les tableaux, et les deux portraits furent séparés. M. Nieuwenhuy 
acheta celui du baron et le revendit au roi des Pays-Bas 
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459 . Portrait d'Elisabeth ds France. plie d'Henri 1 F, 
qui épousa , en 1615, Vinfant d'Espagne 
Philippe, depuis roi d'Espagne sous le nom 
de Philippe IV. Elle mourut à Madrid en 
16U, à rage de i2 ans. 

H. 1, (Mb — L. §, 93. — B. » Fig. jusifu^aux genoux de gr. nau 

£lle est assise dans un grand fauteuil de yelours 
rouge 9 la tète vue de trois quarts, tournée vers la 
gauche. Sa robe de dessous est bleue, brodée d*or, et 
celle de dessus, ouverte sur le devant, en satin noir. 
Elle porte les cheveux relevés, la couronne sur la tête, 
une fraise, desmanehettes et un riche co ier d'émeraudes 
et de perles; elle tient de la main droite, sur ses ge- 
noux, un bouquet composé de roses, de lis et de jasmin, 
à droite, derrière elle, un rideau rouge. A gauche, au 
fond, l'intérieur d'un palais richement décoré. 

Fahol,LU,pLSS. 

Golletction de Louis XIV.— En 1830, M">« Hoffmann, à Hariem, possédait 
une répétition de ce portrait; une autre existe dans la collection MalixH 
rough. 



460* Portrait d'Hélène Fourment , seconde femme 
de Rubens, et de deux de ses enfants. 

n. 1, 13. - L. 0, 82. — B. - Fig. pet. nat. 

La femme de Rubens, vêtue en blanc, est assise dans 
un fauteuil et vue presque de profil; tournée à gauche. 
Elle porte sur la tète \m large chapeau <!e feutre gris 
orné de plumes, qui pn^ette une ombre légère sur la 
figure, et tient sur ses genoux un petit garçon coiffé 
d'une toque noire avec des plumes et des nœuds roi^es. 
A gauche, une petite fille debout, relevant son tablier. 
Les têtes seules de ce tableau sont assez avancées, mais 
le reste est à Tétat d'ébauche. Dans le fond, indiqué par 
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un léger frottis , on aperçoit entre les deux enfants un 
arbre, un oiseau qui vole, et à droite, près du fauteuil, 
deux mains d*un autre enfant. 

Gravé par Sehmutxer dans le Musée français; par Costcay, 
tnais avec l'omission d'un enfant. 

Collection de Louis XVI.— La notice de 1841 dit : Portrait d*une femme 
afec deux enfiints. — Vendu en 1769, à la vente de M. de La Live de 
Jully, 20,000 Ht. ; en 1777, à la vente de M. Randon de Boisset, 18,000 li v.; 
en ITSft, à la vente de M. de.Vaudreuil, 20,000 liv. 



461. Portrait d'une dame de la famille Boonen. 

H. 0, 63. — L. 0, il, ^ B. — Fig. en buste de gr. nat. 

Elle est représentée de trois quarts, tournée à gauche, 
avec des pierreries dans les cheveux., Elle porte une 
perle à Foreille, une robe de satin noir brodée d'or, et 
tient de la main droite une riche chaîne en or et en 
pierres précieuses qui fait trois tours sur sa poitrine. 
Derrière elle, un rideau rouge relevé. 

Filhol, t. H, pi, i7. 

Musée Napoléon. — Vendu en 1776, à la vente de la baronne de Boonen, 
2,025 florins ; en 170S, à la vente du duc de Choiseul-Praslin, 7,750 livres. 



4*62. La kermesse ou fête de village. 

H. 1, 49. - L. a, 61. ~ B. - Fig. de 0, U. 

A gauche, des maisons nistiques et des arbres ; près 
d'une table dressée sur des tréteaux, des groupes nom- 
breux de buveurs. Au premier plan, couchées sur des 
bottes de paille, des femmes donnant le sein à leurs en- 
fants, et une vieille qui fait boire un jeune garçon, vus 
de dos, la tète renversée en arrière. Au milieu, un homme 
et une femme assis, tenant tous deux le même pot de 
bière, et un paysan qui embrasse une femme renversée 
sur rherbe. A droite, un baquet contenant de la vais- 
selle et une serviette qu'un chien lèche, un tonneau 
vide flottant dans une mare où nagent deux canards. Sur 
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le bord de la mare, des terrines, un chaudron, une roue 
supportée par un pieu sur laquelle sont posés un vase 
de cuivre et deux vases en terre ; une poule, un seau, un 
râteau et un cochon dont on aperçoit seulement la tète 
sortant d'une petite cabane couverte en chaume. Au 
second plan, un musicien jouant du violon, un autre de 
la musette, et une immense ronde de paysannes et de 
paysans. A l'horizon, des prairies, des collines, et tout 
à fait à droite le clocher d*un village. 

Gravé par Feuard {Cale, imp.) ; par Dupréel dans le Musée 
français . 
GoUecUoii de Louis XIV.— On trouve ce renseignement dans les Comptes 
manuscrits des bâtiments royaux : « Du 8 avril 1685. A M. le marquis 
d*Hauteiive, 3,850 livres pour le paiement de deux grands tableaux : l'un, 
du vieux Bassan, représentant rArche de Noé (voir le n** 298 de la Notice 
des tableaux des écoles d*Italie); l'autre, de Bubens, représentant une 
Noce de village,» Cette noce est évidemment la kermesse qui se trouve 
inscrite sur l'inventaire manuscrit de Bailly dressé en 1709-1710. 

463. Tournoi près des fossés d*un château. 

H. 0, 73. - L. i, 08. - B. - Fig. de 0, 16. 

Six cavaliers armés de toutes pièces combattent deux 
à deux à la lance devant les fossés d'enceinte d'un châ- 
teau. A gauche, un page tenant un faisceau de lances 
et un autre ramassant celles tombées par terre. ,A 
droite, deux hérauts à cheval sonnant de la trompette. 
Au second plan, du même côté, un château fortifié en- 
touré d'eau, auquel on arrive par un pont qui conduit 
d*abord à une tour carrée sur laquelle flotte un éten- 
dard. A gauche, une rivière, des plaines avec des 
arbres. Effet de soleil couchant. 

Ancienne collection. 



164. Paysage. 

H. 0, iS. — L. 0, 84. — B. — Fig. de 0, 07. 

Sur un chemin, près d'une petite rivière d'où s'élè- 
vent des vapeurs, deux hommes scient un arbre. A 
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gauche, deux femmes et un homme sont assis par terre 
près d'un grand filet suspendu à des arbres en travers de 
la route et tendu par un oiseleur. Sur une hauteur, à 
droite, un moulin, et dans le fond le clocher d'un village. 
On aperçoit dans le ciel le disque du soleil. 

Gravé par Bolswert ; par Duparc dant le Musée royal. 
Musée Napoléon. 



465. Paysage. 

H. 1, sa. - L. 1, 72. - T. - Fîg. de 0. 35. 

A gauche, contre un arbre, un homme et une femme 
debout; une autre femme assise par terre se retourne 
pour les regarder et a près d'elle un bei^er tenant une 
flûte. Au milieu de la composition , un paysan et une 
paysanne couchés parterre et entourés de moutons. Dans 
le fond, à droite, une rivière traversée par un pont de 
bois et un pont de pierre, près duquel s'élèvent quelques 
fabriques. A Thorizon, des montagnes, et au milieu des 
nuages, un aro-en-ciel. 

Gravé par Bolswert, avec l'omUtionde plutieur» mouUm» et 
quelque* changements; parGarreau dans leâf-usée français. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, suivant l'inventaire de Bailly, a 
été élargi de 7 pouces. 



RUBEIHS {Àilribue à). 

466. Portraitd'un jeune homme, 

H. 0, 55. — L. 0, 42. — B. — Fig. en buste de gr. nat. 

11 est représenté presque de profil, tourné à gauche, 
tête nue, avec des cheveux bouclés, et enveloppé d'une 
draperie jaune. 

Collection de I^uis XVIU, - Acquis en 1816 de M. iMarcoz pour 800 fr» 
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467. Diogène cherchant un homme. 

H. 1, 98. — L. 2, 49. — T. — Fig. à mî-corps de gr. îiaU 

Au centre de la composition, Diogène, avec mn man- 
teau, son bâton et sa lanterne, au milieu d'un groupe 
où Ton remarque une femme et deux enfants effrayés. 
Derrière lui, à droite, une femme tenant un enfant, un 
nègre, une vieille femme avec une corbeille de fruits 
sur la tète. Au fond, à gauche, un homme monté sur le 
piédestal d'une colonne. A droite, une porte cintrée par 
où l'on aperçoit le ciel. 

Collection de Ix)uisXVI. — LMnventaire dit que ce ^Jbleau a élé aussi 
attribué à Jordaens, et la notice de 18^1 le donne comme orîgînal de 
Rubens. Il nous semble fait dans Técole de ce maître^ et peut-^ti-e retouché 
par lui. On voit la même composition dans la galerie de Munich, 

UUBENS (D'après). 

468. Le denier de César. 

H. 1, ÎJO. — L. 1, 97. — T. — Fig. à mi-carps de gr. nau 

A droite, le Christ, debout, élève la main gauche et 
tient une pièce d'argent de la droite. A gauche, un groupe 
de prêtres ou pharisiens. Composition de neuf figures. 

Gravé par Landry ; par Visscher ; par Vosterm^n. H exitU 
aussi une gravure du même sujets compote de douze figurest 
par Dankers, et une autre plus petite par un anonyme. 

Ancienne collection.— Un tableau de la main de lluliens, suivant Gérard 
Hoet (Catalogue des ventes» 1. 1, p. Ift9,n» 25), repré?<;fiuintleiïienie sujet, 
orna le château de Loo, résidence de Guillaume lil, prince d^Oranp>^ et 
ensuite roi d'Angleterre. II fut vendu à Amsterdaui^ te 2G Juillet ITt^V 
1,150 florins. On croit que c'est cette même peinture qui passa duns la 
collection de lord Courtcnay, et fut vendue, en 182a, ù9Q guiiiéeSn puis, ca 
1821, à la vente de John Webb, esq., 041 guinées. M. \Ut\s^ ^)e Bruielles, 
posséda aussi un Denier de César; nous ignorons .si c'4^t cf^liii v tenant de 
Loo. Quant au tableau qui se trouvait dans la colli^tion du ro! des P^y^- 
Bas, qui fut mis sur table à la vente, en 1850, à B;,0(K) Horinii^ et qu'on 
retira à 8,950 florins, nous avons la conviction qu^ii n^est pâs plus lie 
Rubens que celui du Louvre donné aussi à ce maître ûsjis les nu lices pré^ 
cédentes. 
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RUBENS (École de). 

469. Paysage. 

H. 29. ~ L.0, 43. - B. - Fi«. de 0,06. 

A droite, un homme fait boire deux chevaux à un 
ruisseau traversé par un pont de pierre rustique. PKis 
loin 9 sur une éminence , des fabriques entourées d'ar- 
bres. A gauche, un bouquet d'arbres, une maison et une 
église avec un clocher. Vers le milieu, près du sommet 
de collines qui bornent l'horizon , le disque du soleil 
couchant. 

Ancienne collection. 

RUÏSDAEL OU RUYSDAEL (Jakob), peintre, graveur, 
né à Harlem vers 1630, mort dans la même ville le ii 
novembre 1681. (Ecole hollandaise.) 

Les historiens ne sont pas d'accord sur la date de naissance de cet artiste 
célèbre, qu'ils fixent, les uns en 10S5 ou 1636, les autres en 1640 ou 1645. 
On tableau de lui, signé et daté de 16tô, rend la date de 16S0 plus vrai- 
semblable que celle de 1636, assez généralement adoptée. Le pèrede Ruisdael 
était ébéniste, et lui fit d'abord étudier la médecine, qu'il exerça même 
quelque temps avecassea de succès. Plusieurs biographeà prétendent que, 
tout en s'appliquant aux études classiques, il montra de bonne heure de 
grandes dispositions peur la peinture, et que dès l'âge de 12 ans il pro- 
duisit des tableaux qui étonnèrent les artistes et les amateurs. On ignore 
le nom de son maître ; peut-être Berghem , avec qui il était intimement 
lié, lu! donna-t-ll des conseils. Everdingen , qui était son aîné, eut aussi, 
évidemment, une grande influence sur son talent ; car, dans une certaine 
quantitéde tableaux, Ruisdael s'est évidemment eflbrcé de le prendre pour 
modèle. On a peu de détails sur la vie de Ruïsdael; on a prétendu qu'il 
n'avait pas voyagé et qu'il n'avait Jamais quitté' les environs d'Amsterdam 
et de Harlem. Cependant, la perfecuon ilrec laquelle il a représenté des vues 
de Suisse et d'Allemagne doit faire supposer qu'il a dessmé sur les lieux 
les sites de ces pays, qu'il a rendus d'une manière si remarquable. Ruisdael 
a peint des paysages, surtout des forêts, des chutes d'eau, des plages, 
des marines, avec une exécution admirable. Ses compositions, saisissantes 
à la fois par leur poésie et leur accent de vérité, le placent au rang des 

Rlus grands paysagistes de la Hollande. — Salomon RulMlael, né à 
larlein, plus âgé que Jakobde vingt ans, mort en 1670, imita son frère et 
Tan Goyen, mais resta bien au-dessous de ses modèles. 

470. La forêt. 

H. 1, 71. - L. 1 ; ai. — T. - Fig. de 0,85. 

Dans une yaste forêt traversée par une rivière, une 
paysanne, montée sur un âne et accompagnée d'un chien, 
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parte h un villageois suivi d'un bœuf. Agauche, un voya- 
geur, assis à terre, remet sa chaussure ; son bagage est à 
SES côtés. Dans le fond, quelques bestiaux paissent ou 
se désaltèrent. — Signé : J. Huisdael. 

Gravé par Geiisler dans le Musée royal. — Pilhol , I. 9, 
pi. 598. — Landon, t. 4, pi. 3. 

AncEeiine collection. — Les figures et les animaux sont peints p«r 
Berghem» 



171. Une tempête sur le bord des digues de la Hol- 
lande. 

H.1,10. -L.1,5C. — T. 

A droite, une digue , une chaumière avec quelques 
arbres et des pieux dans la mer. Plusieurs navires sont 
près [le la digue, et l'un d'eux porte le pavillon tricolore 
hollandais. Au milieu, une petite barque conduite par 
cinq rameurs. A gauche, un navire à trois mâts et dif- 
férentes embarcations. A Thorizon, un village. — Signé: 
/• Ruisdael. 

LandoUf t. 4, pi. 2. 

Collection de Louis XVI. — Vendu en 1783 k la vente de M, Locquet, 
Amâterdam, 1,410 norins. 



472. Paysage. . 

H. 0, 66. - L. 0, 80. - T. - Fig. de 0, 06. 

A droite, un chemin montant et sablonneux, bordé 
d'un côté par un buisson et des arbres, et de Tautre 
par une côte boisée. Un paysan, portant un paquet d'her- 
bes sous son bras et accompagné de trois chiens, gravit 
cette route, au bout de laquelle on aperçoit le toit d'une 
maison. A gauche, des champs séparés par des clôtures 
en planches, des arbres, et plus loin un village.— 
Signé : J. Ruisdael. 

Collcciion de Louis XVI. — Ce tableau est connu sous le nom do 
Suitton, 
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473. Paysage. 

H. 0, 83. - L. 0, 98. - T. - Fig. de 0, 05. 

A gauche, au premier plan, sur le bord élevé d'une 
rivière qui traverse la campagne , un cavalier à qui des 
pauvres demandent Taumône ; des ruines de chaque c6té 
d'un pont, dont on aperçoit quatre arches, et qui aboutit 
sur l'autre rive à la porte d'une espèce de tour carrée à 
moitié détruite. A droite, des baigneurs dans la rivière ; 
sur une éminonce, un moulin à vent, les ruines d'un 
. château ; plus loin, un village, des clochers et un autre 
moulin à vent; dans le fond, de hautes montagnes. Un 
rayon de soleil, qui passe à travers des nuages orageux, 
éclaire la campagne. — Signé , à gauche , d'un mono- 
gramme formé des lettres /. R. 

. Gravé par Laurent dans le Mutée français, — Filhol, 1. 1, 
pi. 70. — Landon, t, 4, pl.h. 

Collection de Louis XVI. >- Les figures de ce paysage, conuo sous le oom 
du Coup de soleil^ soin de Philips Wouverman. 



474. Paysage. 

'.' ■ e.aS3. — L.0,10. -B. — Fig.deO,aa. 

A droite, sur une route sinueuse et escarpée, au bord 
de laquelle s'élèvent deux grands arbres, un homme 
marche appuyé sur un bâton. Dans un pli de terrain, 
une cabane; plus loin, sur la hauteur, un clocher de 
village. A gauche, à l'horizon, une prairie et un village. 
— Signé, à droite ; /. Ruy$daeL 

Collection de Louis XV. 



475. Paysage. 

H. 0, 35. - L. 0, 42. ^ B. - Fig. de 0, (». 

A gauche, sur un chemin qui passe près d'une chau- 
mière élevée sur une petite éminence, un homme reçoit 
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raumAne d'un voyageur qui est dans un chariot. Une 
petite fille court aprà le chariot, et deux petits garçons 
le précèdent en faisant des culbutes. A droite, au pre- 
mier plan, une mare ombragée d'arbres. — Signé, à 
gauche, du monogramme J. R. 



Collectioii de Louis XV. 



AUTDART (Gabl), peintre, graveur, florissait de i6M 
à 1680. (École allemande.) 

Quoiqu'on ait placé qudquefois cet artiste dans l*éoole iioUandaiae, il 
parait cependant qu'il était né en Allemagne, ob ses cenvres sont assa 
communes, tandis qu'on en trouve rarement en Hollande. H Toyagea en 
Italie et habiu quelque temps Venise. On n'a, du reste, presque aucun détail 
sorsaTie. 



476. CluMeàrours. 

H.0,65.—L.0,W.-T. 

A droite , un ours s'élance par dessus deux chiens, 
qu'il vient de terrasser. Plus au milieu de la compositioB, 
un autre ours , debout , tient un chien en l'air par It 
gorge. Au premier plan, un chien renversé sur le dos 
et dont les entrailles sortent par.une blessure. A gauche, 
près de trois arbres, deux chiens courant à la rencontre 
des ours. 

Musée Napoléon. 

RUYSDAEL. — Voir Ruîsdael. 

8AWTVOOUT (DicK van), floHssait en 1630. ( co 
hollandaise.) 

n Dourrait être fils d'un A^nthonls Santvoort, peintre hollandais, 
qui était i Rome en 1577. Du reste, on n'a aucun détail sur la Vie de cet 
artiste, qui a peint des portraits et des tableaux dans la manière de 
Rembrandt. 
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477t Jémi-Chrisi à Emmails. 

ir 0, G6. - L, 0. W, — D. - Fig, de 0. 38. 

A droite , Jésus-Christ , vu de profil et assis devant 
une table roDde, bénit te pain et lève tes yeux: au ciel. 
Autnitieu» un vieillard à longue barbe blanche; à gauche, 
un autre vieillard dans Tombre; tous deux dans l'atti- 
tude de rétonnemenL Au l'oud, àdroilei un serviteur, 
coiffé! d'un turban , descend un escalier en portanl un 
plaL — Signé en bas, au milieu du tableau : D. v* 
Saiîttooet* f. iG33. 

Musée ^a|MliAoJl< — Ce tableau vîeiit de l'ëgiisc de Saint-Louis-dea^Fran- 
çais, d Fojne. 

SAGHT ou SAFT-LEEVEN , — Voir 2âghtlite». 



8CQÀLHEN (GOTTFBIED), né à Dùrdrechl en Je4a, nutrî 
à La Haye U 16 novembre 1706< (École hollandaise.) 

Soiï p*re, GomdU Schalken, étaîirecieur des écoles latines de Dordrecht 
et le diesUiinit à ïa. carrière du prufes-sorat; inaîs la vocation de C^oitfrjed 
ï»ur le diîssin lui fit di^nt^er de r^^ution. Il le plaça d'aboitl chei 
Bamnel thd iioo;cniiraetf tii tiuis à Tatelter de Géra ni l>ov, ofi il prit 
le gt>Ot des effets i^iquiints et d une ex(k:utlon tt^s Jjiïje. 5c lis Lk en Jouit 
de son vivant d'une grafido réputation, et se mndit en Angieterte, à la 
cour û^ <jUJLUiuine lU, qui W prûiégeaet âe fit peindre par iuJ. De retour 
dans ^ patrie. Il s'ëtublit â La Ua^e et y demeura jusqu^â sa moit^ pfu^^Dï 
i peine satisraire aux coifiniandca de tjiijieattx qui Lni étaient Eaiteâ de 
mules parts. Schaiteui [leiulant son séjour en Ajigleteiref essaya de 
peindre de pnnûi portraits, afin de lutter contre Mpellrr* qui était 
alors fort en vogue ; inrtls sou peu de succès dans ce K^^^e le fit revenir 
aux portraits et aux senties r^miUtresde petites dimensions. Il aaectiionnalt 
surtout les scènes de nuii. ei repiésenia !touvent d(.^s figures L^;tairécs par 
des (lambeaux un des lumières artifidellics. — Jakub incita ikcn , son 
nieveUt et Maria 0cbalk«n»sa sœuri furent louiï deux ses élèves et ses 
imitateurs. On compte au^i parmi ceui.*ci Arnold BOOnen» ttéà Oort 
en 1069, mort en 1729; ï^arel de Ùoor. 



478. La Sainte-FamUîe. 

U.O.ffT* ^ L,Ot^-— Forme clùLrée dan« la parlio BUpé- 
Heure. — B. — Fig. de 0, Dfi. 

La Vierge assise tient sur ses genoux PËnfanWésus 
endormi et enveloppé d une draperie tpie aaintiï Anne^ 
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placée derrière lui, à droite, soulève. De l'autre côlé, un 
ange debout, les mains croisées* sur la pottrîne, est en 
adoration. A gauche, saint Joseph souffle le feu d'un ré- 
chaud placé sur un mur d'appui. — Signé : fi- Schalcken. 

LandoUf t. h, pi. h 

Collection de Louis XYI. — Cette peinture est peut-être celle t\tt\ faisait 
partie de la collection de M. van Sustèren, et qui fut vendue, en 17tia, 
800 florins. 



479. Cirés clierchant Proserpine. 

H. 0, ai. — L. 0, 26. — T. — Fig. à mi-corps. 

Elle est vue de trois quarts, tournée à gauche» les bras 
nus , la tète coifliée d'un large chapeau; elle tient de la 
main gauche une corbeille remplie de fruits et d'épis ; de 
la droite, qu'elle élève, une torche allumée. Dans le fond, 
à gauche, des arbres sur le bord d'un champ de blé- EiVet 
de nuit. — Signé : G.SehcUcken. 

Collection de Louis XVJ. 

480. De^ix femmes éclairées par la lumière d'une 

bougie. 

H. 0, ao. — L. 0, 14. — Forme cintrée. — B. — Fig. â mi-coip*. 

Elles sont représentées de face et derrière Tappui 
d'une fenêtre. L'une porte une toque sur la tête, de 
longs cheveux et une fraise; elle pose la main gauche 
sur l'épaule de l'autre femme et tient de la droite une 
bougie qu'elle a ôtée du chandelier posé sur l'appui de 
pierre. A droite, derrière le groupe et dans une niche 
cintrée, une statue de Vénus vue de profil. A gauche, 
dans le fond, une échappée de ciel avec la lune en [tanin 
■^ cachée [)ar de^ nuages. 

Filhol,t.\pl.m. 

Collection de Louis X\i. —Acheté en 1785, à la vente de H* van SHngel- 
dant, 870aodji». 



Digitized 



by Google 



SCHOEVAERJ)TS. 2SS 

481. Vieillard répondant à une lettre. 

H. 0, 12. — L. 0, 09. — Forme ovale. — B. — FIg. à mi-corps. 

Il est VU dé trois quarts et tourné à droite ; il a la barbe 
blancbe, porte une toque noire et un vêtement fourré. 
Assis devant un pupitre, il écrit en tenant une lettre. 

CoUection de Louis XVI. — Vendu en 1784, à ia vente du comte de Vau- . 
dreull , avec une peinture de Gérard Dov de la même dimension (n<> 151), 
2,500 liv. 



SCHOEVAERDTS (M.), peintre, graveur, vivait dam le 
mitieu du X VII* siècle. (École flamande.) 

Les historiens ne donnent que des renseignements très confus sur cet- 
' artiste, et Balkema, en l'appelant Christophe , Ta confondu avec Clirlft- 

* toplie fii^wariz. Les uns le font naître en Uollande, d^autres en 
FliUidre ou en Allemagne; son prénom même, qiii commence par un M, 
n*est pas connu. On a prétendu quMl peignit des paysages avec des 
figures dans la manière de D. Tcniers et de O. Dusart ; mais son exé- 

• cution ne ressemble pas à celle de ces artistes, et 11 n^'a de comnmn avec 
:. eux que quelquefois le choix des sujets, ^présentant des fêtes de village. 
. Généralement il a introduit dans ses paysages un grand nombre de figures 
. : très animées, des voitures, des chevaux et d'autres animaux. 



482. Paysage. . 

H.0,38.^L.a,»S.-B;-Fig.dea,04. 

Sur la rive d'un large fleuve, au bord duquel deux 
; grandes barques sont arrêtées, des hommes et des femmes 
en grand nombre portent des bagages sur des chariots, 
' sur des mulets ou à bras; d'autres conduisent des bes- 
tiaux. Bans le fond , à gauche, un~grand bâtiment et des 
paysans debout ou assis près de leurs marchandises. On 
aperçoit à l'horizon plusieurs barques à voile et de hautes 
montagnes. — Signé, à droite, M. Schoevaerdts. 

Ancienne collection. — Ce tableau et le suivant viennent de l*abbaye 
Saint-Martin, à Tournay. 
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483. Paysage. 

B. 0, 38. - L. 0, 68. ~ B. - Fig. de 0, 04. 

Â droite , sur une colline boisée qui domine une im» 
mense vallée dans laquelle serpente une rivière , un 
mendiant demande Taumône à des paysans assis dans un 
chariot traîné par trois chevaux ; d*autres paysans sont 
arrêtés sur le bord de la route. Plus loin, une charrette 
suivie d'un cavalier en manteau bleu. — Signé, à droite : 

M. SCHOETAERDTS. 

Ancien ae collection. — (Voir la uote du numéro précédent.) 



BCnWEICEHARDT ( Hbinrigh -WiLHBLif ), peintre, 
graveur, né dans Je Brandebourg en 1746, mort à 
Londres en 1797. (École allemande.) 

Il fUt élÈre du peintre italien «Irolamo EJipIs» se rendit en Hollande 
et Gxa 3R résidence à I^ Haye Jusqu'en 1786. C'est à cette époque qv'il 
partit pour Londres, oii il mourut. 11 a |)eint des portraits, des paysages 
avec ûKs animaux et des figures, et aimait à représenter des ellBCsdliiver. 



484. Des patineurs sur un canal glaci. 

B. 0, 71. — L. 0, 90. — T. — Fig. de 0, IS. 

Sur le premier plan, à gauche, deux hommes assis par 
terre arrangent leurs patins, un autre allume sa pipe, et 
un enfant joue avec un chien. A droite, au bord du canal, 
des liabitations rustiques , un moulin à vent. Dans le 
fond, un village. -^ Signé à droite, sur la maison: 

H. V. SCUWEICKHARDT 1779. 

Musée Napoléon. 
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Sl^lBOLD (CiiiiisTiA^), né à Mayence en 1697, mort à 
Vienm en 1768. (Ecole allemande.) 

U n'eut paiiit de niailre, fit une étude assidue de la nature et s^eflTorça 
dlmiiei l^eKtr4>me fini de B. Dcnner. Il a peint surtout des portraits. £o 
1749^ IL était peintre du cabinet de l'impératrice Marie-Tiiérèse. 



485, Portrait de Seibold, 

tl. 0, n. — L. 0, 36. — T. — Tète de gr. nat. 

Il sNîsfe représenté de trois quarts, tourné à droite, 
col (Tu d*une toque de velours vert à bord relevé. Il porte 
une cliemisedont le col est rabattu et un vêtement gris. 

Ancienne collection. 



SLINGELANDT (Pïeter van), né à Lef/de le 20 octobre 
l6i0, mort h 7 novembre 1691. (École hollandaise.) 

Jt rut éltvi^ de Gérard Dov, quMl imita et surpassa en patience. Le 
lempâ coiisitU^rable quMl employait à exécuter chacun de ses tableaux ne 
lui a pas permis d'en produire un grand nombre, quoiqu'ils fussent très 
rÊcLit;rché» et bien payés. 1\ a peint des sujets de nature morte et des 
ac^iieâ familières. — Ses élèves ou imitateurs furent : jakob van der 
Sliiys, né îà I^yde en IG60, mort en 1736; jan Flllcas, né à Bois-le- 
Duc en 1660, liiDrt en 4719. 



486. Une famille hollandaise, 

IL 0. 52. - L. 0, u. — B. — Fig. de 0, 20- 

Dans im vaste salon, une dame, vêtue d'une robe de 
salin à tltiurs et d*un justaucorps de yelours écarlate 
bordé d'iitinnine, est assise devant une table couverte 
d'un tapis. A ses pieds, un petit chien couché. A gauche, 
une pt^tite fille portant un nid d'oiseaux; un perro- 
quet sur un bâton. A droite, un jeune homme tenant 
d'une main son chapeau, et de l'autre une canne. Auprès 
de la petite Tille, un homme debout, en robe de chambre, 
la main appuyée sur le bord de la table où est place 
un livre, reçoit une lettre qu'un nègre lui présente. 

CCOLES ALLI'.MASDB, FLAMANDE ET H0LLANDAIS8. U 
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Dhiis le fond, à droite, une porte ouverte qui laisse 
apercevoir une autre salle. A gauche, sur l'angle du 
manteau de la cheminée, une statuette d'enfant. An 
plafond, la cage du perroquet. 

FUhol. t. 9, pi. 620. 

CoLlectiûade Louis XVI. — Ce tableau, qui appartenait à un brasseur 
angUîs. fut acquis pour le roi, par M. d'Angiviller, au prix de 12,000 li> 
Ti-ËËi. [1 vAllt^a de penser que c'est celui dont parlenttous les biographes 
fit paTtH^uliÉ rement Descamps: « Il employa, dit-il, trois années censé- 
cutkea à. peindre la famille d'un Hollandais, M, Meerman, et mit, entre 
KULtfis détails, un mois à finir un rabat de dentelles, i Le jeune homme 
por£e< en efTi^t, un rabat d'une exécution très précieuse. 



487. Portrait d'homme. 

IIh 0,1?.— L. 0,09. — Forme ovale.— B.— Fig. en buste. 

Il est représenté presque de face, tête nue, les che- 
veux courts sur le front, longs sur les côtés. Il porte 
une chemise plissée, sans col, et un manteau noir. — 
Signé: P V Slingelandfecit 1656. 

.^DcionTic collection. 

488. Ustensiles de cuisine. 

n. 0,17.— L. 0,20.— B. 

• 
A droite, un tonneau sur lequel est posée une ser- 
viette ; un coffre carré supportant un pot d*étain, une 
bassinoire, sont appuyés contre un mur. A terre, an 

f}latde faïence, des assiettes d'étain, une marmite de 
ontc, un chandelier de cuivre, une écumoire. 

Ane je 11 11 ç collection , 



grfYDEUS, SriîEYDEBS ou 8NYC11S (Franz), né à 
Anven en 1579, woH^n 1657. (École flamande.) 

IL eiil pour maître, en 159S, Peler Breughel, puis flenrik Tan Balen, 
vi nul reçu franc-inattre de la confrérie de Saint-Luc d* An vers en 1Ô56- 
tilS7^ 11 pejgiik d*abord des fleurs et des fruits, ensuite il se livra à Pétode 
di^^ aniinauï de toute espèces, qu'il représenta avec une finesse de dessine 
vn(^ viffiii^ur de couleur et une légèreté do touche que peu d'artistes oDt 
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égalées. Le roi d'Espagne Philippe III loi commanda de grandes chasses 
et des batailles; l'archiduc Albert, gouTemeur des Pays-Bas, le nomma 
son premier peintre et le combla d'honneurs et de présents. Snyders a 
souTent fait des animaux, des fleurs et des fruits dans les tableaux de 
Robens et de Jordaens, qui, à leur tour, ont peint des figures dans ses 
ouvrages. 



489. Le paradis terrestre, 

H.2.65.-L.3,a0.— T. -Gr.naU 

On remarque, en allant de gauche à droite, un cheval 
et une jument, un chien et une chienne, deux pigeons 
gris, un chat, un dindon, un lézard, une fouine, un 
écureuil, un renard, un cerf, une biche, un petit chien, 
deux pigeons noirs et blancs , un lion et une autruche. 
Dans le fond , Dieu créant la femme. 

Ancienne collection. — Ce tableau, protenant du palais d'Orléans, après 
aToir été séparé en deux parties, a été de nouveau réuni en 1840. 



490. Entrée des animaux dans l'arche de Noé. 

H.a,30. — L.3,60. -T. -Gr. naU 

En allant de gauche à droite, on trouve, par couples, 
des béliers, des renards, des chats, des chiens, des ânes, 
des moutons, des lézards, des lions (ce sont ceux repré- 
sentés dans le mariage d'Henri IV, par Rubens, n° kkO)^ 
une vache et un taureau, un coq et des poules. A 
gauche, un arbre sur lequel sont perchés quatre perro- 
quets et d'autres oiseaux. Dans le fond, Tarche sur une 
colline, et Noé, accompagné de plusieurs personnes, se 
dirigeant vers elle avec des couples d'animaux. 

Ancienne collection. 

191. Cerf poursuivi par une meute. 

Hi 4. — L. 2,77. —T. - Gr. nat. 

Il foule aux pieds un chien renversé àgauchBi et en 
lance un autre en l'air. Deux chiens se jettent à son 
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coti,nn troisfème le mon] à ré|iEnilc, A droite, ckti 

cliiens accourant. Au tond, une |ikine. 



L 



492* Citasse au sanglier. 

Sïir le premier plan^ trois chiens blesses, hors de 
combat et liuHaiït de douleur. Le sanglier en décoiit 
leux autres, et tandis qu'un chien le tient par l'oreille, 
on second s^élance sur son dos. A droite, quatre troncs 
d'arhreii, dont un brisé. Fond de paysage, J 

Mustfe Nûpoléon. — Ce tableau, i\am Ic3 notices |iréc(klenlcs, est donné 
& tATi à \1ariin do Vos, qui n^v pd^ pejut des animatii. S'il tréuit pas de 
Siiydci^, eomme nous le croyons ^ il fatidi^aît aîorbrauiihucr à PaultfC 
V9», hâiiil^e LiniUi4^ur de ce demiei\ n^ â Alost en 1000, iiiort en IGM, 
'^iti H fîiiL an grand nombre de batailla etdç ciiassespouf te roi d'Espigne, 
^«mpereuF «lie duc d^Aerschot^ ' 



4-93. Lts marchands de poissons. ^ 

H. % m. - L. a, «. - T. - Flg. de gr, oaL 

A gauche, un homme verse dans un baquet posé sœt 
un trépied des aoguilles et des lamproies conti^Duei 
dans un seau de cuivre. Une longue table de pietîi 
supporte un amas de poissons de dilTérentes espèces c 
dos crustacés. Derrière cet amas, un vase de cuivre 
anse avec de plus petits poissons. A droite, un homm 
cou]ïe un saumon par tranches avec un couperet, Sofl 
la labîe, en allant de gauche adroite, on trouve des rsi^^ 
des tortues, un plioque vivant, un bassin^plein d'eau e 
de poissons , un baquet rempli d'huHres , et m M 
tirant avec sa patte une tranche de saumon placée surllT 
table. Dans la partie supérieure^ sous Tauvent de Itj 
htoutique^ uae poutre où sont accrochés des poiâsoiN. 
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Dans ic foiu) , à gauche , ini porl ilo inor et des bâti- 
ments. 

Ancienne colleclioii. — ' Ce lublcnu, attribué h ■•ani de Vos sar Tin- 
Tcniaire de r Empire, avait été coupe en deux, et a été lie nouveau réuni 
en 1840, d'aprî» une conipositiou semblable de Siiydeis, gravée par 
Richard Eearlom dans la collection Hougtbon , acquise par riiupératncc 
Catherine 11. 



494. Des chieus dans un garde-manger. 

II. I,2$.-L.2,05.-V.-Cr.nat. 

Sur une table de cuisine appuyée contre un mur, 
deux gigots, des pièces de viande, dos asperges et des 
artichauts. A droite, un cliien se dresse contre la table 
et mord dans un des morceaux de viande. Sous la table, 
un chien à longs poils pose la patte sur un os qu'il est 
en train de manger, et le défend contre un autre chien 
qui veut le lui enlever. Dans le fond , à droite, un chat 
sur une table. 

Ancienne collection. 



495. Fruits el animaux. 

H. 0, lô. — L. 1 , 08. — K. - Gr. nat 

Du maïs, un artichaut, une courge, une pastèque, 
des groseilles, des pommes, une grenade ouverte, une 
branche de ûgnier, du raisin muscat et un melon en- 
tamé, sont posés par terre. Au milieu, sur le premier 
plan, un écureuil mange une noisette, un perroquet 
donne un coup de bec dans un abricot, et, à droite, un 
singe vole ime grap|)e de raisin. 

Ancienne collection. 
8NYDFI\S(>l<fW6ttPà). 
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496. Aigles s' abattant sur des canards. 

H.I,94.--L,a.iS, — T. - Gp. nat. 

A droite, sur un tronc d*arbre, au bord d'une rivièrag 
un aigle dévorant un canard. Au pied de Tarbre, et 
dans des roseatis , une troupe de canards se sauvent 
effrayes, tandis que Tun d'eux, à gauche, est poursuivi 
par un second aigle. A l'horizon, une ville. Dans le 
cieïj deux oiseaux. 

Ancienne collection. — Ce tal>1eau est porté, sur îea inveniflir^Bt a m 
iooanntis de Técole fraïicaisc!. 



SPAERDOBiGK (GERARD van), né le 23 mars 1746 à 
Tilbouryf mort à ParU U 11 niai 1822, (École hollaa- 
dane.) 

Il fut élève *le lierreFii«, habile peintre de fleurs d'Anvers» K 24 
■TTii il Tint à ParJ&^ et ûlitini, en 177^, 1â fiurTivanee de pcmire en 
minJatore du roi. Sa grande vogue date de celte époque» et l\ n> eut pcr- 
iionne à la cour ouï ne Toulût posséder, sur on desaus de botte, un Taie 
de rieurs de van Spaendonck. Il Tut re<^u & U Académie en 1781, et d^pui» 
lors il o'j'em pas d'exposition au Louvre sans quMI eïposdl quelque œuTfï 
trèâ remarquée du put>lic. En 179^^ nommé âdmLnïstral:cur et professeur 
d^iconographîe au Jardm des plantes, il Ht des cours suivis p^r uD graDd 
nombre d'eiÈves. Plus i^rd, & 1â création de l'Institut, il Tut un des pre- 
miers peintres appelés dans la section des beaux-ari^. — mmenie van 
Spaendonck, son frfere, né & TU bourg en n&d, niort à Paris en lfi39, 
se rendit à Anver» en 1773, fut élfevede Jlerreyns à Malines, s'établit 
ensuite à Paris et étudia la peinture des (leurs sous les yeux de son (rtit 



497, Fleurs et frmls* 

H.l, 18. — L. 0,90. — T. 

Un vase d'aîbêtro dans lequel sont desroseSides 
tulipes, des campanules, des anémones, des roses tré- 
mièreSf etc., est posé sur une table de marbre, A 
droite, au pied du vase, des châtaignes revêtues de leur 
enveloppe, une corbeille remplie de pèches, de raisins 
noirs, de maïs, de groseilles. A gauche, deux ananas,— 
Signé : G. van Spaendonck 1789» 

Colle^îtion de Louis ï VI. — Ce tableau a été eiïposé au Mlofi. 
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SPRONG (GÉRARD), né à Harlem en 1600, mort en 1651. 
(Ecole hollandaise.) 

Il fut élève de son père, qu'il surpassa. On n'a pas de détails sur sa vie* 
11 a peint des scènes d'intérieur et des portraits estimés. 



498. Portrait de femme. 

H. 0.78. — L. 0,68. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat- 

Elle est représentée de trois quarts, tournée à gauche. 
Elle a sur le derrière de la tête un bonnet à guipure et 
porte une robe de soie noire à petites fleurs, un grand 
col rabattu et de hautes manchettes aussi en guipure. 
Elle tient de la main droite, la seule qu'on aperçoive, 
des gants blancs. 



STAVEREN (Johann-Adrian van) peignit en 1675. 
(École hollandaise.) 

On n'a aucun détail sur la vie de cet artiste. Hoet, qui le cite dans son 
ouvrage sur les peiuties omis par van Gool, n'en dit lui-même que fort 
peu de chose. Il peignit dans la manière de Gérard Dov, mais avec beau- 
coup moins de finesse, et aimait à représenter des ermites et des vieil- 
lards en prière. 11 a fait aussi des portraits, des tableaux de famille et 
des scènes de la vie privée. Houbraken parle d'un «iaeob fi(taTeren 
d'Amersfoort qui faisait partie, en 1700, de la bande académique de 
Rome, où il avait reçu le surnom d' Yver. Il peignait sans grand succès 
des fleurs et des fruits, et mourut dans la misère. Ce Jakob pourrait 
6tre le fils de Johann-Adrian. 



499. Un savant dans son cabinet, 

H. 0, 39. - L. 0, 33. - B. - Fig. de 0, 18. 

II est représenté de face, debout derrière une table» 
prenant d'une main avec un compas une mesure sur un 
globe, et tenant de l'autre ses lunettes. Sur la table sont 
posés, outre le globe, un papier, un livre fermé et un grand 
livre ouvert. A gauche, une fenêtre cintrée. A droite. 



Digitized 



by Google 



r 
I 



^i STAYEUEN (tàhJ. . 

un sran(i fauteiiH, Dans k^ fond, du rn^mec6l<?, quelques 
degrés et une porte ouverte, 

[ 

Ancictine collection. — Ce tableau a aussi été altriboé à matlion, aoire 
ïiDLialour de Gérard Dov. 

STEEN (Jan van), né à Leyde en 1Ô36, mort à Delft en 
16S9. (I^role hollandaise.) 

Le pure de Jan Steen, qui était brasseur, remarquant les dispositions de ; 
son IJId pour la peinturé, le plaça d*abord chezKnapfer, à Utrecht, puis i 
clicï AdrÈaan Brauwer, et enfin à Talelier du paysagiste van Goyen, dont il 
éjiausâ ensuite la fille. Jan Steen, qui s'était fait aussi brasseur après son 
mariatic, ouvrit une taverne; mais, faute d*ordre, 11 fut bientôt ruiné. 
Chargé eiï outre d'une nombreuse famille, quoique ses tableaux fussent 
rechercha;», il parait qu'il mourut dans la misère. Dirk van Steen, le plus 
j,cime fies enfants qu'il eut d'une seconde femme, s'est distingué dans la 
Bculpturç, et eut une pension dans une cour d'Allemagne. Tous les bio- :; 
jirapïiÈiî, copistes de Weyerman et d'Houbraken, qui se sont plu à grossir ^ 
ÏEuvs ouvrages de contes incroyables et ridicules, représentent Steeo j 
Cfimnie un modèle d'ivrognerie et de débauche. Le métier de cabaretier, ' 
cju'il exercfiit tout en Taisant de la peinture, a sans doute donné lieu à dcfl 
accusa Lions calomnieuses et à des récits fort exagérés sur sa conduite. 
(>omTni!ni nn artiste qui n'a vécu que cinquante-trois ans aurait-il pu prr ■ 
ïluiTeunetiuantitéaussiconsidérable de tableaux, d'une exécution extrême^ 
mcMi précieuse cour la plupart, s'il eût passé son temps dans une orgie 
coiiUnaelle? Quoique Jan Steen ait adopte le genre ob ont brillé A. van 
Ostatiis Brauwer, Terburg, Miens, ses intimes amis, il se distingue pai 
une orrgîiialité bien tranchée de ces bubiles artistes. Sir J. Rej-nolds l'ap- 
pelle un homme extraordinaire. En effet, aucun peintre hollandais ne Vi 
surpassé dans l'art de faire vivre ses personnages et d'exprimer leurs pa^ 
siqns, LanlAi avec une grande énergie, tan tôt avec une exquise délicatesse* , 



500. Fête flamande dans l'intérieur d'une auberge. 

n. 1, 18. - L. 1, 64. — T. — Fig. de 0,35. 

Ail premier plan, à gauche, un homme tenant un pot 
«l'unt; ijiain, un long verre de l'autre, est assis parterre 
contre un banc sur lequel un homme couché fume sa 
pipe- Derrière lui, un enfant bat du tambour, et une 
femme, une feuille de papier à la main^ chante; on lit 
BUT ce papier: die ver kruy vife luyte... A côté, 
UTitHiiiifiieassisjouant du violon, et uni' femmedebout de 
la carfiemuse. A droite, et vu de dos, un trompette assis 
dt-vaut une table servie, tenant de la main droite un pot 
crélairi, de la gauche sou chapeau; un vieillard chauve 
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poriant un panier de crevettes et buvant; une femme 
ayant son enrant sur ses genoux. Au second plan, du 
même côté, un homme monté sur la table et une foule 
de personnes près de la porte ouverte de l'auberge. Au 
milieu, des paysans dansant. A gauche, un homme em- 
brassant une femme qui va monter un escalier, et qu'un 
vieillard Yetii entraîner en la prenant par la main et par 
son tablier. Dans la partie supérieure, une galerie 
chargée de personnages regardant danser. — Au bas du 
tableau, à gauche, on lit la date, à peine visible, de i674>. 

Collection de I^uis XVIII. — Compris dans les onze tableaux acquis 
en 1817, de M. Qaatresols de La Hante, moyennant 100,000 fr. 



STEENWYCK , STEINWICK ou STEmWEYCK LB 

JEUNE (Hbndrick VAN), né à Amsterdam en 1589, mort 
à Londres on ne sait précisément en quelle année. On 
eonnutt un tableau de lui daté de 161 â[. (École hollan- 
daise.) 

# 
Il fut élève de son père Hendrick van Stecnwyck le vieux, qu'il a 
surpassé par une plus grande finesse d'exécution et par une couleur moins 
sombre. l\ peignit des monuments et surtout des intérieurs d'église, oîi il 
montra une grande connaissance de la perspective. Il affectionna les effets 
de nuit, et représenta souvent des intérieurs éclairés par des flambeaux. 
J. Breughel, Th. van Thulden, Stalbem , Poelcnburg, van Bassen ont 
fréquemment peint des figures dans ses tableaux. Steenwyck le jeune 
a surtout travaillé en Âuglulcrre. Van D^ck, qui faisait cas de son talent, 
et qui remployait à faire des londs d'architecture dans ses portraits, le pré- 
senta à Charles l", pour qui il exécuta de nombreux ouvrages. Après sa 
mort, sa veuve vint s'établir à Amsterdam, et pelgnitdes perspectives dans 
le même genre. Peter Neefs le père est le seul élève connu de Steenwyck. 
— Hcndrtck van steenwyck levietix, père du précédent, né à Steen- 
wyck en 1550, mort à Francfort-sur-le-Mein, qui travaillait encore en 
1600, futélèvede Hans Fredeinan de Tries, pelgnitdes vues de villes, 
de villages, et surtout des intérieurs d'église. Bi^eughel de Velours a souvent 
fait des figures dans ses compositions.— 11 y eut encore un ivicolaag Steen- 
wyck que les auteurs ont confondu avec les deux Steenwyck père et fils, 
et qui vécut longtemps dans la ville de Breda, oi*i il était né. Il peignit des 
allégories et mourut dans la misère. 



501 . JésuS'Christ chez Marthe et JUarie. 

H. 0, 6i. - L. 0.96. - T. - Fig. de 0. 15. 

Dans une vaste pièce dont le plafond est formé de 
poutres sailiantos , le Christ est assis à gauche, prè« 
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266 8TEENWYCK (tih). 

d'une haute fenêtre cintrée, sur un banc attenant à une 
cloison divisée en compartiments et terminée dans la 
partie supérieure par une tablette où sont rangés des li- 
TreSydes vases et des fioles. Auprès du Christ, une table 
couverte d'un tapis sur lequel est placé un livre ouvert; 
en face de lui, assise sur un coussin, Marie tenant des 
tablettes. A droite, Marthe debout demandant au Sei- 
gneur pourquoi sa sœur ne vient pas à son aide. Dans 
le fond, une large porte cintrée qui laisse apercevoir, 
plus loin, une cuisine dans laquelle sont un honmie, une 
femme et un enfant qui tourne la broche. — Signé: 
Henri V. Steinwick, 1620. — Les figures sont attri- 
buées à Kornelis Poelenburg. 

Gravé par Caquet dans le iÊusée fnmçais* — Filhol, 1. 10. 
P/.664. 

Gol!ecUon de Louis XIV. 



502. Intérieur d'églisi. 

H. 1, 23. -L. 1,74. -B.- Fig.de 0,20. 

Au premier plan , on ne voit que deux figures : à 
gauche, un homme sortant avec un flambeau allumé, et 
une vieille femme assise sur une marche près de la porte. 
Plus loin, une autre figure. — Signé , sur le deuxième 
pilier à droite : H. V. Stkinwick. 

Collection de Louis XVIII. — Compris dans les onze tableaux acquis, 
en 1817 de M. Quatresols de La Hante, moyennant 100,000 fr. 



503. Intérieur d'église, 

H.0, 27 - L. 0, 43. — C. — Fig. de 0,0G. 

A gauche, dans une chapelle, un sacristain montre à 
trois personnages un tableau à deux volets placé au-des- 
sus de l'autel. £n dehors de la chapelle, un petit page. 
A droite, une vieille femme tenant un panier et un 
bàlon. Dana le fond, de chaque côté, des chapelles, s 
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figures et un jubé. — Signé, sur le pilieràgauche : H. V, 
Steinweyck, 1608. — La date est répétée sur une des 
pierres tombales. 

Collection de Louis XIV. 

504. Intérieur d'église. 

H.O,a6.-L.O,37.-C.-Fig.deO,Oi. 

A gauche, assis contre un pilier, un pauvre à moitié 
nu reçoit Taumône. Sur le devant, un groupe de quatre 
%ures. A droite, un homme parlant à un vieillard à 
longue barbe blanche, adossé contre un pilier et tenant 
un bâton. Dans le fond, des autels contre les piliers, et 
plus loin, un jubé. 

Andenne collection. 



505. Intérieur d'église. 

H. t , 16. - L. t, 81. - T. - Fig. de 0, 15. 

Au premier plan, dans le bas-côté à gauche, deux en- 
fants. Dans la nef, un moine, un seigneur, sa femme et 
deux petites filles. Sur le premier pilier de gauche, un 
tableau représentant un homme et une femme à mi- 
corps, les mains jointes, et, dans la partie supérieure, la 
Résurrection de Jésus-Christ. Dans le bas-côté de droite, 
un paysan agenouillé, en prière devant une chapelle 
dont le tableau d'autel a pour sujet l'Annonciation. Dans 
le iond de la nef, diverses figures et un Jubé. — 
Signé, à droite : H. V. Sieenwyck feeit. 

Ancienne collection. 



i LJSTER ou S13STRIS. Voir Zustris. 
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8WANEVELT, SWANELELT ou SUAWEVELT (Herman 
VAN), dit Heuman d'Ital.e, né à Woerden vers 1620, 
mort à Rome en 1690 suivan" ^presque tous les biographes, 
it en 1655 selon les registres de V Académie de peinture 
de Paris. (École hollandaise.) 

Les auteurs hollandais ne donnenl presque aucun renseignement sur cet 
artiste, dont on a écrit diversement le nom, et que Zani, nous ne savons 
d*apri's quel document, appelle Fischer. On croit qu'il eut pour maître 
. Gérard Dot. ,Ce qui est certain, c'est que, jeune encore, il voyagea en 
Italie, se fixa à Uome, devint élève de Claude le Lorrain, et prit ce maître 
pour modèle. Au lieu de fréquenter les Jeunes artistes de son pays établis 
dans la même ville, Swanevelt recherchait la solitude, passait ses journées 
au milieu des ruines, qu'il aimait à représenter. Cette vie retirée lui fit 
donner le surnom û^Ermite. H vint à Paris, travailla avec Patel à la 
décoration du cabinet de l'Amour de l'hôtel du président Lambert, fut 
reçu de l'Académie royale de peinture le 8 mars 1653, et mourut, suivant 
les registres de cette société, en 1655. Cette dernière date est en contra- 
diction avec celle donnée par ses biographes. Passer! dit qu'il abandonna 
Rome et mourut à Venise, en 1659, âgé d'environ 50 ans. Presque 
tous les autres auteurs, se copiant sans doute les uns les autres, rap- 

r>rtent qu'il mourut à Rome en 1690. Si l'on réfléchi t«que Herman vécut 
Paris, circonstance que ses biographes ne mentionnent pas, et que d'Ar* 
genville même, qui aurait pu Tacitement s'assurer du Tait, repousse comme 
peu vraisemblable; qu'il y fit des tableaux pour le cabinet de l'Amour ; en- 
lin, que nous avons des tableaux de lui datés de Paris, 1654, on doit penser 
que l'Académie, dont il faisait partie depuis l'année précédente, n'avait 
pas dû le perdre de vue et a eu une connaissance exacte de l'époque JÙt 
sa mort. 



506. Site d'Italie; effet de soleil coiLchanl. 

H. 0, 66. — L. 0, 95. — T. - Fig. de 0, 09. 

A gauche, une rivière coulant au pied d'une énii- 
nence sur laquelle est construit un vieux château. Huit 
vaches paissent de Taulre côté de la rive. Au premier 
plan , à droite, un homme, les jambes nues, portant sur 
répaule un paquet attaché à un bâton, et une femme 
ayant aussi un paquet sur la tète. Un peu plus loin, un 
berger vu de dos et marchant en sens contraire. 

Gravé par Dupare dawt le Mutée français, — Filhoi, U 5. 
p/. 292. 
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|507, Paysage* 

ÏL 0, n. — L J, *Û. — Forme ovale. — T.— Fig. tfe 0, 10. 

Au tond, à gauche , une forêt et trois groupes 
d'iïomtnes et de femmes. Au premier pian, sur une 
route passant au pied de deux grands arbres, entre autres 
figures, deui hommes, une femme portant un panier, et 
une autre femme donnant la main à tin enfant à cheval 
sur un bâton. A droite, un lieu ve avec des barques, des 
pécheurs tirant un filet, et sur la rive, qui est élevée^sept 
hommes les regardant. Un peu plus loin, deui cavaliers | 
à rhorizon , des montagnes. 

Ancienne coMccUtiii* — Ce lîibleau décora il 1b cahmei de l* Amour à 
rii6lel tlu piésJilBJiL Lambert. (Voii la noie ùu n" S.) 

508. Paysage. 

Il, 0, 5i. - L. 0, m. - T. — Fig. de O.OHp 

A gauche^ une mare, un groupe d'arbres sur un ter- 
rain en pente où paissent des moulons, et six figures, 
parmi lesquelles on remarque un berger debout, appuyé 
sur un bâton et causant avec une femme assise parterre. 
Plus loin, un homme conduisant [in âne chargé d*un sac, 
A droile, deux fabriques au milieu dWbres- Dans le 
fond, des montagnes. Tout h fait au premier plan, un 
pâtre portant un paquet sous son bras et suivi d'une 
femme tenant un panier. Eiïetde soleil couchant. 

Cdicction d« Loui» XVni. ^ Acquis, en ISIG, de M. û^ PûmmereuUte 

509, Paysage. 

IL 0, SB — L. 0. 38. — Forme ovale. - C. - Fig. de 0,(Mt. 

Sur une roule qui s'élève en serpentant au bord 
d^nne rivière, on remarque, entre autres ligures, un 
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homme accompagnant une femme montée sut un Ane et 
se dirigeant dans le sens contrairu d*un autre voyageur 
à moitié nu. A gauche, au pied d'espèces de huttes pra- 
tiquées dans un terrain couvert d'arbres et de brous- 
saiHes, un berger assis et trois vaches; plus loin # un 
troupeau sort d'une de ces huttes , traverse la route et 
va boire à la rivière, sur laquelle est jeté un pont près 
d'une tour ronde élevée sur l'autre rive- Dans le fond , 
â gauche, des fabriques sur une éminence, A droite, des 
montagnes. — Signé , à gauche : E. Swanevdt^ Parif^ 
I55i. 

Grapé par Niquet l'aine dans /# Mnaée royaf. 
CtilltjcUon fia Louîs XVUL — Acquis, en 1817, de M, Fi»cb, pour 



510* Paysage. 

H. 0. 38. — L, 0, 38 — Ferme ovale. — C, — Flff. de 0, 04. 

Au [premier plan, à droite, sur une route, Uûfi 
femme portant une corbeille sur la tète, un berger par- 
lait à un homme, un chien jappant après deuK chèvres. 
Vers la gauche, un pètre assis par terre au hord de la 
route; son chien est auprès de lui, et des chèvres 
broutent le gazon. Au second plan* à gauche, m 
homme monté sur un âne descend une route en pente 
qui tourne au pied de grands arbres- Adroite, une 
rivière^ des arbres, une route s'élevant avec de nom- 
breux détours jusqu*au sommet d*une montagne h Toa 
aperçoit des ruines. — Signé : B. Swanetelt, Paru, 
1654. 

Gravé par Duparc dan^ le Muiée royeU, 

CoUectioii de Louî» XVUl. — Acquis erv isn de M. Fiach, pour 
SCOfr. 



TENIERS LE JBiTPiE (DiTTD), né à Anvers en 161 &, mori 
à Perk, village entre M a Unes et VUvorde en 1694, 
rËcole flamande.) 

n fqt d'alïord élÈTe de son p&rc, puis d*Adriûan Briiiiwtr, et enÈi* ^'i 
Rubens, He^u à la martris€ de Saint- Luc d'Anvei'S eu 16:^2- 1G3 3, il pJ^; ; 
que ses dfilJnts ne furent paâ d'aliord très Jieureuit H qu*il jiJa^n dimcD 
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men i sesou vrages; on leur préféraitceux de van Thllborir» de van Artois 
et de van Hell, qui leur sont bien inférieurs. Cependant la fortune ne 
tarda pas à lui devenir plus favorable, et bientôt peu d*ariistes Jouirent 
d*unc réputation aussi populaire et aussi méritée. L*archiduc Léopold fut 
son premier protecteur; il le nomma peintre de la cour, chambellan, 
directeur de sa galerie de tableaux, et envoya dans les différentes cours 
de PEurope plusieurs de ses ouvrages qui le firent connaître. Le roi d'Es- 
pagne admirait tellement les peintures de Teniers, qu'il fit construire une 
galerie uniquement destinée à recevoir celles qu'il lui commandait. La reine 
Christine de Suède obtint quelques-unes de ses œuvres, le récompensa 
magnifiquement et lui envoya son portrait avec une chaîne d'or. Don Juan 
d'Autriche, qui fut l'élève et l'ami de Teniers, voulut faire le portrait du 
fils de l'artiste et le lui laissa en souvenir des leçons qu'il en avait reçues. 
Teniers ne pouvait suffire aux demandes des grands seigneurs et des ama- 
teurs de tous les pays. Peignant avec une prodigieuse rapidité, il com- 
mençait et finissait souvent un tableau dans la même journée ; aussi le 
nombre de ses œuvres est-il immense. Possesseur d'une fortune considé- 
rable, il se fit bâtir, dans le village de Perk, un château qui devint le 
lieu de réunion de tout ce que la Belgique comptait alors d'iiommes dis- 
tingués dans la noblesse, les lettres, les sciences et les arts. 11 fut doyen 
de Saint-Luc en 1644-1645, et il est à remarquer que sur les registres de 
la compagnie son nom est toujours écrit Tenter sans s. Teniers le jeune 
fut l'ami de Rubens; il partage, avec cet homme illustre et van Dyck, 
l'honneur d'être une des plus grandes gloires de l'art flamand du 
xvii« siècle. Quoique Teniers ait peint d'assez grands tableaux, il excelle 
cependant dans les compositions de petites ou moyennes dimensions. Ses 
kermesses, ses paysages, ses tabagies, ses joueurs, ses corps de garde, 
ses chimistes, d'une couleur argentine, d'une touche aussi légère que 
vive, brillent par un profond caractère d'originalité. Teniers, suivant la 
plupart de ses biographes, a exécuté une foule d'imitations trom- 
peuses des maîtres italiens, flamands et hollandais. Le fait n'est point 
entièrement exact : la plupart des ouvrages de ce genre ne sont 
que des copies réduites des tableaux de la galerie de l'archiduc Léo- 
pold, dont il était directeur, et furent destinées à être reproduites 
par la gravure dans un ouvrage bien connu. Quant aux peintures vérita- 
blement ptMh'c^s, elles sont très habiles, il est vrai, trop habiles môme 
pour être trompeuses, car Teniers n'a jamais été assez maître de sa main 
pour déguiser cette touche si piquante qui, aux yeux d'un connaisseur, 
équivaut à une signature. — David Teniers le vieux , père du précé- 
dent, né à Anvers en 1582, mort dans la même ville en 1649, fut élève 
de Bubens, voyagea en Italie, resta dix ans à Rome avec Elzheimer, dont 
il imita la manière, ainsi que celle de différents maîtres. Il a peint de 
grandes compositions, mais surtout des fêtes de village, des cabarets, des 
chimistes. Quoique habile, il fut surpassé par son fils David le jeune dans 
le genre qu'il avait adopté. — Abraham Teniers, fils de David le vieux, 
né à Anvers en 1608, mort dans la même ville en 1671, fut élève de son 
père, et peignit aussi des kermesses , des joueurs , des chimistes. Son 
talent est de beaucoup inférieur à celui de son frère David le jeune. 



511. Saint Pierre renie Jésus-Christ. 

H. 0, 38. - L. 0, 5t. - C. - Fig. de 0, 2fi. 

Sur le premier plan et au milieu du tableau , quatre 
soldats, assis autour d'une table, jouent aux cartes; un 
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cinquième , debout , les regarde. Au second plan , à 

gauche, saint Pierre se chauHe devant une haute che- ; 

minée, contre laquelle s'appuie un paysan assis, vu de 

dos. Une servante interroge Tapôtre en posant la main , 

sur son bras gauche, et un homme placé derrière lui | 

tient sa pipe et semble attendre sa réponse. Au-dessus 

de la tète du saint, sur le manteau de la cheminée , le ] 

coq qui chante. Dans le fond, à droite, trois soldats se ' 

disposant à sortir et à suivre un porte-drapeau. — i 

Signé : David. Teniers. f. an 1646. 

/ - . ! 

Gravé par Delaunaydans le Musée français, — Filhol, t. 9 I 

pi. 645. — Landon, t. 4, pi. 9. | 

Collection de Louis XVI. — Vendu, en 1784, à la vente du coinlede 
Merle, 10,320 liv. Un tableau (peut-être celui-ci) représentant le même 
sujet avait été vendu au Jardin de Saint-Georges, à Bruxelles, le 18 mars 
1776. 



512. L'Unfant prodigue à table avec des courtisanes, 

H. 0, 68. — L. 0, S8. - 0. — Fig. de 0, 26. 

A gauche, au second plan, l'Enfant prodigue est assis 
à table devant une hôtellerie avec deux courtisanes. 
Une vieille femme, vêtue de noir, appuyée sur un bâton, 
demande l'aumône à celle qui est vue de dos. A gauche, 
un petit serviteur verse du vin dans un verre que TEn- 
fant prodigue va prendre. Sur le seuil de la porte de 
Tanberge, un domestique apportant un plat, et une ser- 
vante écrivant la dépense sur une petite planche. Der- 
rière la table, contre une palissade, deux musiciens 
debout; Tun d'eux joue de la flûte, Tautre chante en 
jouant du violon. Au premier plan, à gauche, sur un 
siège, le manteau , le chapeau à plumes et l'épée de 
l'Enfant prodigue. Au milieu, un petit chien. A droite, 
par terre , une coupe, un vase en verre , un pot en 
faïence et deux flacons mis à rafraîchir dans un bassin 
de cuivre. Du même côlé, dans le fond, une rivière. Snr 
l'autre bord, l'Enfant prodigue agenouillé près d'une auge 
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à pourciaiix. A l'horizoïï^ <]i^s arbres ut un ctodier. — 
Signé; Dayid. Teniers* /'-an. 1044. 

GrtiPf par Jnfffvti-FMtippe Le Bat. -^ fifhoî, 1. 1, p^ ai. --- 
Landon, L k, pt. tt. 

Collection île Louis XVf.— Vciïdu, en 1*770, à la veiiU^Ue M. BloiidoJ d« 
Cflgny, 2&j9Qfi liv. 19 9.; en 17*5, à la viiite <le M (DazmcourtT)^ 



513. /^es œuur«£ de miséricordt. 



li.O,iKi. -L 0,7&. — C, 

L*artiste a réuni datia cetiE composilioti l(*s sept œuvres 
de miséricortie. A gaiiclie, au second plan, un vieillard, 
riclienient vêtu et placé devant une table cou verte de painsp 
les distribue à des indigents, — Derrière lui, une femme 
âgée, assistée d'un serviteur, donne des vêtements à quatre 
mendiants, dont l'un est à demi-nti, — Au premier plan, 
une corbeille de pains posée sur deux tonneaux, une 
cruche par terre, et un petit page versant h boire à une 
fenrime assise , qui tient sur ses genoux un enfant à la 
mamelle, tandis qu'un enfant plus âgé boit dans un vase. 
— Au troisième plan, à droite, un villageois invite deux 
pèïertns h entrer dans sa maison. — Dans le fund, un cava- 
lier reçoit à la porte d'une prison un mallieureux qu'U 
vient de délivrer, — ^ Dans une chambre du même bâtiment 
on voit, par deux fenêtres ouvertes, un malade soigné 
par un médecin et une autre personne, — En fin ^ plus loin, 
un cortège funèbre entoure une fosse ouverte où Ton 
descend un cercueil. — Signé : David. Teniers, f. 

Grande par Jnctiaei'-PMfippf Ijb Bsk en 1747* — Filh^, i, â 
pL 104* — landon, t. 4, p;, <0, 

Ancienne ooILe^tian. — Un tablean de même dimension, et don Ua de^ 
crîpLion peut si!; ra ppc^rtcr à la composition de col ni du ixmvre, » été 
vendu, en 11 35^ à La Uaye, ^ Id venie de M, Scfiuylenibiirg, S(îO norin$ 
Tenki'fi, BU SMtphis, a répété p1u!»ieurs Toi 3 ce iiujei. 
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514. Tentation de saint Antoine. 

H. 0, ea. - L. 0, 80. — B. - Fig. de 0. 40. 

Dans une grotte, le saint, vu de profil, tourné à droite» 
est agenouillé, les mains jointes, devant un livre placé 
contre une tète de mort qui repose sur un fragment de 
rocher, ainsi qu'un crucifix en bois , un sablier, une 
cruche sur laquelle est perché un oiseau fantastique , 
moitié œuf,inoitié poulet. Un démon, coiffé d'un char 
peau où est attachée une carotte, met sa griffe droite 5ur i 
le capuchon du saint et lui présente de l'autre un verre 
de vin. A gauche, un animal à tête décharnée portant i 
une chouette sur son dos. Plus loin, une vieille femme j 
avec des cornes lit un papier qu'elle tient à la mairi. ' 
Derrière elle, près d'une ouverture de la grotte, trois | 
animaux monstrueux. Dans la partie supérieure , une 
chauve souris volant, un poisson et d'autres bétes hi- 
deuses sur un rocher. Par terre, au premier plan, à ' 
droite, trois livres, une sébile de bois. —Signé : D. Tfi* ' 
NIERS fec. 

Collection de Loui3 XVUI. — Acquis de M. Grégoire en 1816 » avec 
deux autres ubleaux de Leduc et Macs (n*» 13ft et 276), pour la sommede 
6.000 fr. 



515. La fête de village. 

H. 0, 79. - L. 1, 07. - T. - Fig. de 0, 18. 

Des paysans mangent et boivent dans une cour d'au- 
berge fermée au fond par une cloison de planches. Au pre- 
mier plan, à droite, assis devant une table, deux hommes 
et une femme qui donne le sein à son enfant.Derrière eux, 
ungroupe de quatre hommes debout, et plus loin, entouré 
de paysans, le ménétrier sur un tonneau. Au milieu, 
quatre couples dansant. Vers la gauche, un seigneur et 
une dame, accompagnés de deux suivantes et d'un page 
qui tient un chien en laisse, s'avancent vers la fête. Tmt 
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à fait à gauche , . un ivrogne, entraîné par sa femme, 
s'éloigne en criant. Au second plan, derrière les quatre 
couples de danseurs, une longue table entourée de 
nonîbreux convives. Dans le fond, à gauche, des arbres, 
an ^village, une église, — Signé : D. Teniers Fbct, 
AN. 1652. 

Collection de Louis XVI. — Vendu en 1737, à la vente de la comtesse de 
Verrue, 1,250 livres; en 17G9, à la vente de M. de La Live de Jully 
0,800 livres. 



516. Un cabaret près d'une rivière. 

H. 1, ao. - L. 2, 03. — T. - Fig. de 0, 36. 

A gauche, en avant d'un cabaret, un groupe de si 
paysans; deux sont assis à une table autour de laquelle 
trois autres se tiennent debout. L'hôtesse, portant un 
plat de viande, sort de sa maison, dont le toit est couvert 
en chaume et sur lequel on remarque un crâne de 
cheval. A droite, une rivière oùsontentrés à mi-jambes 
cinq pécheurs qui lèvent leurs filets; trois autres pé- 
cheurs, sur le rivage, mettent des poissons dans un 
baquet. Au fond , sur une colline, des arbres, un châ- 
teau , un berger gardant ses moutons. Sur le premier 
plan, au milieu et par terre, des moules, un chaudron, 
une cruche, un tonneau et trois vases. — Signé : 
D. Teniers F. 

Gravé par Godefroy dan» le Mutée françait. 

Collection de I^uis XVI. —■ Ce tableau, le plus grand des Teniers de la 
collection, a précisément les dimensions de celui indiqué, dans le cata- 
logue manuscrit dressé sous Louis XVI par ordre de M. d*Angiviller, 
comme représentant une Ferme au bord d'une rivière. M. Sniitb, dans 
son catalogue de Teniers, dit (nous croyons à tort) qu'il provient de la 
vente de M. Labordc, faite en 1802, vente oU il aurait été payé 1,210 ft-, 

517. Danse de paysans à la porte d'un cabaret. 

H. 0, 14. — L. 0, 27. - C. — Fig. de 0, 06. 

A gauche, près d'un banc supportant une serviette 
et un pot de bière, un joueur de cornemuse debout 
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Vers le milieu, un paysan et une paysanne dansent en 
se tenant par la main. A droite, contre Thôtellcrie, un 
paysan, vu de profil, assis sur un baquet contre un ton- 
neau^, ayant une pipe d*uiie main, un pot de l'autre. A 
la porte de la maison, un homme prenant le menton à 
une femme assise à côté de lui. Par derrière, un homme 
en manteau et une femme debout sur le seuil. Dans le 
fond, à gauche, des arbres sur une petite éminence; à 
riiorizon, un clocher. — Signé : D. Teniers. 

Gravé par Le Bas sous le titre de : La seplième rue de 
Flandre. 

Collection de Louis XYI. — Vendu en 1768, à la vente Gaignat« 671 liv. 
Il passa ensuite dans la collection du duc de Cossé, avant d*entrer aa 
Louvre. Il fut volé dans la galerie le 27 septembre 1815, lorsque les troa- 
pes étrangères enlevèrent de force les objets d*art provenant des con- 
quêtes. On le restitua au Musée le 3 juin 181C. Son envoi était accompa- 
gné d'une 1< tire anonyme oîà Ton disait que ce tableau avait été sous- 
trait par un Français^ dans la crainte qu'il ne vînt la proie des 
alliés. (Archives du Musée.) 



518. Intérieur de cabaret. 

H.0, 62. — L. 0, 88. - B. — Fig. deO, 30. 

Au premier plan , à gauche , deux hommes, assis de 
chaque côté d'une planche posée sur un tonneau, jouent 
aux cartes ; entre les deux joueurs , un homniie et une 
femme assis ; cette dernière tient un pot de bière, et 
derrière elle, un homme debout, le coude appuyé sur sa 
chaise, semble s'intéresser vivement à la partie. Auprès 
d'eux, un valet, vu de dos, marque la dépense sur uoe 
planchette accrochée à une muraille où sont posés et sus- 
pendus dilTérents ustensiles de cuisine. A droite, toujours 
au premier plan, un chien, un tréteau et trois vases de 
terre. Dans le fond, un homme richement vêtu, enve- 
loppé d'un manteau, donne de l'argent à l'hôte, qui tient 
une cruche à la main, et se tourne vers ime femme as- 
sise avec ses enfants près d'une cheminée où brille un 
grand feu. — Signé D. Teniers. Fec. 

Hlhol, ^6, P/.423. 
Collection de Louis XIV. 
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519. inlêricur de cabaret, 

II. 0, m. ^ Lo, *)1. - B. - Fig. di: 0, ao. 

A gauche, un homme assis devant une table oITre 
un verre de vin à une femme placée auprès de hii ; au- 
dessus d'eux, une vieille regarde par une petite fenêtre, 
A droite, sur le premier plan, par terre, une pantouile, 
deux moules, un chaudron, un pot de terre, deux bû- 
ches, un tonneau supportant un vase. Dans le fond^ du 
même côté, quatre paysans, dont deux assis, fument de- 
vant une cheminée, et un homme entre en apportant du 
bois. — Signé : D. Teniers. F. 

Collection de Louis XVUI. ~ Acquis en 1816 pour la somme de 5,7o0 fr. 

520. Chasse au héron. 

H. 0. 81. - L. 1 . 18. - T. - Fig. de 0, 18. 

Au milieu du tableau et en avant d'un groupe (f ar- 
bres, im héron va percer d*un coup de bec un faucon 
qu'il a renversé et qui se défend avec ses serres. Un 
autre faucon, accroché sur le dos du héron, le déchire 
avec son bec et arrache ses plumes. A droite, un fau^ 
connier accourant au secours de ses oiseaux. A gauche, 
à moitié caché par un pli du terrain, l'archiduc Léopold 
à cheval, suivi de deux cavaliers qui ont la tète tuie. 
Dans les airs, deux faucons fondant sur un héron, — 
Signé: D. Teniers. F. 

Gravé par Duparc dans le Musée français. — Filhol, f . i , 
pi. 40. — Landon, t. 4, pi. 42. 

Collection de Louis XVI. — Vendu en 178ft, à la vente du comte de \i\u- 
dreuil, 3,210 liv. 

521. Le fumeur. 

H. y, 3S. - L. 0, 30. - T. - Fig. de 0, i8. 

Un homme assis sur un escabeau, la main gauche 
posé»? sur son genou et le coude appuyé sur une table 
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OÙ l'on voit un pot de bière, un réchaud, du papier, 
des allumettes, fume sa pipe. Dans le fond, à gauche, 
une vieille servante entr'ouvre une porte. A droite et 
près de la chemmée, tandis que deux hommes assis 
jouent aux cartes, un troisième, debout et tenant un 
verre, les regarde. — Signé : D. Teniers. F. — Sur 
une gravure attachée au haut de la cheminée et repré- 
sentant une tète de vieille femme , on lit la date de 
1643. 

Gravé par Delawnay éUms le Mutée françaiê,— nihol, i, 5, 
pL 315. 

Collection de Louis XJV. 



522. Le rémouleur. 

H. 0, 42.- L.0, 28.- B. - Fig.de 0,23. 

Il est debout, coiffé d'un large chapeau à bord re»* 
troussé, sur lequel est posée une longue plume ; son 
corps est tourné à gauche et la tète vers la droite. Il ai- 
guise un couteau sur une meule portée par une brouette. 
Dans le fond, à droite, devant deux maisons et quelques 
arbres, deux hommes qu'un accident de terrain ne laisse 
voir qu'à mi-corps. 

Gravé par Guttemberg dont le Mutée française — Filhol, t. 5, 
pi» 333. 

Ancienne collection. 



523. Le joueur de cornemuse. 

H. 0, 28. — L. 0, 23. — T. — Fig. à mi corps. 

Il est représenté debout, de face, la tète nue el 
chauve, avec des moustaches et une barbe blanche ; il 
tient sa cornemuse dans ses bras. A gauche, derrière lui, 
assis autour d'une table sur laquelle est placé un pot, 
trois hommes dont l'un tient un papier. — Sur l'épais- 



Digitized 



by Google 



TENIEBS LB JEUNB (Datid). 279 

seiir de la table,' le monc^rammc de Teniers, composé 
d'un petit t renfermé dans un D. 

Chravé par Helinum dofu le Mutée français . — Hlhol, t.'^. 
pUlk, 

Ancienne collection. 



524. Portrait d'un vieillard. 

K H. 0, n, - L. 0, 17. — B. - Fig. à rai-corps. 

P II est représenté de trois quarts, tourné vers la droite; 
il a de longs cheveux, des moustaches, une barbe épaisse, 
et porte sur la tète un grand bonnet garni de fourrure. 
Son manteau, également bordé de fourrure, est ouvert 
sur ta poitrine, et laisse voir une chaîne d*or à laquelle 
pend une médaille et sa main droite tenant un gant. 



I 



Gravé parGandolfy dant le Mutée fiançait, — Filhol, t. 2, 
pi. 281. ~ Land(m, t. 4, pi. 14. 



Ancienne collection» 



525. Le$ bulles de savon. 

H. 0,68. — L. 0, 51. — T. (Grandeur du médaillon : h. o.2i, 
1. 0, 16.) — Fig. à mi-corps. 

Dans un médaillon occupant le milieu d*un cartouche 
de pierre posé sur une tablette, un jeune homme, vu 
de profil et tourné à gauche, soufHe des bulles de savon ; 
un autre le regarde eu tenant son chapeau. En haut du 
médaillon, des armes de toute espèce et le collier de la 
Toison-d'Or. De chaque côté, des fleurs et des fruits. 
Au bas, des insectes, des poissons, des oiseaux vivants 
et morts, des pipeaux enveloppés et un appeau. Le mé- 
daillon est signé D. T. (cette dernière lettre est dans 
le D) F. Les accessoires sont de van Kessel. 

Ancienne coUectioiu 
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TERBUIVG (Gehabo), ou G. TER ROKCU, ou G. T. 

BOIVCIJ, né à Zwol en 1608, mort à Dcvenler en 1681. 
(ËGole hollandaise.) 

Il fut élève de son père, peintre dMtistoire, qui avait habité Rome pen- 
dant plusieurs années, et se pciTectionna en étudiant les œuvres des 
peintres qui travaillaient de son temps à Harlem. Il voyagea en Allemagne, 
en Italie, et en 1648 il se trouvait au congrès de Munster, qu'il repré- 
senta dans une composition célèbre où II peignit les ministres plénipoten* 
tiaires qui y assistaient. L^ambassadeur d*Espagne, Juste appréciateur du 
talent du célèbre artiste, l'engagea, après le congrès, à le suivre à Madrid. 
Terburg vint en Espagne, fit le portrait du roi, qui le créa chevalier et le 
combla de faveurs. Il passa ensuite en Angleterre, unis en France, et, de 
retour enfin dans sa patrie, il s'établit à Deventer, devint bourgmestre de 
cette ville, oU il passa le reste de sa vie, estimé comme magistrat et consi- 
déré comme un des artistes les plus éminents des Pays-Bas. Teiirarg a 
peint beaucoup de portraits, quelques sujets historiques, mais surtout 
un grand nombre de tableaux de genre d*une exécution large et vive, 
d'une couleur pleine de vigueur et d'harmonie. II a excellé dans la repré- 
sentûllon du salin blanc, et en a introduit dans presque tons ses oo- 
v rages. 

526. Un mililaire offrant des pièces d'or à une 
jeune femme, 

H.0,C7.-L.0,55.-T. -Fig.deO,i5. , 

A gauche, près d'une table couverte d*un tapis de j 
velours rouge, où sont posés deux plateaux d'argent | 
et des fruits, une femnne avec des perles dans les ! 
cheveux, vêtue d'une robe de satin blanc et d'un cor- j 
sage de velours bordé d'hermine, est assise, tenant d'une i 
main une coupe et de l'autre un vase d'argent. Elle ' 
regarde les pièces d'or que lui offre un militaire assise 
côté d'elle. Celui-ci a la tète nue, de longs cheveux, des 
moustaches et une mouche; il porte une cuirasse et de 
grosses bottes à entonnoir; son chapeau est posé par 
terre, contre sa chaise. Dans le fond, à gauche, une haute 
cheminée à colonnes, richement sculptée, et un lit en- 
touré de rideaux rouges. Sur le manteau de la cheminée, 
dans un écusson, le monogramme de l'artiste, formé des 
lettres Ï.B. 

Gravé par Audoin dans le Musée français, — Filhol t. 9 | 
pi, 645. 
Collection de Louis XVI. — Vendu à Amsterdam eo 1745, à la vente 
de M van der Vugt, ViO fiorins; à Dort, en 1785, à la veife de M. van | 
Slingddant, 2,155 florins. 
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87. La Ifçon di musique. 

A sauche, un jeune cavaiirr, la tète nue, et ¥u *ïe 
profi!, Imirné à droite, est assis le cande sippuyésiirune 
table couverte d'un lapis, oîi sont posés un cahier de 
musique, un cliandelitif^ une lettre, un vase. Il jou^î 
du luth, A dn>ite, debout, tine femme coiffée avec des 
nœuds de rubans tient un livre dans ses mains. Der- 
rière elle, un fauteuil sur lequel un petit chien esi 
fauché. Dans le fond, urie femme entr'ouvre la porte et 
rei^arde avec curiosité. Une carte de géogra^ihie est 
suspendue à la muraille. Au bas de cette carte on Jit : 
HvuG w 16Û0. 

Grave pnrtfffiM ut LavaHëé dnw h Uutée frwçaU.^Filh^ty 

CoJïecLion de l>onii XVI, — Veiuli) en im, k la vente lïe ÎW. Brtam- 
cimmSOOaiïrîn'^. 

528- Le concert. 

n, D, 47. — L. 0, 13. — Cinlf i> par le haul. — B. -- Pig. d« 0,SC. 

Assise près d'une table couverte d'un tapis turc# une 
jeune femme vue de profil, tourni^'e à gauche, coiffée avec 
des nœuds de rubans, vêtue d'un jupon de salin blanc 
et d*un œrsaî^e jaune, chante en tenant un papier d'une 
main et en batiant la mesure de Tautre. À gauche 
derrière la table, une femme debout raccotiipagiie 
avec un sistre, A droite, un jeune page, le chapeau 
sous Uî bras, apporte un verre sur un plateau d'argent 
Dans le fond, une tenture en tapisserie- — On trouve 
la^slgnature; T. bvrg, prest|ue efiiicée, sur le barreau 
de la chaise où la feiinne est assise. 

Aasienae cuUectioa, 

KCOLB ALLËMASIïEj FLAîIANUE ET HOLLANDAISE. M 
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529. Assemblée d*ecclésimliqit€s. 

B.0,».-L.0,83.-B. 

Dans une vaste salle éclairée par six hautes feoètres, 
des ecclésiastiques 9 portant presque tous des robes 
noires, des rabats, des bonnets, sont assis sur des bancs, 
disposés de manière à former un carré. Au centre, 
une table où deux secrétaires écrivent ; de l'autre côté 
de la table, huit personnes sur un banc isolé, et derrière 
ce banc, sur des si^es plus élevés, le président de ras- 
semblée avec trois ecclésiastiques de chaque côté. On 
remarque , à droite, sur le premier banc voisin de la 
table, quatre évèques avec le camail et la croix pecto- 
rale. 

Ancienne collection. — Esquisse, 



THULDËN (Theodor van), peintre, graveur, né à Bcis^ 
le^Duc en 1607, mort dans la même ville en 1686. (École 
hollandaise.) 

n Tint très jeune à Anvers et fut élève de Rubens. H fit des pnçn-i 
assez rapides pour être admis dès Tâge de 20 ans (1626-1627) mt\U\t 
dans la confrérie de Saint-Lac, dont il fot ensuite doyen en 1638 et liîo j. 
Rubens estimait beaucoup son talent; il remmena avec lui à Paris lc 
l'employa dans ses travaux de la galerie du Luxemboui^. Van ThuNcn 
parcourut une partie de la France, Tint à Fontainebleau, oii il dessina a 
grava les travaux d*Ulysse peints par Nicolo dell'Abate, d*après les des!tins 
du Prlmatice,dans la galerie d*Ulysse, détruite sous le règne de Louis XV\ 
De retour en Flandre, il remplit les églises et les cabinets de ses ouvrages. 
Van Thulden a peint un grand nombre de compositions historiques, :iti 
foires et des kermesses dans le goûtdeTeniers, et a fait souvent des figiim 
dans les tableaux des paysagistes et des peintresd'architecUure. 



530. Le Christ apparaissant à la Vierge. 

H. 5, 73. — L. 330. — Forme cintrée. — T. — Fig. plua gr, 
que nat. 

Jésus-Christ^ après sa résurrection , accompagné de 
plusieurs saints personnages qui se tiennent derrière loi 
à gauche, et d'un ange portant un étendard déployé^ 
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apparatt à sa mère agenouillée à droite, et aux pieds de 
larjiielie sont les instruments de la Passion. Un ange 
soulève le voile noir qui couvre les traits de la Vierge, 
Les cteux ouverts olTrent un concert nombreux d'esprits 
célestes portés sur des tmages et jouant de divers ins- 
truments. Des anges soutiennent cette légende : Regina 

cœii Iwtare al (ieluia)- — Signé : T, van 

Thulden f. 

Landon,t.A,pl,i7. 
Collection de Louis XVI. 



UDEN (LocAS VAN), peintre, graveur, né à Attvers le 18 
octobre 1595, mort en 1660 ou 1662. (HiCole flamande.) 

Il reçut des leçonsde son père, qu'il surpassa bientôt. Rubens, appréciai! 
les talents du jeune artiste, ut des ugurcs dans quelques-uns de ses tableaux 
et contribua à sa réputation. Van Uden, de son côté, peignit souvent de» 
paysages dans les tableaux de Rubens. Teniers et van Dyck, amis de van 
Uden , ont aussi fait des figures dans ses compositions, quoique lui-même 
les exécutât avec beaucoup d'habileté. — Il y eut encore un Jakob vao 
IJden, frère puîné du précédent, qui peignit des paysages dans sa manière. 
Fiïessly dit qu'on ne compte pas moins de huit artistes portant le nom 
d'Uden inscrits sur les registres dcl'académie d'Anvers. 

531. Enlèvement de Proserpine. 

H. 1, 35. - L. 1, 8;}. — T.— Fig. de 0, 40. 

Piiiton, assis sur son char, tient sur ses genoux Pro- 
serpine qu'il emmène de force. A gauche, la nymphe 
Cyané, sortie à mi-corps de la rivière, veut s'opposer à 
cet enlèvement. A droite, des arbres ; dans le fond, à 
gauche, des blés, des moissonneurs et des collines. 

Ge tableaa et le suivant étaient placés autrefois dans l'église Saint-Louis 
dès-Français, à Rome. 

532. Cérès et la nymphe Cyané. 

H. 1. 38 - L. 1. s:). -T. — Fig. de 0. 10. 

Gérés, un flambeau dans la main gauche, une guirlande 
de fleurs dans la droite, apprend de la nymphe r.yané 
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à moitié sortie de IVaii, le nom du ravUs^nr de sa fijfe. 
Dans le fond, à gauche, des collines; à droite, un arc- 
en-ciel dans tes nuages» 

(VoJr la noie du numéro précédent.) 



i 



IJLFT (Jakob van DR II}, peintre, graveur^ né à Gorcum^ 
en lfï27* On ignore la date de êu mort, mtns on connuù 
un dessin de lui portant ia date de 1G99. (Ëcole huUan- 
dïiiscO 

On neEiiJl paît cru i Tut snii iitsltre. Quoiqu'il ii^iU |^£ vny^igé en lulle, 
Il a peinl brsucoup tie Mum îles euviniuji ite Hnmc^ ries njinrs., des places , 
nuMl eiLi^i'titait diaprés ries c^àiHuipeif ei dans Iê^f|iielleâ il iiiLLmlui!!âU 4es i 
flores tout'liéefk a^ec i'sprJu Jl ji'uecupii dt^ chimie, Gt des re^ierdies sur 
1l-« coult^ura proprca k Ea peinLute <iur Terre et pei[:iijt ilca Tilraai 
eslin^êâ. 



533- Une porle de vilU. 

H. 0» 42. - L, 0, 55. - T, — Fijç, rie 0, OG. 

Sur fine rivière qui baigne les murs de l*enceiiite 
R rtiflV'^' (i'one \itle, ou a[kerçoit une barque chargée de 
marchandises, â muitié cachée par une élévation du 
terrain, Â gaiiclus en avant, nn paysan marche précàlé 
d'un rlïieni et derrière lui un marchand conduit un 
elle val chaîné de deux petits tonneaux. Sous la porte 
de la ville passe une charrette pleine de ballots, dont le 
conducteur est assis sur un des brancards. A droite, de 
l'autre côté de la rivière, «le nombreuses figures, et, i 
1^ horizon* des collines, 

Gravf par DfqueraHviltierM danM h Mutée frtmtait, — Fiiktty 
I. B, pi. ^2^.— Landftnt t à. pi /2^, 
Mwfèe r^apcl'^ùn — Ce iiLk-^iu a étéaeqiiia en 1S31, ii la renie deCIsiidf 
Tuiozan, pour la somme rie ^^ Tr. 

531' Vue d'vnÊ place prélique où se foni Ub prépa- 
ratifs d'un (nompht. 

TJn triomphateur suivi d*un cortège composé de guer- 
riers, de ioueuri d'instruments et d*unc fouie tu r- 
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brelJse , iraverse ïihg place |Mil>li(|iiG décorée do iiio- 
Luimeiits ar.ciens, tH monte les désirés d'un temple on 
d'un ]>ab[s dont on voit, à gauche, au premier plan, 
trois colojjijt's d'ordre dorique. Près de ces colonnes, 
didérents personnages, assis et debout, regardant passer 
le cortège. Au milieu, sur la place, »m guerrière 
cheval ; à droite, sur un piédestal et vue de dos, une 
statue colossale de femme tenant un bouclier. 

Ancienne collection. 



VANLOO. — Voir Loo (Jakob Van). 



VEEN (Otho van), dit Otto Venius, poêle, historien, 
mathématicien, né à Leyde en 1556, mort à Bruœellet 
en 1634. (École Oamande.) 

Cet artiste, dont le nom est écrit de trois manières difTérentes sur les 
registres de l*acadéniie de Saint-Luc, Oclavj'un Veen^ Octave Vene, Oiho 
van Veen, appartenait à une des ramilles les plus illustres du 6ral)ant. Il 
fil (le bonnes études classiques et eut pour pœniier maître de dessin isaae 
Nicoial. Il vint à Liège à Page de 15 ans, et le cardinal Craeslieke l'en- 
voya à Rome, oh il étudia sous la direction de Federigo Zuccliero* 
Après un séjour de sept ans dans cette ville, Otto Venius parcourut TAl- 
lemagne et se fixa dans les Pays-Bas méridionaux, gouvernés alors i>arlQ 
duc de Parme, qui lui fit donner les titres d'ingénieur en ctief etde peintre 
de la cour d'Espagne. En 1592, il arriva à Anvers; reçu Tranc-maitre de 
Saint-Luc en 159/i, il devint le doyen de la compagnie en 1603-1604. 11 Tut 
en grande considération auprès de l'archiduc Albert etde l'infanle Isabelle, 
(|ui l'attirèrent de nouveau à Bruxelles et lui donnèrent la charge de sur- 
intendant des monnaies. Attaché par la reconnaissance à la cour d'Albert, 
il refusa les ofTres avantageuses de Louis XIU, qui l'appelait en France et 
voulait lui faire faire des dessins pour les tapisseries du Louvre. Otto 
Venius, peintre d'histoire érudit, fui le précurseur du beau siècle de l'art 
en Belgique et le maître de Bui)ens. Il eut deux frères : l'un, nommé 
Peter, cultiva la peinture en amateur; l'autre, appelé Ciyftbreclit, né à 
Xeyde en 1558 et mort à Anvers en 1628, fut graveur. Otto n'eut pas de 
• fils; il laissa sept filles; et Hocli van veen, que plusieurs hiogrnphes 
font passer pour son fils, est probablement fils dcHy-sbrecht. 



535, Otto Venius et sa famille. 

II. 1. 65. - L. 2, 50. - T. - Fig. de gr. nal. 

Vers la droite, Otlo Voniiis, vu presque de dos, assis 
devant, son chevalet, sur [eut tel est posée ri'^bauche d'un 
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portrait de femme, retourne la tète vers le spectateur^ 
Tout à fait à droite, son père assis dans uti fauteuif^ 
A gauche ^ son frère Gisbert le graveur, appuyé srrr nm 
table, tenant une plunche de cuivre d'une main el ui 
burin de l'autre. Les membres de la famille entou! 
le ptûntre ont au-dessus de la tête des numéros qui 
rapportent à ccujt inscrits, avec leurs noms, sur 11 
fartouche de droite. Dans le fond , un paravent gj 
d'une tapisserie* On lit sur le cartouche de droitu, au- 
dessous de deux écussons aux armes de la famille : 



PAHENTES 




ooR^E^Jvs vrkjvs 




2 CElvnWOJSw 






lu 


UDERt 


UAR1A 




ta 


3 SIMON h AJNNA UTLOF 


HAHOiRE 


i '* 


16 


ELISABETH } "'^'«J^^s 


17 


1 UVGO 


1SUM0ETI} 



« lOANWES 1 OTÏIO 

h MARIA 9 CISBERTVS 

JÛ rEtllVS 11 ALDEGONDA 

12 IIMAHINYS 13 AGATUA. 

Le cartouche de gauche porte l'inscription suivante ; - 

D. HCIHORIAK »ACn. 
t U&m^ TAUVLàM S[B[ SVISQ. 

PlHTllT AC DEDlCATiT , 

OTUÛ VEMVS 
A«NO eu la %%cif 

llAC LESE Vt gj IPSVIf NVLUS VIRlMfi 

^Fh^evs unFFtta svpi:nsTiT[Bifl Monr con 

TJKGAT, IN rAHÏLTA NATV KAXIÏ1I riVATHLS 

'An QVADIV IDI MASCVLA PnijLKS FVEHÏT, 

gUA DErJCJRNTE CEPAT BEMPCfl rRATRI 

A ETAT Ë [LLI pROKlMO ËLVSQ. l'Aï! LIA (SIC) 

gVAHmV ET PLU MASQVU 

PfiÛLES SVPER 

FVEHrT 

C'*«st4-4lre : Oieo VeiÉius ii peiul «li l58Cii i>o«r lui et pour k'a £^ V 
talsTenu qo^îï citfdic à la mémoii^ K^créfl de Dieu, afin (fut s'il lui !'™JJ| 
mourir $ans laisser d'enfants du sene niasculin, il reste clans la rainiil**''' 
frère le plus âgé tant que su descendance lUîSle existern , el qu*apr*fi ie%» 
tinctian de cellcM^i U reviciuie loujoius au frtic donl Tige se rappiflchm 
îf plus du sien el îi sa fymîUe, aussi longlemps que sa descendante (sW 
siihststei'n. 

Collée lion de Lonis-Plnlîiipe* — Acquis pour afttt Fr. dans une Tcn*'^ 
publj([u« Taile & la salle Leiuun les 11,13 et 13 mai «tS35, 
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VEUDE (Adriaan van dbn), peintre, graveur, né à Âins» . 
terdam en 1639, mort à 33 ans dans la même ville le 21 
janvier 1672. (i^cole hollaoclaîse.) 

Il était fils de nriiiem van den velde le vieax et frère de Willem 
van den Velde le jeune, qui se distinguèrent, le premier comme dessina- 
teur et le second comme peintre habile de marines. Adriaan, dès son 
enfance, montrant un penchant décidé pour le paysage, son père l'envoya 
à Harlem, où il entra à Tatelier de Wynants, qui lui donna d'excellents 
conseils. Chaque jour, le jeune peintre allait dessiner dans la campagne, 
et c'est à cette étude constante de la nature qu'il doit le haut degre de 
perfection où il est arrivé. Ami et condisciple de "Wouwerman, qui faisait 
souvent des figures dans les tableaux de Wynants, il apprit de lui l'art de 
dessiner la figure avec un tel succès, que bientôt il fut en état de rem- 
placer Wouwennan près de leur maître commun. Plus tard, van den Velde 
rendit le même service à van der Heiden , Hobbema , Moucheron, etc., en 
peignant de belles figures et des animaux pleins de vie et d'une touche 
vigoureuse dans leurs paysages. Adriaan a exécuté aussi des compositions 
historiques et quelques tableaux d'aulels; mais c'est surtout dans le 
paysage et dans la représentation des animaux qu'il se montre véritable- 
ment supérieur et digne de prendre place à côté de Paul Potter. Ses eaux- 
fortes, au nombre de vingt environ et dont plusieuifs ont été gravées par 
lui à J'àge de lU ans, sont très recherchées des connaisseurs. Van den Velde 
eut Dirk van Bergen pour élève. 



536. La plage de Schvelingen^ 

H. 0, 37. - L. 0, 49. — B. — Fig. de 0, 05,3 

Le prince d'Orange se promène dans un carrosse 
attelé de six chevaux blancs , derrière lequel se trouvent 
des gens de sa suite. A droite, un pécheur portant un 
filet , un seigneur et une daine , une barque restée à 
sec sur la plage. Derrière les dunes , le sommet de deui 
clochers, et, dans le fond, un carrosse à deux chevaux 
descendant sur le rivage. — Signé à droite, sur une 
pièce de bois : A. V. Velde f. 1660. 



Gravé par Lorieux dans le Musée français. — Filhol, 
pi. 93. — Landon, t. 4, pi. 20. 

Collection de I^uis XVI.— Vendu, en 1771, à la vente de M. Braamcamp, 
1,000 florins; en 1777, à la vente du prince de Conti, 5,072 livres; en 1779, 
à la vente de M. Trouard, 3,800 livres; en 1780, à la vente de M. Nogaret* 
2,500 livres; en 1784, à la vente du <;omlc de Vaudreuil 0,801 livres,]^ 
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537. Paysage et animaux. 

B. Op Î1. -> L. 0. 3». -- B. — Fijï. Je 0, OIS. 

1 

A gauche , sur une route au liord de laquelle s'élève I 
une liaute thiiraille ah mut jiosés ileux vases avec des | 
planles, un homme et uue kwine cuudiiisent des bes* | 
tiauK. Au seciiiid |Jaiï, ime hôk'llerie ëltenant auï i 
TUineâ d'nne es|i6ce d'aqueduc, et, devant la ^>orle, d^ ! 
payi>ati5 buvant sous uue treitle près d'un grand arbre. 
A droite , un dinrioï altclé de drux ehevauiL , uite plaitief 
et des collineîï à Tliorizon. — Signé à gauctie ^ sur la 
muraille: A<K, Ke/c/e Ititil. 

Filhol, L2,plAi^. " Landon, M, pM9. 

Ancienne cotEcc Lion, — Ventlu, en 1771, h la vente de M* Entamciiup 
û florin &. 



538. Paysage et anmaux. «• 

H. 0, m. - L. 0, M . - B. - FIff. de 0, 08* 

A gauclie, près de la porte d'une hutte construite 
entre des arbres et entourée d'une [palissade basse, dfîui 
pMres, dont Tun et^taj^puye sur un bÂIon et assis sur la 
palissade, regardent une paysanne qui est assise au pied 
d'un arlire et parait endurmîe. Sur le premier plan, en 
allant de gnurhe à droite, un voit un mouton, une vache 
et uive ciïèvry couchés, un mouton, une chèvre et son 
chevreau debout, trois moulons couchés, une chèvre 
broutant, une vache et un bœuf detimit. Dans Je fond, 
à droite, dos collines. — Signé au bas, à droite : À, f. 
VHdef. lOGl. 

Coneelion dp T^ois XVI« — Vemhi, cii tim,h]A vçnte de M^ de La Un 
de Jully, 3,100 Ihres; en I7S3, » ta veiue de M. P.-V> l^ocquel d'An* 
lerdam, 2,610 iîuriiiA. 
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539. Paysage et animaux. 

H. 0. 80. - L. 0, 71. - T. - Fig. de 0, 05. 

A gauche 9 une rivière , et dans le fond , sur la rive, 
des arbres y un village, des bestiaux. Au premier plan, 
deux bœufs dans Teau , et derrière eui un autre de- 
bout. Au bord de la rivière, une brebis, deux agneaux, 
une chèvre broutant une plante, et une vache couchée. 
Au second plan, sur une hauteur, une cabane, un saule, 
des montons, deux chevaux, un bœuf, une chèvre. Au 
pied de la hauteur , un homme assis péchant à la ligne 
et un autre homme couché sur l'herbe près de lui. — 
Signé au bas, un peu à droite : A. Y. Yelde i^iàk. 

Gravé par Varin, dans le Mu$ée français, sous te titre du 
Soleil levant ; à l'eau- forte, par le baron Denon. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau fut vendu , à Amsterdam , le 
12 avril 1719, à la vente de M. JakQb van lloek, 610 florins ;il passa ensuite 
dans la collection de M. Lubbeling; Tut vendu, en 1777, à la vente de 
M. Handon de Boisset, 20,000 livres, et, en 1784, à la vente du comte de 
Vaudreuil, 19,910 livras. 



540. La famille du pâtre. 

H. 0, 29. — L. 0, 40. - T. — Fig. de 0, 10. 

A gauche, un pâtre accroupi tend les bras à son enfant 
à moitié emniaillotté , que lui présente sa femme assise 
au pied d*un saule. Deux vaches, trois moutons, une 
chèvre, paissent ou ruminent autour d'eux. Dans le 
fond, à droite, sur une éminence, six moutons; à 
l'horizon , des collines. — Signé, à droite : A, V. Velâe 
f. 1668. 

Collection de Louis XVI. 

541. Un canal glacé. 

H. 0, 23. - L. 0, 29. - T. - Fig. de 0, 03. 

Sur un canal glacé, des hommes patinent ou font 
glisser des traîneaux. A gau(;he devant une cabane dont 
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le toit est couvert de neige, un pigeonnier, ayant la 
forme d'une église, placé en haut dun poteau. Dans 
le fond, un cavalier traversant un pont de bois jeté 
sur le canal , et par derrière un village et une église. 
— Signé, sur les planches de la cabane : A, V. Vddê 
1668. 

Landon, t.h,pLn. 

Collection de Louis XVI. — Vendu, en 1*784, à la Tente du comte de 
Vaudreuil , 1,100 livres. 



YELDE LE JEUNE (Willem van den), né en 1633àitm$« 
terdanif mort à Greenwich le 6 avril 1707. (Écok j 
hollandaise.) | 

Fils et élève de 'V<rillem van den velde le vieux, qui , à son départ i 
pour I^ndres , le confia à Simon de Vlieger. Il adopta le genre de son j 
père, mais il le surpassa et acquit bientôt la réputation méritée d'un des 
plus grands peintres de marines de son temps. Le roi Charles II ayant ea 
occasion de voir des tableaux de van den Velde, rappela à sa cour et lai 
donna une pension considérable. Il jouit de la même Taveur sous Jacques n 
et exécuta un grand nombre de compositions tirées des fastes de la marine^ 
anglaise, et destinées à orner les maisons royales. Van den Velde a rendu 
les ciels et les eaux avec une vérité admirable; le dessin de ses navires, la 
représentation des manœuvres de toute espèce, sont, suivant les marins, 
d'une justesse qui ne laisse rien à désirer. — irVUlem van den Yelde le 
vieux, père du précédent, né à Leyde en 1610, mort àLondresdans le mois 
de décembre 1693, entra, dans sa jeunesse, au service de la marine des Etats.": 
Il connaissait à Tond la construction des navires et les représentait arec 
une grande Gdélité. Il assista aux combats que se livrèrent, pendant 
quatre jours, les amiraux Monck et de Ruyter, et dessina d'api-ès nature 
les mouvements des deux flottes. Le roi Ctiarles I*' rappela à sa cour. H 
vint à Londres, servit aussi Charles II et Jacques II, et ne peignit à lliuile 
que vers la fin de sa vie, mais sans beaucoup de succ^. On croit que 
Esaias van den velde, peintre, graveur, né à Leyde vers 1597, mort en 
1648, qui peignit des paysages, des batailles, desatt^^ques de voleurs, et 
Jian van den velde» né à Leyde vers 1598, plus habile comme graTeur 
que comme peintre, furent les frères de Willem van den Velde le «eux. 



542 Marine. 

H. 0,34. -L.0,i3. — T. 

Au premier plan, à gauche, un vaisseau de guerre 
hollandais sous voile portant la flamme d*anriîral. A 
droite, un yacht d'avis. De chaque côté et dans le fond, 
desbateaui pécheurs. 

Acquis, le 26 mai 1852 à la vente de M. le baron de Varange, pour U 
somme de 11,556 fr.' avec les frais. 
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543. Escadre hollandaise au mouillage. 

H.O, 45. — L. 0,53. -T. — Fig, de 0,02, 

A gauche, au premier plan, une barque de pécheur; 
au second plan, un vaisseau portant la flamme d'amiral. 
Dans le fond, plusieurs vaisseaux faisant sécher leurs 
voiles. 

Ancienne collection. — Ce tableau, qui nous semble de vaii den Velds, 
a beaucoup souffert et porte les traces de nombreux repeints. On croi 
Yoir des traces d'écriture dans le bas à gauche. 



YELDË LE JEUNE {École de Willem van den). 



544. Calme plaL 

H. 0, 48. - L. 0, 41. - B. - Fig. de 0, 02. 

A gauche, un navire de guerre hollandais va par 
Tavant , accompagné de plusieurs barques. A droite , au 
premier plan , un bateau de pécheur à la voile. Dans le 
fond, un vaisseau et d'autres embarcations. 

Ancienne collection . 
TENIUS (Otto). — Voir Veen. 



VENWE (Adriaan van der), peintre, poète, né à Delft en 
1589, mort à La Haye en 1662. (École hollandaise.) 

Après ayoir fait ses études classiques à Leyd.e, il se mit sous la direc- 
tion d'un orfèvre nommé Simon de Vaick pour apprendre à dessiner. Il 
fut ensuite chez Jieroninius van Diest, assez bon peintre, surtout en 
camaïeu, genre que van der Venue a pratiqué lui-même souvent. Ses 
progrès furent rapides et il acquit promptement de la réputation. Le 
prince d'Orange, le roi de Danemark et d'autres souverains recherchèrent 
ses ouvrages, qui sont nombreux. Il fit aussi beaucoup de dessins pour les 
imprimeurs et illustra une édition du poète hollandais de Gats,qniest 
particulièrement recherchée. 
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615. Fite donnée à l'occasion de la trêve conclue 

Ien 1 6()9, entre l'archiduc Albert d'A utriche, 
souverain des Pays-Bas, et les Hollandais. 

H. 0, 63. - L. 1, 12. — B. — Fig. de 0, 11. 

Précédé par un amour auprès duquel se trouvent deux 
colomhos , un homme s'avance en donnant la main à uœ 
femme richement parée. Derrière ces deux personnages, 
un nnin vôtii de rouge, puis un groupe nombreux de 
seigneurs, fous nu-léle, à l'exception de l'archiduc, qui 
tient sa finurne par la main. Le cortège est terminé 
par des sûMats dont on aperçoit le haut des hallebardes. 
Â droite, nuijf musiciens , presque tous assis |iar terre. 
L'un d'eux, vu de dos, joue d'une épinette dont le cou- 
vercle relev A représente au milieu d'un paysage, Latone 
changeant en grenouilles les Lyciens qui l'avaient insultée. 
Devant ces musiciens, les étuis de leurs instruments, de 
la vaissi^llc, des plats chargés de fruits, des verres, un 
singe* Plus a droite, des valets qui mettent des flacons 
I à rafraîchir dans une mare. Au delà, sous un bols, quatre 

hommes se battant, et d'autres assis au pied d'un arbre. 
A gaiidie le sol est couvert d'armi'S de toute espèce et 
un pays;in en retire encore d'une charrette. Tout à fait 
à droite, à moitié cachées par les armes et des plantes, 
l'Envie et une Furie expirantes; un paysan agenouillé, 
et un autre paysan debout, les mains dans ses poches. 
Dans te fond, de riches voitures attelées et des chevaux 
de selle gardés par des valets. — Signé, au-dessous de 
l'amour ; A. r. venne. fesit 1616. 

Gol1<?ciion de l.ouis XI V. — Le paysage et les accessoires sont de 
Breu};lit.'V ùc Vel«>urs. — Ce tableau, placé à Versailles dans le cabinet des 
pËhuiin;s i,'ii 110U-1710, est enregisii-é dans Pinventaire de Etaîlly sous le 
nom lie rurhii», tnalgré rautheiitlcité de la signature, fort lisible. 11 fut 
expoïé au Luxistuliourg en 1750 sous le môme nom, et Ton voit, par ses 
qoEjcs h VA àeceàario du père Orlandi, que Mariette le croyait aussi de ce 
maître. 

VEÏIELST (StM»N), né à Anvers en 1664, mort à Londm 
en L7il iuivant Ba/kema, en 1710 selon Pilkington et 
Bryati^ De^çamps et Fiorillo ignorent ta date de sa mort* 
{Ecole tlainande.) 

On ne^U {Ki9 Je nom de son maître et l*on a peu de renseignements 
tur Le c^mmeacemeiit de sa carrière. 11 pdtf'iit des fluurg et des fruits arec 
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b{!«ii{:ûuî^ de succès, el lorsqu'il yUd à Londrti^ i^«a tnblejiTuc jouira nt 
tl'iinF?< griinde va^ue. L^duc ilc Biicklngbnm et le prince de Cûndè qiiL 
!« prutogt^-ujtnt^ furiËiit cai]<>ii» Kiifis le vuuldlTH tjf^ lu peitedtïson taleuL 
JlslQi flrenl fnlre tetirsportr.ilKrt lo pri]iàlevéqiJ» Vereist r^catd'eux 
pour ces ouvrages médiocres flatta tellement sa vanitô qu'il se cnil 
supérieur lians cet art à van Dyck et aux plus grands portraitistes d et 
l'époque. L'orgueil dégénéra bientôt en folie, et 11 fallut l'enfermer» 
Lorvqu'i revint à la rai>on, il voulut se remettre à peindre des fleur*; 
mais il était trop tard, il avait perdu presque toute son habillé pre- 
mière. — Co^nelis^son frère et son élevé, né en 1665, mort à Londr^^a 
en 17^8. peignit aubsi avec talent des fleurs et des fruits. -> Hernian, 
antre frère de Simon, né également a Anvers, vécut quelques temp^ a 
Vienne, voyagea en Italie et muurutà Londres en 169» suivant Balkema. 
ou en 1700 si l'on en croit Fioriilo. Il peignit l'his-toire, le portrait, 
le genre, le paysage, les fleurs et les fruits. — Mario, nièce et éli^w 
de Simon, H'^e a Anvers en 1680, m^rte à Londres en 1744, se distingmi 
comme peintre d'histoire et de portraits. 



546. Portrait de femme. 

H. 1,32, — L. 0,98. — T. — Fig. jusqu'aux gtnoux de gr. nfit. 

Elle est représentée de trois quarts, tournée vers la 
gauche, tôle nue, avec des cheveux courts et bouclés. 
Elle porte un collier de perles au cou, une robe bleue, 
et est à moitié enveloppée d'une draperie roug:e 
qu'elle relève delà main gauche. La droite est appuyée 
sur un banc de marbre où elle est assise. A droite un 
rideau vert relevé.— Signé, à droite : S. Verelst f. 

Ancienne collection — On avait cru reconnaître dans ce portrait 
M"* de Foritanges. La justesse de cette dénomination ne nous a pas para 
assez démontrée pour être conservée. 



VERKOLIE (Jan), peintre, graveur en manière noire, ne à 
Amsterdam le 9 février 1650, mort à Delft en 1693. 
(École hollandaise.) 

Il était flls d'nn serrurier. Forcé dans son enfance de garder le Ut 
pendant plusieurs années, par suite d'une blessure qu'il reçiiten jouant 
aveu ses camarades, il s'amusa à dessiner une quantité de petites coio- 
poftitions et à copier, d'après le conseil de Bronkorst, des estampes qu'il 
imitait avec une grande fidélité. Il apprit seul la perspective en na 
mois, commença à peindre a l'huile, et se proposa d'abord pour modMe 
CSerard van ïyl. Il entra ensuite pendant 6 mois à l'atelier dft 
LievenMB et fit des pr..grès rapides. Verkolie s'établit à Delft en 167^» 
etpeiguit avec succès des portraits, des tableaux d'histoire et des sui^ti 
de genre. 
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294 VERKOLIË (Jan). 

547. €cène d'intérieur. 

H. 0, 58. — L. 0, 51. - T. — Fig. de 0, 'Ai* 

Au milieu d'une chambre, une femme assise, vêtue 
d'une jupe de soie jaune et d'un corsage rouge, tient sur 
ses genoux un enfant à moitié enveloppé dans ses langes. Il 
pose la main sur le sein de sa mère et regarde un petit chien 
qu'elle fait sauter. A droite, derrière une table couverte 
d'un tapis, oîi est posée une corbeille à ouvrage, une 
servante prend de la bouillie avec une cuillère dans une 
écueile d'argent. A gauche . le berceau de l'enfant. — 
Signé : 1. Vebkolye. 1675. 

Filhol, t. < 1, pi. 3. 
Ancienne coUection. 



TERKOLIE (NicoLAAS), peintre, graveur à la manière 
noire, né à Delft en 1673, mort dans la même ville le 21 
janvier 1746. (Ecole hollandaise.) 

Il fut élève de son père, Jan Verkolie, dont il imita la manière. Comme 
lui, il peignit des portraits, des tableaux d'histoire, des sujets de genre, et 
réussit très bien à rendre les effets de lumière. 



548. Proserpine cueillant des fleurs avec ses com- 
pagnes dans la prairie d'Enna. 

H. 0,65. — L. 0,82. —T. — Fig. de 0, 33. 

Au milieu, Proserpine debout, retenantsa robe oùune 
de ses compagnes vient de déposer des lis.* Debout éga- 
lement et auprès d'elle, une autre compagne, A gauche, 
une petite fille mettant des fleurs sur la tète d'une jeune 
nymphe agenouillée. Une autre, derrière celle-ci et vue 
de dos, porte un panier, tandis qu'une dernière, age- 
nouilFée sur le devant, à droite, cueille des fleurs. Plus 
loin, dumêmecôlé, un amour ùtant un masque de sa 
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Ggure. Au fond, au pied de TEtna, Pluton descendant 
de son char et guidé par un amour. — Signé au bas, à 
gauche : N. Verkolje. 

Collection de Louis XVI. 



VICTOOR. — Voir Fictoor. 



YUEGHEIi (Simon de), peintre, graveur, flonssait à 
Amsterdam en 1640. (École hollandaise.) 

Les biographes ne donnent aucun détail sur cet artiste, qui fut le maître 
de Willem van den Velde le jeune. Il a peint des paysages avec des figures 
et des animaux, mais il est plus connu par ses marines. Il fut employé, 
lors du séjour de Marie de Médicis à Amsterdam en 1638, à faireles dessins 
des différentes fêtes qui eurent lieu à cette époque sur la rivière TY. 



549. Marine par un temps calme. 

H. 0,43. *- L.1,00. - B. - Fig. de 0,02. 

A gauche, une grande barque chargée (Je monde et un 
petit canot avec deux figures. Sur la mer , une foule 
d'embarcations diverses. A droite , quatre hommes sur 
une pointe de terre un peu élevée, près de laquelle sont 
amarrées plusieurs barques. Dans le fond, les fortifications 
d'une ville dont on aperçoit les nombreux clochers. — 
Signé, sur un linge qui flotte à droite: S. Ylieger. 

Musée Napoléon. 



VOS (Marvin de), né à Anvers en 1524. Plusieurs bio- 
graphes cependant fixent sa naissance en 1520 , et van 
Mander la place en 1531. Mort à Anvers en 1603 ou en 
1604. (Ecole flamande.) 

Son père, Hollandais d'origine et qui portait le prénom de Pieter, vint 
à Anvers et fut reçu' ranc-maltre de Saint-Luc en 1519. 11 enseigna les 
premiers éléments de l'art au jeune Martin, qui étudia ensuite chez iranz 
Vlorls et se perfectionna plus tarda Venise à l'atelier du Tintoiet, dont il 
devint l'ami. De retour à Anvers, il entra, en 1558, dans la confrérie 
de Samt-Lnc en qualité de fils de maître, et devint doyen de 1^ corpora- 
tion en 1572. Martin de Vos a peint un grand nombre de portraits et de 
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\ 



«ujcis KMorîquo^ ofi M a clierclié à imiter lu coinpos.ltlo»Je dessInM 
l'extHuUoii du Tiiuorut> U «ul un Hlii, c<ïi i mi dans la confiiiiJiî sous le nom 
iJë Miirilit Ile l'Ori te JcuDij^ CL tlm^u comme IjIs Ut; mniicre en Iti07. Un 

frtit lie Mai lin , do lé i^clcr t^L tlotïL on ignore Ja biù(ïrapliie, etii aus&i 

un ni5, W Iheui d« %'oâ, quj cuUJvîi l^ p^intm-f!. U^auLn-H ^rUsteâ, itiais 
r{ui ne p^ifii^iicni ^& <le la famille de» précédents ^ oniègaieineD4 pnnô le 
nom Ue Vos. 



550. Saint Paul, dans VUt de Myiiiènê, piquépar 

um vipère (Acles des A poires , chap. ïyiji). 

ÏL1,;Ï0— L. 2,00. — B. — Fîg. domi-aftl. 

Au mllk'u do la ccmposilîon, saint Paul portant un fagot 
sous son bras est ]iiqtJo j)ar une vipère en mettant du 
bois sur lin brasier allumé p-ir terre. A droite, uu hommes 
agenouillé et à mi^itié nu, prend des morceanx dr bois pour 
alimenter le feu. Plus loin, un groupe d'iionimes, de 
femmes et de soldats s'étonnent de ce que le saint ne 
meurt pas de sa blessure. A gauche, au premier ptiin,iinË 
jeune fille asstse, et auj^rès d'elle un petit garçon debout 
la niain gauclie appuyée sur Téjiaule de celle-ci. Par 
derrière , [diisieurs figures. Dans le fond , des tiommëfi 
ap[>ortantdo bois. A l'horizon^ un temple circulaire cou- 
vert d'uti dôme, et une ville. 

Douné eu I HDD au IHusi^g du I/)Uf re pat M. Couinj, 



VOYS (A UT t»E), né à Leyde en 1641j mart dans la mêm 
ville en 1098. (École boMandaise.) 

lïîni d',']> orti iSifrïede Knupfer, peintre tl'Ctrecht, puis d'jtliranttB 
vah den TenipK. Il a peint des tanleâuid^hî&ioire, des paysages, ohi\ 
aJEnait A I iitiridnji'e des Hgnres nueâ tl dea aujets duns le gettre de l'oeteft- 
hnrgi de Orau^^er ei de Te niera. 



551. Portrait d'un homme as&is à son bureau. 

11, 0, 3». - L. 0, ai . — n. - fir. de 0, m 

Il est vu presque de face, la t^te tournée vers la 
droite; il porte les cheveux longs, do petites moustacheaT 
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WEÉNIX (Jan-Baptist). 297 

une loque noire, une vésle de velours de même cou- 
leur ouverte aux manches; son pied gauche est posé 
sur un petil escabeau de bois. La main droile, qui 
tifni une plume, ist appuyée sur un livre placé sur 
une labb couverte d'un lapis turcoù Ton voit encore 
d>utre< livres, un globe, un pupitre, un encrier d'ar- 
gent, une montre. Dans le fond accroché au mur, un 
grand lîibleaa dans un cadre d'ébène, représentanl 
une marine, 4 droile, un rideau vert relevé. 

(Jravé p^r Abram dans le Musée français. 



552- Portrait d'un peintre à son chevalet. 

H. fl,3r>. — L 0,22.— D. — Fig. à mi-corps. 

Il est debout, vu de trois quarts, tourné vers la 
droite; il a les cheveux longs tombant sur les épaules, 
et de petitï^smoustaciies; il porte une grande toque 
de velours noir, une robe de chambre de soie violette 
à revers et enir*ouverlesur la poitrine. Son bras droit 
repose sur l'appui dune balustrade qu'un tapis re- 
couvre en partie, et il tient de la main gauche sa 
palette, sps pinceaux et son appui-main. Devant lui, 
un chevalet supportant un tableau représentant un 
paysage. Dans le fond, un pilastre, et à droile une 
ouverture qui laisse apercevoir le ciel et les arbres. 

Collection de Louis XVI.— On lit dans Le Brun (Galerie des peintres 
flamands, t. II, p. 29): « J'ai acheté à la vente de van der Maker, à 
Leyden, un tableau de Voys, qu'on dit être le porti ait de Pynaker ; il a 
orné le cabinet de M. de Boisset, il est maintenant dans le Muséum 
national. » Ce tableau fut vendu en 1797, à la vente de M Randon 
de Boisset, 540 liv. ; il est inscrit dan» le catalogue comme portrait de 
A. Voys lui-même. 

WEENIX OU WEENINX (Jan Baptist), né à Amsterdam 
en 16? I, mot ta 39 ans^en 1660, au château de Huys- 
Termeyeîij près du bourg d'Hoor^ à deux lieues d'Uirech, 
(Ëcole hollandaise.) 

\\ fut successivement élève de Jan Mieker, peintre médiocre, d'Abra- 
ham Bloemaert. et entin de HicolaitM lllos»er(. A rage de 22 ans il 
partit pour rilaiie, et séjourna quatre années h Kome, où ses ouvrages 
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S0S WEENIX (Jan-BaptISt), 

étaient très rechercli(^s. Le canUnal Pampliile &e T^^iiuïcUa^ le nomma son 
jjyeiiitra^ et lui fit conimandDL par le pape (les^ travaux Importants, Adima 
ilaivs la IxiTHle académiquct i) re^ul [« surnem de Hochet b> cause de sa voti 
a[grc. I>e retour dans les l^y^Bas, il halD^ita Aiosterdanu pub tJtrccht, et 
sa relira en dernier li<!u ap château de HLiys-Tcnneyen, ob il se livra tout 
entier à Tiîttule de$ori art, a^ant renoncé à i-^ tourner en IcaJic^ iimlp^ 
la promesse qu'il avait faite au cardiiioJ de le venir achever les iravaui 
qu'il avait commenc^^s a Rome. Weeiiix s'est exerc^dans tous les tfecires 
avec une légale laciliié ; il lin; la aussi la mamj}!re île plusieurs peîmreâ, et 
a laissé des tableaux ir^s termln^îs dans le goiit de Mieris et de Gérard 
Dot, 



553, Les corsaires repoussés, 

lî, l.at.^L 1.76. — T.- Fig. de 0,10- 

A gauche, dans un port tle mer contre lequel des 
corsaires ont tenté utie surpiise» un général à cheval, 
tenant tin bâton do conimanilement, suivi d'un nègre et 
de deux cavaliers, dont Tun porte un drapeau, fait arrêter 
un pirate armé d'un fusil , qui lui est signalé par 
une femme à genoux comme lui ayant dérobé des objets 
précieux qui sont à ses pietls. Derrière elle^ un petit 
garçon est debout les mains jointes , et des habitants 
s' embrassent avec joie. Près de la tète du cheval du général, 
un jenne homme tenant un lièvre et un panier avec des 
perdrix* Surladroite, uupaysan faisant rentrer un trou- 
peau de chèvres et de moutons dans la ville* Un arc de 
triomphe en ruintîs orne le devant du port, et dans k 
fond on aperçoit dès galères qui s'éloignent en combat- 
tant. — Signé : Gio Baiia Wunix /, 

Collection de Louis XVh 



WEE[\1X eu WLKCNIIXX (Jax), né à Âmslerdain en Ifiii, 
moH dans ta même Ville le 20 sc^dembre 1719< {Éct>la 
hollandaise*) 

IL avait à peine 16 ans Inrs^^u'il perdit son ptre, Jan-Baptist Wcenlï, 
qui Tilt son maître. L't^Lude assidue qu'il Qt des table^iux de son pèm loi 
permit bioniùt d'en exécuter dan a le miîme genre qu'on ne pouvait dis- 
Lînguer de reunt-ci que par la signature, et plu«; tard par un coloria pliis 
clïaud et moins ^ria. Jan Weeult fît des tablieaux d'histoiren, de^ pa)S3g«^ 
des fleurs, et excella surtout dans la représentation du gibier mort ou 
vivant. T/électonr palatin Jan-Guillaume, grand apprikiateuv de suu 
1 al eut, fe fit venir ;i sa eout^^ lui roinin^nd;i ilt? gràfiides cti!i<i!ïC9 pont 
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W£ENiX (Jan). 299 

omer les deux ^leHes du château de Bensberg, et lui accorda une pen- 
sion cûnsîrl^^rable, Oti croit que Weenix ne quitta la cour qu'après la 
tnort du prince. Du relour à Amsterdam, il continua à jouir d'une grande 
réputation et produisit un nombre considérable de tableaux de tous 

SenreSf d- un« «ïd<:ution très soignée, que les connaisseurs se disputent à 
es prix éleTé». 



554. Gibier et ustensiles de chasse. 

B,l,09.^L.0,88. — T. — Gr. nat. 

La patte d'ut» lièvre est accrochée en haut d'une fe- 
nêtre cintrée, cl sa tête repose sur l'appui de marbre de 
cette fenêtre. A droite, des perdrix sur une gibecière 
A gauche, une trompe en corne. Fond de paysage. — 
Signé, en haut à droite : J. Weenix f, 1671. ' 

Musée Napoléoii. 

555. Les produits de la chasse. 

H. 1, *3, - L. 1, 86. — T. - Gr. nat. 

A gduchr^^ un paon, un lièvre, des perdrix, un faisan et 
d'autres oist?anx sont posés au pied d'un grand vase de 
niarbre blanc dont le pourtour est orné d'un b?s-relief 
représentant Tenlèvement des Sabines, A droite, le 
fusil et la poire h poudre du chasseur sont gardés par son 
chien. Dans le fond, un vaste parc orné de vases et de 
statues, — Signé, &ur le couvercle du vase : J. Weenix 
f 1696. 

Musdc Nairoléon, — Acquis le 9 fructidor an ix pour 5,971 fr. à une 
venie fuiic par M» Ta tilt t, et M. Coclers, peintre et marchand de tableaux 

556, Port de mer. 

n. 1, n. ^ L. 1, 40. - T. - Fig. de 0, 80. 

Vers le milieu, en avant d'un piédestal supportant 
une statue de femme qui tient une bouVse à la main, 
un niarcfvand ambulant grotesquement vêtu, et un jeune 
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300 WEEPSl (JAn). 

homme oiïrant à une dame une petite peinture dont elle 
flétournt les yeux. A droite^ près (1*11 n escalier, un en- 
fpiii excite un cKîi^n contre un dindon. A gaucJie, par 
terre, des pièces de gibier, une inaime de Irnils ei des 
ballotâ où est afu^is un homme Lena ni un paeiL Plus lohi^ 
quatre Orientaux; el^ dans le port, une espèce de gon- 
dole. Sur ïe quai, des cavaliers, un groupe colossal 
d'Hercule assommant CacuR, el au delà de grands vais- 
seaux ; Jésus-Chriï^t el saint Ciern- sont peiiïls à l'ar- 
rière de Tun d'eux. ^ Signé : J, Weenix, \li)X, 

Mueoc Nfljiolofln. 



WEHFr (Le chevalier ADitriAN van deei), jîemtriî, archi- 
tecte, né le t\ janvier l^bW.dans te viita{fedc Kratinger- 
Ambacht, prvs de RoUerdmn, mort à liolUrdam ie 12 
novembire \lt%. (Éi:ûle holJandaise.) 



Il muiitrâ rlùâ sou enfan4.'i: les plu? (fraudes di»pg«lliatig pour Te dc^ab, 
Son f>crt;, qui vl\'A\ inspf^loiT dï ih^uLtiis, le pinça dos râg^c do 10 ans % 
raie lier dtï Corn il PicolciÉ, |^éii;lrti da ponrult^ à RoUcniam, pi^Lï » 
c«l|]i d'E^Lon vuu dt;r Nc" i*, où iL ^Ësti ijiuiLrc niinûefi. A H ans, il 
quiUîL ce rJoriiier maître et 1^45 oiU a poindre lie petîls p rtraiU qoi eurept 
le pins irnind sncroa. En 16Î10. F^^lecLenr paJaiin él:(j(Jl venu a Rotl«rdini, 
visiu vflji d T W( rff, qui jutiia^uiU lëja d'iitiu jjrande ropululmn, cl It^i 
roiûma-ida plusieurs tablemjï, que l'ar-iste hUr lui poitc^r r>iTinii4 ^uir^ple 
Il Dtiâ&elilurr. \\ fiiL L'jrkenieiU Tiù<imim\^ti par i't^lecleiK, qui, ne pnuvarit 
réns^ir a i^e ri^tUteher eiLlîèreiUfïiil, obUnl qu il aVuirnigeiMil s.eukmejii 
^pndant neuf imols par un^ luo^^n riant une rtensien de k'*,^\ii) JlE>rms. Vjin dei' 
WeifF fui creé chcYa]ter, «a famille el tÀ\t de sa femma fiireni anoLlifl^ 
et l'électeur ne cesitii dcï les cititibler des phië riclif;) pré^t^nts Ancuii afliîte. 
petil'éU't^p i/a Vil roc hère ljt?r ^m onvra^eii avec uri tel emprrssiiriiionl, tii 

ffayer aos tahWiiîç, do son vivant, un *î ïiaul pi il. Adriji^n h pninl des sujet* 
liâtotiqucË, d^3 i^cèiiea de b vîe prjvct*, des poijrjits^ jîro?j|ije luujuurâ dsns 
dfi PËijies iiiuiËtisiens. On oeiiiitic m^rn^ plu» ^^^* poli la tnblo.iux que treu^ 
où ^es ftguiNS f:oHt dfl fjrsndenr nalurÉllu. Le liiu précieuît de l'cïtîculîoM 
de van dtif Woiff a (yKé certainemerit pour l]OHucoiip dan:* Ia vogue ^ ïagéi'fi*' 
do &f;$ iHuvrajr^s. Tout en lui i-Econiiai3^»nl certa nés qualili^a ri^llL'a, on 
jie peut se <ii?8Îtnnler que ses chairs, qui m«n.|uent de vie il de Iranspi- 
rence, nr rc^sombknl Imp r* de l'ivoire, cl (jne se?i peinlnres ne Mieui 
privées dn ces m^liie» piriitjvnqueâ qui f-^nt Je rliarnu- ol la sufUTÎorilé 
du ts on Vînmes de i(it 11, doTciburj^ et d'Û Lade. — Adriitan eut un trèrfi 
nomrnô l^ietor, no à Krajinff'îr-Antbacht, on ^l6fi5, morl à n.»tlcr*Jam en 
171 Sj qui fut son élève. Lci lin ux finTcs ont pt'ii»l ensemble des lallcaui 
(jiii seuildciil Taila |iar une ^eulo main. Lea lableau:«c pie Pieti^r ékii^nl ausiïi 
[f^s r'-rlicrcbc? rie son l<niifi^; ils sont jiujounlliui Irèfl rare», el, 'jupiqnp 
d'une tiunclie moins dclicale que ceux d'AJriiun, ilâ passent sonvcnt pour 
<Hre dt3 lui- 
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WERFP (VAN UEfv) lot 

557. Adam et Eve près de r arbre du bien et du 
maL 

n. 0. U. - L. 0, Sl-B.- FiR. ûv 0« 38, 

A ganctit?, assis siir un tertre « à l'ombre d'un pom- 
mier sur lequt»! est porcliu un perroquet, Adam semble 
refuser la pomme qu'Eve, rieboiit, ttii présenta- Entre ^ 
Ailam et Eve , par terre, deux colombes. 

Landim,LA,pt.M. 

Musée Napoléon. — Ce Ublfinu Tul ventiu â nottenUnm, eii 1732, à la 
veiïte de M. Mejers, 3,1MHI Hoiîn^, 



558. La fille de Pharaon fait retirer de Veau le 
jeune Moise, 

H. 0, 72. - L. 0, 59. - B. - Fig. de 0, 38. 

A gauche y sur le bord du fleuve, deux femmes age- 
nouillées tiennent la corbeille sur laquelle est couché le 
petit Moïse. Derrière elles, une troisième femme levant 
un linge qui le couvrait , et une négresse posant la main 
sur l'épaule de celle-ci. A droite, debout, la fille de 
Pharaon appuyée sur une jeune fille. Dans le fond , du 
même côté, une statue de fleuve vue de dos, deux pal- 
miers , des monuments , des obélisques. A gauche , uu 
pont de pierre à une seule arche , et plus loin des mon- 
tagnes. — Signé : CAet»*" V^ Werfffec. 1722. 

Collection de Ix)uis XVI. 



559. La chasteté de Joseph. 

H. 0, t». - L. m 45. - B. - Fig. de 0, 30. 

A gauche, la femme de Putiphar, assise sur un lit, 
s'efforce de retenir par son manteau Joseph, qui cache 
sa figure dans ses mains. Au fond , à droite , dans une 
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nicbe, un groupe de deux femmes en marbre. An-des- 
sus du lit, à gauche, un rideau de volours rouge relevé. 
— Signé ; Ch^'^ V^^ Werff. A^ 1710. 

Grarê par ilenriouex dant h Mutée français. — Fithol, t. 3, 
pf. i20a. — Lananfi, (. 4, pi. yo- 

Collée Lj on lie l^uis \VL — Ce tableau Tut achetô, âvec Ie5 peinture 
lliscrftjea aux qo» b^% 561 , :ïû2^ &G5, â sir Cregory Page pour ^3,000 fr. 



560. Ia$ anges annoncent aum bergers la naissance 
du lUessie. 

II. 0. 63. _ L. 0. no - B. - Fig. de 0. ^. 

A droite, sur le devant, un berger couché et endormi. 
Derrière lui , deux femmes debout et ûeux enfants, A 
gauche, quatre bergers , un debout t deux agenouillés 
et le quatrième prosterné. A gauche , dans le ciel, trois 
anges , dont un plus grand que les deux autres* — Signé: 
€htv^ F^ Wtrff. 1720. 

ïjinditn, 1. 1, pL SI. 
CoUecUon de LouU X VJ. — (Voir \^ note du numéro piécéd^U.) 



561. La Afadeleine dans le désert. 

ir 0, m^ - L. 0. «. -B. - FJg. de a 41. 

Elle est représentée de profil , tournée à gauche, pres- 
que nue et assise parterre. Elle tient de la main gauche 
un livre dont elle va tourner un feuillet de l'autre main. 
A droite » à terre , une branche de Oguier et une tète 
de mort* Dans le fond, des rochers couverts d'arbres ai 
des montagnes escarpées. 

Gravé par îîaihon dans ie Mutée /rinifoii. — Fiihvit 
pL 372. ^ Loftdon, L 4, pi. '<ik. 

Collection dt: Louis XVI. -^ (Voir U note du n" 559,} 
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WOHLGEMUTU, 303 

562- Ânliùckus et Siraionhe, 

ÏI. a, Tl- — L. 0, m. " B. - rig. de o. so. 

Au milieu , Sékiicus , les yeux levés au ciel , va poser 
sa couronne sur [a tête He son Hls, à qui il amène par la 
main Stratonîce» CellLMïJ , vue de profil , relève vers sa 
poitrine nue son manteau, dont un petit nègre porte Ve\~ 
trémité. Derrière elle , à droite, le médecin Erasistrate 
tête nue, et un soldat, A gauche^ Antiochus se soulève 
sur son lit et regarde Stratonîte en portant les deux 
mains sur son cœur* Au milieu du premier plan , deux 
petites filles à mi-corps derrière une balustrade recou- 
verte en partie par un tapis, et tenant des bassins rem- 
plis d*oran^es vt de myrtea, — Signé : Ckr V^ Werf[, 
fer. an 1721. 

Collection delJiiJÎsXVl.— tVDjrlanoie dn n* &59,) 

563. Nymphes dansant. 

Il, 0, 58. - L. 0. U. - B. - Fig. de 0, m 

A gauche, un berger nu , vu presque de dos, assis 
sur un fragment de rocher, couvert d'une draperie, 
joue de ia lîùte et fait danser deux nymphes qui se 
tiennent par la main. Derrière le berger, à l'ombre, un 
jeune homme avec un tambour de basque, deux jeunes 
filles qui regardent les nymphes, et un terme de satjrre 
avant sur la tête une corbeille, — SigLié : Ck"^ V' Werff 
fk. 1718, 

Gm^épar Petit dan* l& Mu^èe françait.— filkolr L^,pL%^é 
CoLtectJoD de t^ids SVI. -- (Voir la note dn n"* 559,) 

WOOLCEWU'JTI {MiCHABt.), peintre, graveur, né à JVh- 
t^emberg en 143i, mori €nibi9. (Ecole allemande,} 

Jl fut élève de Jikob lil'alrn H le mMtre d'^lbrecli. Uar«r« 
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564. Jésm-Chrisl amené dGvanl Pitale. 

LeGhrist, une corde passée autour tlu cou, est ame- 
né parbleu k sol dais île v^i ni i*ilaie,qtïieslassisàdroftiî 
eldéctiiresa robe. Dans 1:^ fond, à puche, un liommiî 
^^ssis ptr leire et se cliaufTiul a uu brasier, Derriènî 
lui, saint Piorreel Ij servnnte, urie maison el le coq 
perché sur iim* balustrade nu-des^îis de la pi^rte 
centrée. Dans letiel^ le rt ois sa ni delà lune. — Signé 
il'un monogramme formé des deux lettres \V0. 

WOUl^'' Cïl M A?f ( P H 1 L I p S ) ^ p ^in t rû^ g ra v e a r, né à Ha rkm 

m 16^J)t mort ie i9 m'M 16/8. (Év-ole hoUandaise.J 

Il fut cTi-iburd èlèff dû son pâT«^, PlàUl l¥oilwernian. p«iatrd 
d'histuEre Toit mùdioi^rR; puis il étudm 1^- psky-^jj^^fl à rziti^liârdo Jnci 
Wyûîidts, et ensulttrles Rninnï^ijt choz l^ieler ¥erbeclt^ Le joune 
élâvt^fltdes prog ^â si r tpides qu'il put Mt'Nbiïl sa pn^ser dc^ conjâilsTun 
tHiikître ot se UvreTa^nl a L'étuiit} de in. tï:ii ire.. Stia premiËrs ouvr^gËs, 
m'ilgré ieiiT mérite réel, n'auront pas grnnd saciLi.i: on hii pri;T<ïr*]t 
OË>ii. de P- van l.anr. ûit Damùoehe. qui oitiTaient alors r&dmiralloii 
des UollAmlaïa. Maiauujoiir^UfantlialLéaviiciinàsiipéTÎoriïéincoa- 
testabLâ un ^njet (jiievjTi Luarv^riAU cr^nécnter. tt qrtUl â'obaUitalt i 
lie vouEntrTQndrti qu'a im prix trèiiSLero^ P]]Llip> vit depuis ce oumeEit 
s6s tabU'iniiï Tfcherc^héïavn!:: fiDf^pTfm^jinânt t:t o.^tticitis à leur ji'ist^i ?a- 
lenr La voi^ns dont U jouit Jii<tqfu'a ^A :nu)t ne put cependant Ini pro- 
curer uni? honnête als^^uce, Ctiar^é d'une nacubreujie fnaiilLç:, tfsipluité 
par le^ mrycli?inis qui gij^n.iiiïnt plus a vendre g^^s tahleaiix que luU 
le^fiiire. il Tut obligé de peiridre ^ans ro1Âoh4 pour subsister Les 
sujets de prédilection de Wouwerman fniiit ileâcha^scs^ dt^s foirif^ As 
chev^aux, îles c<ititHid'liÛti^11ofiu, d^f a.it-iqiie.?i de CAVHlerle, etcetdân^ 
♦:^o Rt-^n '10 il t!îit arrivé n un defiro de p**rr(!Cti on qu'aucun desiïs iJBiia- 
teut'i iL%i>t parvenu à égAlei, ^f algré an ei trémie appjleation au Irafâll, 
on ft pirniiG a fciTipramlrti co'nmeit Un artiste qui n'a vécu que 4â an^. 
et dont, tous las ouvriBOH^ont termriÙH avec un soin iufini» ïi pu. eiâcU' 
tor un nombre aus^L con^ldéiable de UbUaux, 



365. Le bœufgmsen Hollande^ 

Sur le devant, un bomme ballant du bamhonr, ua 
emfantlenautuu rereeii u,uncbi eu, précèdent le bœiïf 
gras, conduit par deux bourlieridontrun boildaosun 
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;j;rânil verre. Le cou (Jii bœuf esteritLMtréile feuillages ^ 
deux verres sont posés sur sari dus, A droite» un [tay^san 
son ciiu|R'aii à la tnaiu, un [i^tit garç'oii t-irrayé {|uj 30 
sauve, une petite fitle tenue deiiout sur uite iiiiiraitle 
basse [lar sa mère, A gî^tidie^ un lioiiune à clieval avec 
son tïls eiicrou[>e et une carrioïe à deux ehcvaux sont 
arrètéâ auprès Ju bœuf^ ainsi que qnek|nes autres per- 
soiïiirigcs. Djits te Fonil, ttu même c6té, un pont à une 
seule orche; à droite , des fabviipies, — SigntS du mo-^ 
flogrammo PII ILS, suivi d'un W. 

CuUccUfïa de Louis XVJ. — Vi;mhi en 17û5, h la vinite tie Mi l/Valravi^ii 
1,000 floriiiB; en 17115, à la voiUc LDcquclj H^^DD floriiiâ. 



5fi6. Le pont de bols sur h torrenL 

n; 0, 58. — L. Oh68--T. - Fia- de 0,0*r, 

Agauclie, ou pont de Lois jeté sur un torrent qui 
coule entre iifi rtMilier et une construction en ruine ^ où 
l'on voit, près d'une porte, une femme qiti fde. Une 
paysanne portant un jtanier de poisson sur la tète, un 
jeune homme, deux cineiîs, traversent le pont. Au pre- 
mier plan, dans Teau, un chien qui atteint le bord, un 
petit garçon, une femme ayant sur le dos son enfant au 
berceau* Au bord du torrent, un clmriot atteJé de 
quatre chevaux , dont un boit. A droite, au pied d*un 
mur, un groupe dliommrs, de femmes et d'enfants se 
reposaîst, un îiomme monté sur un clieval cliaryé de 
bagages et de volaille, et un autre clievaj portant des 
bottes de jmille- Par derrière ^ descendant un chemÎD 
escarpé, une femme sur un mulet conduit par un 
homme. En haut de la route, un paysan h clieval, vu 
de dos, et un chien, D^uis le fond, à droite, des collines 
boisées; b. gauche, sous le pont, une chaumière entourée 
d'arbres, — SiLJsnédu monogramiue PHILS et d un W^ 

ECOLE» ALLEMANDE, l-L^UANUt Ëf IIOLl A>j ikAlSb:* Tl 
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567. Départ pour la chasse. 

H. 0,69. - i. 0. 84. - T. - Fig. de 0, 10 

A gauche , en haut d'un large escalier conduisaDl à 
la terrasse d'une maison de campagne, un homme colfl^ 
d'un bonnet de colon ; sur les premières marches, onj 
homme à longue robe tenant un bâton en guise de fusil,! 
un hallebardier appuyé contre le pilastre de l'escalier et] 
riant , un page vu de dos, et une femme assise sur leg] 
marches avec son enfant. Au pied du mur de la terrasse, j 
un mendiant, le chapeau à la main; une servante moD-^ 
trant à un enfant un cheval chargé de paniers dans 
lesquels un domestique met des bagages , une dame i 
cheval , un valet agenouillé découplant deux chiens, sept 
autres chiens en liberté , un chasseur richement vèta 
tenant son cheval par la bride et pressant contre lai une 
dame. A droite, une fontaine jaillissante, à laquelle des 
hommes font boire leurs chevaux. Dans le fond, des 
collines couvertes d'arbres et de fabriques. A l'horiion, 
de hautes montagnes. — Signé du monogramme PHILS 
et d'un W. 

Ancienne collection. 

568. Départ pour la chasse au vol. 

H. 0, 35. - L. 0, 48. - B. - Fig. de 0, 08. 

A gauche , devant une écurie ouverte sur la cam- 
pagne, un cavalier veut embrasser une servante qui est 
près d'un puits. En allant vers la droite, on remarque 
dans récurie un page près d'un cheval vu par la croupe, 
un cavalier tête nue et tenant un verre, l'hôte avec une 
bouteille ; deux autres cavaliers , dont l'un a un fusil; 
une femme à cheval, avec un faucon sur le poing et im 
petit chien sur sa selle; deux enfants, et deux chevaux 
au râtelier. 

Gravé par Vayreau (no 35 du reeueil). 
Ancienne collection.— Ce tableau faisait partie de la GoIlectioDda 
prince de Carignan en 1738. 
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569. La ehcLsse au cerf, 

El. ù, 30. — L. 0, 39. — i:. — Flg. de 0, 06. 

A gauche, dans une rivière, le cerf, trois câvalî«rft 
qui lui barrent le passage et plusieurs chiens. Sur la 
rive, un valet retenant un cluen, tandis que deux s'^ 
lancent à la poursuite du cerf; une femme à cheval^ 
deux cavaliers, un piqiieur sonnant de la trompe, 
A droite, un valet à pied courant^ et plus loirt , une 
femme à cheval accompagnée d'un autre valet, et deux 
chiens débouchant du boîs. Dans le fond, un pavillon au 
milieu «Tarbres. A gaudi^ , sur la rive opposée, une 
tonr carrée. A riiorizoïi, des montagncy. 

Crdtîf par Daudet dant te Htméc français ^ — Grâce dam h 
recueii th Moifreau. — fiiholy i. \,pl, i^Jï. — Landtm^ 1. 1^ 
pi. 50. 

Colleciioii Oe l^uts XV[, ^i CoUccUoii {le M. QuIiiUq de liorangère. 
Vendu «ti n^A ik^parf^iiu-nL 1^01^0 Wvrv^ « vendu en 1776, à la ve»Ue ilc M. d» 
Blomkl de Cagfïy, fi,020 lirres; eii 1784, à U vente dti cnmte da 
VftDdiTÊUlU M^O hvreiï. 



570- Le manège, 

H, 0, ta. - L. Q, 4L - T. ' rig, de 0,08. 

Au second plan, à droite, un homme, la cravache à 
la main , est monté sur un cheval blanc attaché à un 
poteau, et le fait pialîer, tandis r^u'un palefrenier le 
frappe par derrière avec un fouet. Auprès de lui, un 
cavalierse penche et parle à un jeune homme. A gauche, 
un personnage plus richement vêtu, debout, appuyé sur 
une canne, regarde le cavalier qui s'exerce. A droite, 
au premier plan, un chien et un enfant sur un cheval de 
bois. Dana le fond , deux hommes en manteau derrière 
le poteau ', deux jeunes garçons sur les marches d'un 
édifice. A gauche, au premier plan, deux enfants* Dans 
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le fond, un pnysan qui m^nt^ baire son clieval II une 
rivit:re* A Diorizonj des montagnes, 

Grmié par I^urenl d&ns le M tuée franeai$, — Filhol. I, î, 
pf. 9i. — Landon, t. à,p{. kQ. 

Mus^ Napoléon. — VeriUu à Atnsicrtlam eit 1702, ^ la tenie du 
M. WleEîiiaLif QiO florins. 



571. Intérieur d'écurie, 

H. 0,35, — L. 0. 47. — B- — Fig, de 0: 08. 

A ganche, imc servante tenant un seau sur le bord 
d'un jvtiits et un garçon d'anberge ouvrant la porte de 
récurie donnant sur la campagne . Un cavalier arrange 
la bride de son cheval; un autre, enveloppé de gon man- 
teau, est dé\h sur sa monluref et un valet d'écurie sotie 
un truisièiue clieval. A droite, sur le premier plan, trois 
poules, un enfant monté sur une chèvre qu'un petit 
garçon lin* par la bride tandis qu'un autre Jes précède 
sur un cheval de bois. Dans le fond de récuric, trois 
chevaux et un homme près du râtelier. On voit à gauche, 
par la porte, une femme qtiî monte un petit escalier 
extérieur attenant à ta maison. 

Gr^vé jtar Moyr^au (b» a4 du recueil). — FilktA^ I. 8^ p\. g, 

ancienne cfillectic»!. — Ce Lsbleau a Tuit partie du cabinet du ptiucc Jd 
Carjgn^n» 



572. Choc de cavahrie. 

H, 0,a^. — L. 0. 47. — Fi g. de 0,0^^ 

Ui.e iroupe de fontaFisins, soutenue par un détache- 
ment de cnvalerie, met en déroute un partî de cavaliers 
enuemis qui fuient à g^iucbe en emportant leur drapeau. 
A druite, un homme reti versé avec son cheval pr^a d'un 
ruisseau. Dans le fond, du même côté, une redoute d' 
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fendue par de rartîlU^rie. — Signé, a Raviche, du niDno- 
grammiî PHLLS L*t d'un W. 



Gracé par Dupréel dang te AHvEt^e françaii. 
fît. 60. — Landm, (, 4. pi. Hl. 



Hthof.i. 1, 



liasée Nspoltori. 



573- Choc de catalerh, 

H. 0, M. — L. 1, âa. — 1\ — F*-, de llj». 

Un parti tie cavalerie enlève une rciloiite Jdfencltie 
par des troupes à pied et à cheval et par de l'artdlerie. 
Parmi lis nombreiist^s ii^nres dont se conripose cette 
balailïe, on reiimniue au premier [dan, h s^rtuclie, un 
cavalier qui va frapper de la crosse do son pistolet un 
fantassin cherchant à le percer d'une hallebarde. A 
droite, le porte-drapeau est étendu mort par terre, et 
Tétendard baigne dans un ruisseau ûù entre un homme 
blessé qui s'éloigne du combat en fH)rtantses deux mains 
sur sa poitrine. — Si^né, â gauche, ilu monoi^ramme 
PJIILSeXÛ\m IT. 

Andcimir coUkUoiï fie l+ouis W*, — VeiKhii en iïOl, ft la waie do 
U»SçZlL\iï, 5^ livrer. 



S74. Halte de chasseurs el de cavalien devant une 

hôtellerie, 

\h 0, 30. — L. 0, :it. — B. — Kî;^. de l>, l(î. 

A gauche, près d'une porte sur laquelle sont perchés 
deux paons , et devant unt* échelle f[ui sert d'e^culier à 
une miuson , un homme fait m^mj^er son clieval dans 
une auge* Derrière hit , un autre homme boit dans une 
bouteille en faïence. A «Iruite , une femme à cheval sui* 
vie d'un valet également 5 chevaL cl un paysan mon- 
tant la route en parlant un fardeau. Sur le devant, troiâ 
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chiens. — Signé, à gauche, d'un monogramme formé 
des lettres P.H. et d'un W. 

Ancienne collection. — Ce tableau était porté à Peter Wouwerman dans 
les notices précédentes. La présence da monogramme PH., bien tracé 
dans la pâte, nous semble devoir ne laisser aucun doute sur le Téritable 
auteur de cette peinture. 



575. Halle de cavaliers pris d'une tente. 

H. 0, 33. " L. 0, 39. ~ B. - Fig. de 0, 09. 

Au milieu , deux cavaliers à cheval , dont un tient un 
pot d'étain , et un troisième à pied , la main gauche ap- 
puyée sur la selle de sa monture. A droite , devant une 
tente qui sert de cabaret , un soldat assis parlant à une 
femme debout, et un petit garçon vu de dos, tenant son 
chapeau à la main. A gauche , un homme conduisant un 
mulet chargé, et plus loin un bivouac. 

Ancienne collection. 



576. Halte de militaires. 

H. 0, 36. - L. 0, 48. - B. - Fig. de 0, 06. 

A droite , sous un reste de tente , des militaires font 
donner à manger à leurs chevaux attachés à une auge 
près de laquelle l'un d'eux est couché à terre. A gauche, 
un capitaine appuyé sur sa canne« un chien, et un pale- 
frenier faisant boire deux chevaux à la rivière. Dans le 
fond, un village et différentes figures. 

Ancienne collection. 



577. Paysans conduisant une charrette de foin it 
arrêtés sur le hord d*une rivière. 

H. 0, 36. - L. 0, 40. - B. - Fig. de 0. 08. 

A gauche, une charrette de foin, dont on ne voit que 
le commencement, attelée de deux chevaux dont n 
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est monté par un homme. An milieu, un paysan à cIiiî- 
Yal vu de face et un chien. Â droite, de Teau dans la- 
quelle un homme trempe du foin retenu par une corde 
attachée à Textrémité d'un bâton , et un homme dans un 
bateau , portant un panier. Sur le bord, des tas de lé- 
gumes , une femme accroupie , un petit garçon et une 
autre femme debout tenant son enfant. Dans le fond , à 
Textrémité d*une muraille, une tour ronde entourée 
d'échafaudages. 

Ancienne collection. — Ge tableau , sur l'inventaire de l'Empire, e&t 
porté à Pieter Wouwerman. 

WOUWERIHAN (PiETKB), né à Harlem en 1625, mort en 
1683. (École hollandaise.) 

Élève de son frère PhiMps et de Roeland Rogbman , paysagiste ha- 
bUe. n ctiercha surtout à imiter la manière de son frère, mais ne par- 
vint pas à l'(5galer.— #an ^Toawemian, né à Ffarlem en 1629, mort 
dans la même ville en 1666, fut aussi fière et élève de Philips, et n'a 
laissé qu'un petit nombre d'ouvrages, qui ne sont pas sans mérite. 



578. Vue de la tour et de la porte de Nesle vers 
1664. 

H. 1,36. - L. 1,70. -T. -Fig. de 0, 20. 

A droite, un carrosse aux armes de France, attelé 
de six chevaux blancs , et dans lequel se trouve une 
dame portant un masque , est mené par un postillon et 
un cocher; deux laquais sont montés derrière le car-> 
rosse, qu'accompagne un domestique à cheval. Du même 
côté, tout à fait au premier plan, contre une maison, 
un homme jouant de la vielle , un enfant et un chien. 
Vers le milieu , au second plan, sur un pont conduisant 
à la porte de Nesle, un carrosse à quatre chevaux. 
Près du pont, de nombreuses figures, parmi les- 
quelles on remarque un homme sur une charrette dé- 
telée. Au premier plan et au bord de la rivière, un 
seigneur monté sur un cheval blanc parle à une dame 
richement vêtue, également à chevalt et suivie d'un 



i Digitizedby VjOOQIC 




312 WOUWEKMAN (Pieteb), 

eavelicr. Derrière ce groupe, la loiir de Nesîe accou- 
plée h une tour moins lari^e, plus «élevée , et caii tenant 
resralier. A paiidic, flos hommes baiLinenC letirs clie-' 
vaux dans la Seine, et des Ijlancliisseiises, flans un lin- 
teau, lavi^nt <lii liîigp. Dans h^ f(Hn1 , le puni Neuf, ll| 
statue lie Henri [V, la place Dauphine et l'élise Noire-* 
Dame^ — Srgiié : P* WûJi%cerman~ I 

indoimp col action» ' 



V^'l'NAWTft OU y\'\nAmyiH (J*iv), né à Harlem virt 
1600, mort après ifl77, [École hollandaise.) 

fjfi auldiirs liollancl^is ne donn^tiL iiuçun ik^'ail «iutIh vie de cet artiste 
c^l^hre, dont on rie cfitni»U iii^me pas eiRcicnifiil les itaK's de nnifâjiiicc 
et <1p nmrl, 1^ pliiirair des bingi Dphcs, en fixant sa mort m 1610, se sûni 
érHUinmont iifiiiipi^: «ar, nciLi-seiiliint^nt on ii «les preuves fiiril lirait 
encnrr flpiM Ip fl(?r('s i le son <^ÏOve Ailrinnn van df'o VeTrk, en 161Î, mais i 
ni^me qnVn iri77 M se lli einei^iarer d.in$ la socii^i^ des peintres rie llsr^ , 
iL'in. \Vyttiini& rfnii £tre eninpié ponnl If s plus hiibilcs p^y^^^ir^ies de \i 
IliittaniTr. OsiMile, Wonwernifln^ t.m>;Ll1i3rh, Aciriaan wn dcii Vclile,fati 
TlihJilen, ei£*t ont souvent Tait Ues ligures dan» sesUiUleaux» 



579. Lhière âe forêt. 

H. M6. - L, 1 , il. - T. - Fig. de 0, iî. 

A pauclie , au premïer plan , un tronc d'arbre coii(i^, 
concile par ItTre, et deux autres debout eu partie do- 
pouillës de leur lécorce. A droite, au second plan, trois 
cliiens, un chasseur assis par tiTre, examinant ta hatlerîe 
de son fusil, et un autre hommt^ ixitiché, la t^c appuyât' 
sur sa main. Plus loin, deux paysans conduisant, Tnn 
deux hfcufs, l'autre trois, et une Ti^mine dans une char- 
rette. Dans le fond, à paucUe , la lisière d*un hoià^im 
berger assis au pied d*uii arbre et entoun5 de dix moviloas. 
A droite, (mis arlires, une rivière et des mnntagnes- ^ 
Signé; J. Wynanis f\ A- IGGtt. 

Grttvè par F. GeittUr d(xnt te Mmée royal. — Fitkolt '■ *- 
pi. 550. 

CoItL-ctîuu (le Lonïï XVl,— Ce LablenUf dont tes llgitrca et Lesanim'i^^ 
«OTiipcini» par Adiiaan van den Ve1(le,(Bisâh partie du caUiiiel d«H<il'tlee? 
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Lpl^bcINiB, A AinstenUin, d'nCi M pâR&o dan» cdui du fer mier peinerai 
Hânflon de Br^i^wt. Acquit an prix dé tO.IKIO Mv, à la veille de ce dernier 
obijiet^ eti l'il, parte tiiaréchyl de^atiillei^ ilcLçviiiL peu aprts prgprLéti 
de la couronne. 



580, Paysage, 

U, 0, tKÏ. - L. I , ai. - T. ^ Fig. de 0. m. 

A gauche , au seconri ^ilan, un homme à la porte d^jne 
ferme tionne l'aumône à une femuie qui asun enfant sur 
le dus. Du met ne côté, trois codions sur une éminence 
qui boriJe un cliemtnqne iJescendcnt sept bœufs concluita 
par un pâtre. Vers le milieu > un cavalier sortant d'un 
bois, un seigm^uff une dame et nn enfant se promenant 
sur b route; une femme assise stir le bordavecun petit 
enfant dans ses bras et un autre plus gratel près d'elle. 
Sur ie devant, un cliien buvant dans utie ornière. Dans 
le fond , à droite, dijux Lmnnned pôi:hant à la li|;no dans 
une mare traversée par un potit rustique, Plus loin^ un 
champ, des {^erbt^s dressées , une ferme, des collines., — 
Signé è giUJche : J. fVynants; adroite lA.V, Veide (les 
figures sont de ce iwlntre). 

Gravé par Duthenofer dan$ le Biutèe roifal. 
Collent ion de Lauis XVL — Ce tableau ha actieLt^ on floliatide par 
H, HaîlLeif El c&Ml k son rcluur à iVI. d'Anuiviller, pour le roU 

581. Paysage* 

n. 0, 99. — L. 0,37. - B. — Fig- de 0, 01. 

A ^auchi^ au bord d'une route, un tains, une liaie 
et un arand arbre. Sur la roule, un cavalier précédé d'un 
valet portant des faucons perchés sur un bâton et ac<^om- 
pagné de trois chiens, A droits plus loin , deux vaches, 
dont une couchée » des moutons et un berger deba ut 
contre un arbre, Datis le fond, un villas^e et un moulin 
a vent. — Signé au has^ à droite : J. Wijnantê. 

Grai>épar DarnUedl dan* Je Mu$ée fta^çaiê.^Pilhol, <, 5, 
pi. ;ui>. — /^nrfoii, Lï^pt.^^. 
Antionnucollcclfon, — Ce Lpbleau ût partie de la cuilecrion de Qi BouUjî, 
ee& ht^rïUera le cédèrent an llua^e» 
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WnXTRACK, né à Drenthe, florissait dans te milieu du 
SVÎJ'^ tiécU. (École hollandaise,) 

It paraît que cel artiste fut rami et le coïïipagoon de Wynant«. On n'a, 
du re&teT aucun rciiâdgnciiii;nt biogrîipliirpc sur luL IL a ]>eint surtout 
ùt^ animaux de lia!>.s€^eaur, et Wjrnants a fait souvput dçâ [i^y sages etdei 
fonds dan^ ses lattleaux. 



582, La ferme. 

H. 0,:î8. — L. 0, 49. — B, - Fig. de O.Ol. 

A gauche , deux arbres morts, et sur un clieinin qui 
^ène à dos cabanes» \m lionime, habillé de noir, prëcétlu 
de deux chèvres et marchant appuyé sur tin bâton>Cinq 
antres chèvres, dont deux couchées, sont arrêtées sur le 
chemin on sur son bord, A droite, trois canards nageant 
dans une mare. Plus loin, un berger gardant son trou- 
peau j et à l'horizon une rivière et des montagnes boisées. 

Cra^é, imi^ le tiom dû IFwnflwf^, par DequevauviUiert d&m h 
Mti4ée françaii. — Filhoi, t.^.pl. :i7ft. 

Musé^ Najvoléon, — Ce tableau est donné par rjuventajre de PËmpLre t 
Wjnanl?, 



ZACIlT-LE\lîN , ZArTLE\EÏS , SACHT ou SAï'T- 
LEE^TH^ (Herman), peintre, gra^euT, né à Rotterdam 
en 1Ô09, mort à Utrecht en 168S, 9uiv<jntd*Argc7iviUe^ 

Lei auteurs hollandais ne donnent pas la date de sa 
mort Ses eaux- for tes onUété eirécutées entre iOÂQ et 1609, 
I École hollandaise.) 

11 rm éltve de %an Gûyen, et a pflînt un grand nombre de mes éet 
etivirouï d'Utrccht et des bonis du Bhîn. 11 a quclqucToLs imitô avec beau- 
coup de bDiikieur la manière de Paul Potter, n eut pour éihve J, GriCI^* 



583. Vue des bords du Rhin. 

H. 0, 30. - L. 0, ae, - B, -Flg. de a, Ûï- 

A gauctie, sur la rive escarpée du (leuve.une auberge 
derrière laquelle on aperçoit le haut d'un clocher. Sur 
la route conduisant à Thôtellerie » plusieurs voyageurs, 
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et au premier plan des barques amurrées, deux hommes 
assis et une femme qni lavG du lingo^ A droite, sur 
Tautre rive » au bord de l'eau et au pied d'un village 
entouré d'arbros qui couvre une montagne , une maison 
au bas de laquelle se trouve une écluse. Dans le foad, 
de hautes montagnes boisées et d'autres villages. Le 
fleuve est couvert de barques. — Signé du monogramme 
de l'artiste, formé des lettres H. S. L. enlacées, et daté 
de 1655. 

Ancienne collection. 



ZAGHT - I.EVEN (Kobnelis), peintre^ graveur, ne a 
Rotterdam en 1606 suivant Houbraken^ en 1612 selon 
Vautres auteurs. On ne connaît pas la date certaine de 
sa mortj mais on sait qu'il vivait encore en 1661. (École 
hollandaise.) 

On ignore le nom du maître de ce frère d*Herman Zacht-Leven. U 
peignit avec beaucoup d'esprit des sujets comiques et des scènes de 
cabaret dans le genre de Brauwer. il prit aussi David Teniers pour 
modèle, et fit des intérieurs de cuisine, des fêtes de village, des 
corps de garde, où il aimait à introduire des armes, des drapeaux, 
des tambours, qu'il exécutait soigneusement d'après nature. U s établit 
à Anrers et y jouit d'une grande réputation. 

584. Portrait d'un peintre. 

H. 0, 31. — L. 0, 23. - B. - Fig. de 0,30. 

Il est assis près de son chevalet, tenant son pinceau et 
sa palette. Â ses pieds, à droite, un petit réchaud en 
terre avec du feu. — Signé, sur la toile placée sur le 
chevalet : ...t Leuen^ 1629. Les proportions de la toile 
ayant été changées, le commencement du nom manque. 

Collection de Louis XV. — Ce portrait est probablement celui de 
Zacht-Leven lui-même. Sur les inventaires et dans les notices précé- 
dentes il était indiqué comme portrait de Zacht-Leven , peint par 
Craesbeke. 



ZEEGERS ou SEGHERS (Gérard), né à Anvers en 15S0, 
mort dans la même ville en 1651. (Ecole flamande.) 

Il est inscrit comme élève sur les registres de la confrérie de Saint-Luc, 
à la date de 1603 sans indication de maître. Il fréquenta successivement 
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les ateliers de H. van Baien et d*Abrabaiu jaiis8«n», et voyagea ea' 
lt'ilie,oii il étudia les ouvrages du Caravage et ceux de Manif cdî, son 
élfeve. l)e retour à Anvers, on le recrut franc-iiiaître de Saint-Luc en 1608, 
et il vit ses ouvrages recherciiés avec enipressemenL 11 alla à Madrid, et, 
recommandé par le cardinaiZapala, ambassadeur d'Espagne à Rome, il fut 
comblé de présents par le roi, qui lui Gt peindre plusieurs tableaux et ne 
le laissa partir qu'5 regret. Revenu dans sa ville natale, il Tut noimiiédo}en 
de Saint-Luc en 16^-1647. Il peignit des sujets sacrés, des scènes fami- 
lières, des joueurs, des musiciens, et gagna des sommes tellement consl- 
déiahles quMI put consacrer 60,000 florins à Tacquisition d'une collectioa 
des chefs-d'œuvre des grands maîtres de son époque. Nous nous sommes 
confonné, pour l'ortliogi aphe du nom de cet artiste, que la plupart des 
biographes écriveni Seghres, aux signatures de ses œuvres et de diflTé- 
renies notes manuscrites. Il ne faut pas confondre Gérard Zeegers a>ec 
OSDtel segbers, dit \e jésuite d'Anvert,né en 1590, mort en 1660, élève 
de Johann Brcughel et peintre de fleurs, ni avec Hercule segliers, 
paysagiste hollandais, né en 1625, mort en 1Q79. 

585. Saint François d'Assise en extase. 

H. 2, 40. - L. 1, 58. - T. - Fig. de gr. nal. 

Il esta genoux et lève les yeux au ciel. Deux anges 
le soutiennent de chaque côté, un autre plane au-dessus 
de sa tète et joue de la viole. A droite, par terre, un 
livre ouvert et une tète de mort. 

Landon^ t. 4, pi, 7. 
Ancienne collection. 



ZEEMAN (Rbmi ou Rbinicr), peintre^ graveur^ né à ce 
qu'on croit à Amsterdam en 1612. On ignore la date de sa 
mort. (École hollandaise.) 

D'après l'opinion de M. le baron Heinecken, le véritable nom de cei 
artiste serait l\emig[ius Nooms, et le surnom de Zeeman, qui signifie 
marinier, lui aurait été donné parce qu'il peignit et grava un grand 
nombre de marines. Son histoire est prcs(|ue inconnue. On sait seulement 
que le roi Frédéric-Gui lau me l'appela à sa cour, qu'il séjourna longtemps 
à Berlin, y produisit un grand nombre d'ouvrages, et voyagea en France 
et en Angleterre. On trouve sur ses eaux-fortes publiées à Amsterdam 
les dates de 1652, 1654 et 1656 ; sur celles publiées à Paris, 'ït repi*ésentaiU 
des vues de Relleville, de Charonne, de Conflans, d'Arcucil, les dates de 
1650 »'t 16522. Enfin le catalogue de la vente Marcus indique, comme 
extrêmement rares, trois eslaiiipcs ayant pour titre :rom6a( nava/ entre 
les Français» les Anglais et les Hollandais^ le 7 juin 1673, le \h Juinet le 
21 août de la même année. Zeeman a peint des marines, des ports de mer, 
ddi paysages avec beaucoup de linesse, et l'on retrouve dans ses tableaux 
l'influence de Willem van den Vcide, de Backuyscn, de Both, et quelquefois 
deClaudc le Lorrain.— Walpiiie, dans ses aneolotes, cite, comme étant pro- 
bablement de la même ramille, Knoch xeeman,qui habita IxindreN long- 
temps, y mourut en ilitUf et lit beaucoup de portraits dans le genre de 
Denner.— Paalzeeman,élèveoifilsdeceprécédenL— isaak zc 
frisre d'Enoch, mort en 1751, qui laissa un lils également peintre. 
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586, Vue de Vancien Lauvre du calé de la Seine» 

11.0,45. — L.Û 7». - T.- Fig. ricO.OB. 

Celle rue représente h fin ûù h ^alerltf du bord de 
l*eaii, rextrémîté de la galerie d'Apollon (a|>pelée alors 
galerie ûùs llois ) et la porlîon du Louvre construite 
jnsilii^à une tour bâtie par Plidippe-Angiisle, u peu près 
à TeTidroLtuii est maintenant lu pont des ArEs. La partie 
occïipf^e actuellement jinr le grand salon carré n'est pas 
plus élevée que le reste de la galerie, et J'dtage placé 
aiï^lessiis des cinq fenêtres du rez-de-chaussée est sur- 
monté dea deuît frontons Iriangidaires» supportés, non 
par quatre pilastn'S comme les autres, mais par deux 
colonnes, te premier étage de la farade de la galerie 
dilTère entièrement de celui (îe le Brun. La fenêtre 
inTérienre est bouchée^ et il n*existe pas de trace de 
balcon. L^appropriation des salles du bas n'avait donc 
pas été encore faite \mr Atme d 'Autriche, A partir de 
rextré/uili^ ile la ï^alerie d'A[ïollon jusqu'à une tour 
d'angle deTancien Louvre, s'étend, sur la ligne occupée 
maintenant par le jardin de Tlnfante, un bâtiment à deux 
rangs de fenêtres, bas et surmonté d'une terrasse qui se 
prolonge au delà de Tendroit où se trouve à présent fe 
guichet du pont des Arts. Les constructions de la cour 
du Louvre sont encore sur la même ligne que celles en 
retraite où sont placées aujourd'hui les salles du candé- 
labre ^ au rez-de-chaussée, et au-dessus la salle des 
bronzes. Leseonimufis occupent la droite jusqu'à Saint- 
Germain-rAuxerrois, Stirla Seine» des bateaux, et sur 
les (îenx rives des groupi^s nombreux de figures, parmi 
lesquelles on remarque» au premier plan, à gauche, des 
laveuses ; au milieu, des seigneurs sur une éniinence, et 
à droite, des homutcs et des chevaux dans Teau. — 
Signé, sur une plaunhe parterre, au milieu de la com- 
position z A, il. Ztdtnan. 1G5.. 

Colliïclïoii de Louiâ-l'liiîippe, — Ak[uj5 f!Ji 1S40, en veiitiï pubiliiie 
pour La samiiifl de Uhi fp. lû r 
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voLBNTifiR Li±...«; sur ^elui d'un autre : ADEii| 
VETALi .', lAM,., A gauclie, \m jeiinG liomnie dc^bo 

Vé[}éc au c6té et âvec des soutiers à ta poulaîric, s^j 
dresse à un vieillard assis flans un petit bâtiment ati 
nant au porche, et près duquel un chien barbet 
couché. Dans !e fond » â\\ même côté , une rue où \\ 
voit plusieurs figures et termiiiéi^ par T^'^iise de Saint 
Gudule di.^ Bruxelles, dont la tour septentrionale n*t 
point encore achevée. 

Oolleciîon de T jouis XVIU. — Acquis de M. Ue Laugeac, en 1S22, coim 
étant de Lliins ^leinling, vi porlé duns^ la nolicii d«! i8U\ Ace maître^ 
qui cependant on ne peui L'aurjt^uer. (tilcuJe flamandeO 



590. Les Israélites recueillant la manne dam 
désert, 

If.O.e. — L. 0.51.-B. "Fi^.deOpïS. 






Au centre, vm Israélite tient un vase au-dessus de s 
tète; uu autre tend son mRuteau pour recueillir h 
manne qui tombe du ciel ; d'autres la ramassent pai 
terre, et queïques-uns remercient Dieu de ce secours! 
Inespéré, Sur le devant , une fcmmi* assise par terre* 
tenant son eiifant au maillot djns ses bras, et un auta^ 
enfant a j^'enoui lié mettant de la manne dans une corbeilk 
d*0S3er, Dans le fond, des monta^^nes, 

51 usée x^ilpnLéan, — Acquis im AUema(;ne soua Tâdmlnlstfatioti impé- 
rial. Ce tahluîiu, <taiis les tnvQnLajrest^idauâ tes imiiecs prC'céileiKiSf 
éiaJt auriUué â Lait à Wiarllu fïctioen. (Ecole aUeiuuutle.) 



591. Les rois mages. 

H. Ù, m. - L. Q, m. — û. - Fig. OD buste de gr. naL 

lis sont coilTés d*espèces de turbans. Celui de gaucde, 
ïe seul tjui n'ait pas de harbe et He moustacliea, est fa 
pres^îue de face; celui du rniheu, de trois quaris, tnurué 
à droite; enJin ïe dernier est de profil. Au-dessus d'eiii, 
on lit sur une bainlerole : BiîBiîDiBTUii - vi&gâ de- 
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RADICE > IF^SE - F.T - FLOS - DE * RADICE - ElUS 
ASCENDET - ISAIE ^ XI ^ 

.^nrîenne coMeclïmi, — (^ Lalïteau^ qui proviffiil de !VI<irselHe, y était 
aurîlifié Ml rai n^né^ \\ a éié <lfynné criMiiie. sur les iiiTcni^ires et din» 
la notice flelSûl, à l'ecolc vMilieime; piii.son a peiiA^ quil [Kiiirrail être 
de récole «fe Calaghe^ ri Ile bli N-s imis m1^ son 4 en gun^^de r^nératJon, 
Gcâ trois a tirj [mi Lions nous semijlen i é^leinenl erronées. [^coleflamaiMle.) 



592. Portrait d* Imbeau de Bavière, rein§ de 
France^ femme de Charles VI , mûrie en 
1435, à îàge de 61 ans* 

H. Ù,M. — L, 0, 3â. — a — Fig, en buste. 

Ë]le est vue de trois quarts, tournée h droite; elle a 
STir la lète un b>nnt^t h liotile forme , orni? de perles et 
couvert d'une cEofTe d*or dont reitrémité retombe sur 
l'ëpaii[e droite. Sa robe de dessu«ï est ronge, garnie de 
fourrure; celle de dessotjs est verte. Elle porte au cou 
un large collîord^or avec des perles terminé par une pen- 
deloque. 

Ancienne collectfon. — Ce pot trait, porté sur i*ini?enlBirp et les an- 
ciennes noiiccs QUK inoofinuâ de féi^le française, nous semble plntAt 
apportent r à Térjole Hamamle, 



593, Le Christ, 

H. 0, 3S. — L. 0.38. — B. — Fig. en bifsle de gr. nal 

Il est représenté de face» les mains jointes, avec U 
couronne d'épines sur ta tète. Fond doré. 

Ancienne collection, — (Voir la noie Uu Dumèro suifvnlv' 

594, La Mère de douleur. 

H. 0, 38h — Is. 0, 28. — B, — I ifi. en buale de gr. mi. 

La Vierge est vne de trois quarts, tournée à droite^ 
elle porte unecoilTe L)lanche recouverte par un manteau 
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bleu; aeâ mains sont jointes et des larmes coulent sur 
ses joues. Fond doré, 

ÀLiciminecolleaiûin— Cc!tbe(ËLe et c«lle du numéroprécédeiune ^raleiu- 
iîlles pâscelk'sdoiU iliisLquealiort <lans ce passage lied'Argeiiville ( Voj.3b<; 
pluortisqiie de Paris, page 'IGb, 5* édition) î al<ts FUles-Kleuea (rue Cul» 
lUrt-StùiUo Cailierint) poasfedeïiL queltiues hans uibkâux quVMts font 
voif livcc fïliiisir aux iimaLuur^ sa vol r» un licce lit>ino el tJiie Mère de 
douleur. Ce âout deuit dcmi-nguies, d'un Liés ^rdmli Inii eiTurt aitdi;itâi^ 
qui ji^raissont d'un p(!inire alkimutl^ on Jie 1^ expose que le Jeudis 
bain L H Dam ee c^s, ces i^eintures iH^fîuenl venues au Louvre i^rts la 
supprt^ïtsion du couvant. [Ecole (la mande,) 



595p La salutation angélique.- 

IL 0, 9«.- L. 0.fli. - H. - i'iîî, de 0, flS, 

A gauche, l*ange, vêtu d'une robe blanche et d'un 
riche manteau d'étolfe d'or à dessins noirs reterm sur 
sa poitrine par un bouton ciselé, est à genoux derrière 
la Vierge, qui se retourne vers lui, La Vierge, les che- 
veux flottants, agenouillée devant un prie-Dieu , tient 
de la main gauche un livre de prières. Dans le fond 
de la ehambre, à droite, un lit k la tête duquel est 
suspendu par une chahie un médaillon d'or représen- 
tant le Christ assis sur im trône avec un nimbe aurifère, 
le globe du monde sur ses genoux et la main droite éJe* 
vée. Au milieu, une chaise, une petite armoire en bois 
sculpté oïl est posée une aiguière avec son bassin, une 
fenêtre vitrée seulement dans la partie supérieure, dont 
les volets sont ouverts, et qui laisse apercevoir la cam- 
pagne. A gauche, unecheminée fermée par des plancbes 
et devant laquelle est placé un hanc de bois garni de 
trois coussins rouges. Au plafond, un lustre vn cuivre 
à six lumières supportées par des dragons et d'où 
pendent de petits écussons» Par terre^ Si gauche, près de 
l'ange, un vase de faïence avec un lis. 



Rlusi^e Napoléuiï- — Ce Lnbleau, donné par les Invenuîres et data 
les DotiC4's précédentes k LutAU van L^rd^o, nous aeiubte «ppar 
tenir A l'école d« Meinifng. fÉ^^^îe HamanileJ 
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596> Les noces de Cana. 

Dans une salle à colon nea, ouverte à gauche, Jésus- 
Christ et la Vierge sont assis à la table nuptiale, derrière 
laquelle est une tapisserie où on lit sur un des c6Èés : 
prti H 61 BATE MAND (ucare)- Les lettres tracées sur 
Tantre côté paraissent être de fantaisie. Â gauche, le 
donateur et son fils agenouillés; à droite, la femme 
du donateur dans ta même position; an milieu^ deux 
serviteurs, dont Tun est agenouillé, tiennent des hanaps 
qu'ils viennent de remplir à de grandes cruches placées 
près d'eux- Au second plan, à gaui'he, un jeune servi- 
teur apportant un plat dans la salle. En dehors, un 
homme, vêtu de noir et de hlanc, regarde à travers les 
colonnes ce qui se passe dans Tintérieur de la pièce. 
Tout au fond, de ce côté, des édifices d'architecture 
gothique* 

CoUecîion de liouia XÏV-— L'inwnioire deBamy (1709-1710) aoime à lûri 
€çi|« peinture, placée à Paris dans le cabinet des tableaux, à Jean de Bruges, 
Une noie de rinventaiie de rEnipii^ dit (ïtie ce tableau est plus prohatolc- 
meiu 4ïe Ilam Ilemm^linck^ attribution de nouveau également Inacccp- 
table ; puis la notice de 1 Bai Le don ne^ camme Baîlly, & van Ej-ck* En un 
d'autres cri tiques îe rega nient cuinnie une œuvre de Monter von der 
n'cydcn, mon en lAÛfi. Quant â nous, notis pen^n$ qu'il a été e\écuté 
tout àfsltk la Cm du xv'âiëcle. (École ItumândeO 



XVI' SIÈCLE. 
597, L'adoration des mages. 

Le plus âgédesmisnifiges, richement vêhi h la niode 
allemande du xvr siècle, est agenouillé devant Ja 
Vierge, assise à droite entre deux (pilastres. La Yierge 
lient sur ses gcnonx rEufant-lésus qui joue avec une 
bague placée au pouce de la main droite du roi. Derrière 
:eîiiî-cî, à gauche, un antre roi dehont, un vase en 
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or repoussé d'une main, son bonnet garni de fourrure 
de l'autre. Au milieu, le roi maure ayant aussi un yase 
doni il retient le couvercle de la main droite. Trois des 
serviteurs qui accom|)agnent les rois portent des éten- 
dards : le premier est yert avec ileux étoiles d'or ; le 
second, également vert, a une étoile et un croissant d'or; 
le troisième, qui est jatme , oflre l'image d'un o^re. 
Près de la Vierge et derrière les rois, deux {lersonnages 
causant ensemlile ; l'un d*eux a au cou un ruban noir 
auquel est suspendu un ornement d'or dans lequel 
est un T. Dans le fond, des cavaliers, et plus loin un 
château avec un perron. En Tair, de chaque côté, un 
ange en adoration; au milieu, l'étoile qui dirigea la 
marche des mages. 

Musée Napoléon. — Ce tableau, acqnis sons l'Empire, a été attribué à 
Holbcln k' père, quoique les costumes soient évidemment de 1520 i 1549, 
et par conséquent postérieurs à l'époque ob il 'ivait ; puis, sans plus de 
raison, à Uolbein le fils, dans la notice de 1841. (É:ole allemande.) 



598. Le sacrifice d'Abrahcan. 

H. 0, 40. - L. 0, 32. - B. — Fig. de 0. 13. 

Sur le devant du tableau, Abraham charge son fils 
du bois destiné au bt'icher. Un serviteur, tenant Vé\)ée 
qui doit servir au sacrifice, conduit un âne par la bride; 
un autre serviteur porte un vase de terre rempli de feu; 
près de lui, deux hallebardes appuyées contre un arbi'e. 
A gauche, au second plan, Isaac et son père gravissant 
la montagne; enfin, au sommet, l'ange arrêtant le bras 
d'Abraham prêt à immoler son fils agenouillé sur le 
bûcher. A droite, une plaine avec des vaches, des ca- 
banes à toits de tuiles rouges, des collines boisées et 
une ville au bord d'un fleuve. 

Ancienne collection. — Ce tableau, qui avait été d'abord donné à Holbein, 
a été ensuit^ attribué, sur les inventaires et dans la notice de 1S41, 4 I — is 
Cranach. (Ecole allemande.) 



{ 
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599. La Vmiaùi^n, 

ih 1 , 18. — L. 0. 7i. — B. — Fi-, de 0, UO. 

Sainte Ëtiisaboth rrçoit MArie au milieu d'une es- 
pèce de place et près d^une miitsun^ à i^aiiclie, dont Za- 
charie descend les degrés. Dans le tund, un édifice de 
style gothique, et à droite, prè» d'un arbre, deux anges. 

Landon, t. 7, pi. 35. 
Musée Napoléon. — Ce tal)!eau, dans h'H InveiiUiir^s ei dans les notices 
précéiienies, est donné à Andréa walitiallfil, pt?iiitiT nsi|juEjiâi(i^ el a ét^ 
confondu avec un ouvrage dc^cel arti>iie ruîi pour rL^i;IK' de Sim-roUto 
de Naples, et décrit par Doinenici dans ks Vies des ^intri^s nmioliiaïns 
(t. II, p. 43) ; mais il y a ici une erreur <^vident(!î la puinturcesL namandE 
et l'édifice du fond repi-ésenie l'hôtel de vlllf; dé Bnig<;&. 

600. Le jugement de Paris, 

H. 0, 50. - L. 0, :]6. — B. - Fis. dw 0, 3t. 

A gauche, Paris couché par terre, endormi et velu 
d'une riclie arnniire. Près de hii, Mercure sous les traits 
d'un vieillard, avec un manteau rouge, un sceptre à la 
main et une boule sur laquelle an lit : detvk pvlcriobi. 
Le nom du dieu est ainsi écrit au-dessus de sa tête : 
MARCVERivs. Derrière un arbre, le cheval de Paris, 
Devant Mercure, les trois déessfs nues, avec leurs 
noms • iVNO, pallas, venvs. Au-dessus de cette der- 
nière, KVPiDO volant. Un paon est à rèié de Jiinon ; un 
casque à la grille baissée, aux pieds de Minerve qui 
tient une épée. Dans le fond, une montagne. 

Collection de Louis-Philippe.— Acquis en iSUÔ de M. le baron île Gé- 
rando pour la somme de 1,600 (r., avec une nuire peinUjre d'ErcoIe 
Oennari. Ce tableau aété porté à tort sur lc>i in votitaircs à L^^coLe d*And^^1f? 
Mantegna. (Ecole allemande.) 

601 . Trots compositions réunies dans un même cadre, 
1° Le Christ faisant la cène avec ses disciples. 

H. 0,45. — L. 2, 06. — B. — Fig. en bu&lt^ diimi-nai. 

La table est couverte d'une nappe 'blanche chargée 
de verres, de paîos et de couteaux, A gauche, Je peintre 



Digitized 



by Google 



^ 



^ 



326 INCONNUS. 



s'est représenté 90US les traits d'un serviteur prêt à verser 
à boire. A droite» entre saint Pierre et le deuxième 
apôtre, à la gauche du Christ, le portrait du donateurt 
yètu de noir et les mains jointes. 



3* Les affrété de la séfulture, 

H. 1, 41. — L. i, 06. - B. - Fig. pet. nat. 

Au milieu, Jésus, descendu de la croix, est étendu 
sur un linceul ; son bras droit repose sur celui de sa 
mère, agenouillée devant lui. Saint Jean, par derrière, 
soutient son corps, et la Madeleine, debout, le contemple 
avec douleur. Derrière la Vierge,, une des SMOtoâ 
femmes. A gauche, saint Nicolas de Tolentîno, un lis à It 
main, présente le donataire à genoux, les mains jointes 
et tenant un chapelet. A droite, la donatrice, également 
agenouillée, avec un livre de prières, et assistée de 
sainte Claire, en religieuse, portant un ostensoir. Sur le 
premier plan, vers la droite, par terre, le bassin rempli 
de sang, Fépouge, une tète de mort et deux os. Dans le 
fond, la ville de Jérusalem, le Calvaire et le sépulcre 
où Ton ensevelit le Seigneur. 



3^ Saint FrançoU d*A$ii$e recevant lee ttigmates. 

H. 0, 75. — L. 1 , 46. — Forme cintrée. — B. — Fig. pet. nat. 

11 est à gauche 5 agenouillé, et plus loin, à droite, le 
frère Léon, couché par terre, est endormi près d'uo 
rocher. Dans le fond, une rivière, un village^ un bois et 
des montagnes. 

Ancienne collection.— Ces trois tableaux étaient autrefois placés sur. an 
autel de Tancienne église de SalntcMarie-de-la-Paix, à Gènes. On les a 
attribués successiTement, sans aucune raison, à ■«ocaii van Iiey4ei^ 
(juinten Matsys et Holbein. ns sont d'un maître flamand, peut-être de 
Mabuse, qui s'est inspiré évidemment, pour la partie représentant là sctoe, 
du chef-d'œuvre de Léonard du Vinci. 
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602. Portrait de Vempereur Maximilien /«^ mort 

en 1519, d l'âge de 60 ans. 

H. a, aD. — L. 0, aa. ^ It. ^ BusK^ ng. ilemi-nâl. 

11 est représenté presque de profil > tourné à droite. Il 
parte une toque de velours rouge, une robe fourrée et 
le cotUer de U Toison-d'Or; sa inam gauche est sur sa 
poitrine, et de la droite 11 tient un irapler sur lequd on 
lit : 1 (ieh) armer dienstman ernbam (erbat?) meiner 
ersagw (entsagung?) tzen wo^j^en (wocheni va (von) 
ench rat un hilp ^huiïtî) aK.*. C'est-à-dire : Moi, pauvre 
soldat, je demanue mon congé de dix semaines ^ de vous 
conseil et secours comme.... * 

CoUeetJoft de Gbarles X« — [Êcote Jlai»i«iiiie^} 

603. Inironisation d'un pape. 

H. 0, i». — L. 0, TO, - B. - Fjg. de 0, ^, 

Au milieu, nn pape, tenant la cJef de saint Pierre, assis 
sur un trône de marbre sculpté et surmonté d'un balda- 
quin formé par des rideaux. A gauche, un cardinal, et 
à droite un archevêque, vont placer Bur sa télé la tiare 
pontificale, A gauche, deux évéques , un autre cardinal 
et un moine vêtu de noîr« A droite, un roi de France, 
ayant quelque ressemblance avec François 1'', portant un 
chapeau orné d'une plume et de Qeurs de lis; Tempe- 
ru ur tenant un siîeptre, et trois personnages par der- 
rière* A terre, sur les dalles, des fleurs de lis et une 
croix d'azur cantonnée d'aigles d(* gueules, 

Gallectlon de LoulK-Philipjp«.— Acquis en lSù5^ k la vente ée H, Agoado 
pour la somme de d'S^ fi* &d c» { École DâuiandeO 

G04. La Vierge et V Enfant- Jism, 

H, 0, CO. — L. 0, M. — B, — Fig. dtiuï-nal- 

La Vlerye, vue de trois quarts, tournée à gauche et 
à mi-corps derrière un mnr d'appui, lient d'une main 
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son fils nu, assis sur nn coussin pnsésiir ce miirj 
main gaudus elle lui oîTre tm œillel vt^rs leiiuel 
h m-dhu A dmitis un vase avec des lleiïrs. Ait (on _ 
fenêtres parta«iét's chacune au milieu i>ar une colon] 
et laissant a[*ereevoir à rimrizou des cullines bois' 



i coUt'Ction. — Ce tableau, porté sar It» inmuaîre 
? jn'tiiiurt! (Tiijîiiiak* du ri^rugiîi, pub kiscHl dans 1^ 
s sous Èe Liite siMUîUJyni ir^tolt du IV ru gin, oppai uml 



Ancii'nne i 
cfïiuiiH' une f . . 

pn?c<^lLnK»ssous Èe Liire sinkujyni ir^tolt du IVrngin, oppai umii 
flaiïinïiide, et probalileinênià (fiii:l*|iie disciple île van Orlvy. 



605. Le mariage de la Vienje. 

H. 0, BO. - L. 0, fi«. — B. - Fijj;. de 0, 40. 

Sur les niarclirsdu ]i6riâkyle du temple de Sét 
le grand prèlre Zacharie tient dan$ ses main? le 
de "la Vïeri^e et de saint Joseplu La Vierge e- 
d'une robe rouge etd'tin Ions manteau lileu, dai^ 
petits anges relèwnt rextrémité. Ses clieveirs tl^ 
sur ses épaules cl elle porte une couronne d'or^ 
tète. Derrière saint Jtssepli, un vieillard; derr^ 
Vierge, sainte A ïuie, les mains jointes, et un 
ftîle. Au premier plan, à j^aucUe, un ttonimo 
vu de itos, s*apptiyant sur une canne; au militu, m 
couché i^ar terre; et, à droite, deux femmi-s. 

GollecHoRde Louis XVUt. — Acquis ik M, Lanstac eu Îfi22,ei 
pris d;^ns le loi de ioldrau% qui fut myû 20,0110 U\ Ce uiïleau, fif 
inveiucnn-s el datii les nolice& prL^CL^tleiUtîfit ^^^ dnniièà loi t à liu 
Saut4i-€r<ice^ élève de Jean BeMin ou d« f^iiîiLCia. n esi é^ m 
d^un lUiiiire tlaiiunid, innucncé par les ai lisles italiens, et pinii m 
«tniJiuùù Bernardin *ûn tlrley. -■ 



h 1 1' 
or ^ 

1 



606. L enlèvement d'Hélène. 

U. 1,0^. -L. l,:Mi.-B,- l'ig.ikÛ,â8* 

A gauche, PAris, couvert tî' une riche ar mura 
nantuu arc^ conduit Hélène. Il est suivi lie deui 
riers, l'un acc^inpagnant une jeune iemme» Taii 
\ieillard> et précéda par un ciiien sur le collier 
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on lit les lettres B, T, A, M. Un valelj portant soiis 
le bras un livre et sur l'épaule un coffre avec un 
écusson et les letlres M R (Menelaus rex)> marche 
en avant* Au centre et au second plan, un temple 
circulaire d*une architecture bizarre. Une statue 
de FAmour lenant trois flèches est placée au som- 
met du dôme. On voit au-dessus du portique de 
rentrée un bas- relief représentant Vénus avec 
un cœur enflammé dans la main, donnant une 
flèche à FAmour aveugle, et on lit au-dessous cette 
inscription : templvm, veneris, genitricis, et. 
VERTicoRDi^. Le temple est rempli de soldats qui 
emportent des statuesd^or^ des vases, des meubles, 
el entraînent des femmes. A droite, quelques 
Troyens sur les marches du temple repoussent 
Vennemi qui se précipite d'une montagne sur la- 
quelle s'élève un château fort. Au fond, â gauche, 
la mer etiaflolte iroyenne attendant les ravisseurs* 

A^ncicDiie collection. — (Écr>je «ncm»ndr,) 

607. Portrait d'homme. 

!H. 0, 54* — L. 0, 4*. — B, — ¥tS' o mï-coi pa. dejiu-Liiil 
!t est représenté de trois quarts, tourné à droite, 
I coiffé d'une toque rouge , vêtu d'une cape brune 
bordée de noir, et tenant un œillet de la main 
♦ droite. Derrière lui, une campagne traversée par 
I une rivière, et sur la rive, à gauche* un pêcheur, 

r Ancien n a callection. — Ce fiof irait, roitrcacntant, «uivânt iet notices 
précMeûtei^ le GarufûJo jioint [>ur Jui-iuêaiB» e$l aTidcjuiu«nt une pein- 
lure fU mande, que quelques cl'1 tiques donnenLi les uns k Hulbein^ ]q« 
L auU'ei à Quintcn JifaLâys. 

608, Portrait d'homme. 

I H. |,Î0. — L. 0, 8Î. — Pi g* à nii-coriis de gr. uat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à gauche 
et debout contre une table avec desmoustaches, une 



[ 



IRGONNUS* 

t\ il porte une toqae ronge ornée d'ooe 
rcr#an médailton représoilanl aainl Michel, qr 
'^ ei OB pelit nanteao de velours roti^e; il a la 
«M gwche flur b gavde de aoa épée et pose la droite 
mm une tdle de ourt. Dœ des bagues de sa main gauche 
porte un éeuBSoa ei ses armes: d*axur (on de sable)àla 
iMoe dTor. Dans le fond, un rideau de velours rert et un 
pilastre ok est écrit : ^btatis» 28 15i6. 



— Ce taklcMi, «onaé ptr In mtoÊâc» précédnttn 
i?cst évidemment pas de la mCiae taum ne eelii tfn 
^SU^firfctf iigiiS. (ÉcôieallemaDde.) 

909. Forfrmt dThmnme. 

B.l,m— L.(k76.-B.-F% àmfH»Kp«degr.nC 

If est repféKBié de trois quarts, tourné à droite, 
af€e barbe et moustaches, et une petite toque noire sar 
felète. il est vête de noir, pose la main droite sur le 
eMé; k gauehcw qià tient ses gants, est placée sur une 
table couverted'un tapis à dessins noirs et jaunes. — Sur 
le fond, on voit un monogramme formé des lettres 
s.a. N. surmootéesd'une espèce de 4, et on lit : jcTàTis 
sra 33 1565. 

GaBKtio» de LauUUV.^ Ce portrait, dan» les noticctpricédeotti. 
est dsMié à iUiumûde Mot. Le monogramme et l'exécsiioa pronttDt le 
pMéeJwMawée cette attribatk». (école aUenunde ) 



610. PùTirail énumume. 

H. 0,63. - L. 0. 53. — B. — Busle de gr. nai. 

Il est l epui scMé: de trois quarts, tourné è droite. Il 
porte une petite toque, no bêtement noir, pose la main 
droite sur sa poitrine et tient un gaot de la main gauche. 
— Ou lit sur le fond, en haut, à gauche : A. Maure. (Cette 
signature esf £iQsoe et postérieure à la peinture.) 

Aoeieuie colleetkui. » Ce portrait, daii« les notiees précédentes» était 
attrikoé i tort â BoBwin. Qnelqoes critiques pensent qo'il poormit être 
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de niîeolBfl i,aclit«ti tlîl ^eufchattl, né à htoiiB dan» k Hf i* &tè«1«, 
iiiori à NurcmiM^rg» a^ îl s'élâii êtabiL Les aMteui'^ jiHeiiianila faiu seuki 
ùienlJaji de ce peintre, dcuiL on toil un portrail daiiiï la galerie de Vit 
£ttjn AU Ut: daaïcetie de fierUn. 



%yil' SIECLE. 

611. Is Chrûi âur le chemin du Caltairc* 

B. 0.311, - L* 0. 40,— C>- Fig> de 0, ta. 

Au miiietL , ie Climt, conduit par défi soklats eL des 
l>oiirreaui&, Bticconibe suiis te poids de sa croix soute- 
nue par Simon de Cyrène^ A gauche, un homme Si 
cheval tu ée dos, ainsi qu'un enfant suivi d*uii chien. 

ismâ«mf 1. 3r pi* s. -* Grfttè intu J« tiotn <l« RoiUnhafftmer, 

CoHecUfin de IauIb XIV. — CiC tihleau, donn^ n ton par le» inveti 
talT^ et lions Eps notices prik^diinttsï à IloUenliaïuiiier, est une copie San a 
TB riantes ei de mêiiir ifimifimion . (ûiie ûo temps des FraticJif du J^rtP-^ 
fneni de vn)\% de JiiarUn wcbocD» Aont it Musée ptisiiËde le de^ifio 
ftiigin^aU tÉcoke Damande^] 

612. £* Fierge ei VEnfant-Jésuë, 

H. 0, 46. — U Or 4Û, ^ C. (Grandeur du médAtUan : h, 0, iO. 
Uû»n) — Fig.dROpl*. 

La Viergfc, assise, tient siii ses genou ni 'En Tant-Jésus 
nu. debout et pi triant dans ia main gauche la boule du 
Tuorde. Il est adoré |iar deux an^es h genoux, dont f'un 
h. flroite joue de ta viole, et Tautre à gauche de la basse. 
Les Reiirs oui entourent le m Mail Ion sont peintea sur 
un Fond noir. 

Ancienne cdleclian.^^ Ce Ubletueit attribpé à RoiieiihamiuL'^r par les 
iiïTMilBirFt» ; H nous senible upperlenlr jilutAt ^J^écote d' h Fr»ncl<s, 
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613. Portrait d'homme. 

H. 0,80. — L. 0,68. — Buste de gr. nat. 1 

La tête est découverte, vue de trois quarts etj 
tournée vers la droite. Il porte une fraise plissée 
et un vêtement noir. — On lit sur ce tableau : 
Ferd : 1633 ^etatis 28. 

Ancienne collection. ~ Ce tableau, que les inventaires et la notice de 
1841 disent être signé des lettres F. H., était à tort, à cause de ces 
fausses initiales sans doute, donné par quelques personnes à Fraos 
Hais. (École hollandaise.) 

61 4. Marine. 

H. 0. 33. — L. 0,36. - B. — Fig. de 0,03. 

A gauche, sur une pointe de terre, un homme 
portant un panier. Auprès de lui, deux barques; 
dans l'une d'elles, trois hommes, dont un assis, 
fume. A droite, une barque et six figures, un 
canot et deux hommes. Dans le fond, à gauche, 
une barque, deux rameurs, trois personnages. A 
l'horizon, un vaisseau de guerre. — Sisrné sur le 
terrain: WVD16... 

Ancienne collection. — Cette marine est donnée, dans les notices 
précédentes, à Vlieger. Les lettres de la signature s'opposent à cette 
attribution. (Ecole hollandaise.) 

615. Une bataille. 

H. 0,30. — L. 0,44, — C. — Fig. de 0,08. 

A gauche, un groupe de cavaliers avec casque, 
armure et le pistolet au poing. Plus loin, un car- 
rosse, attelé de quatre chevaux, et sur une mon- 
tagne des régiments de cavalerie et d'infanterie 
s'élançant contre l'ennemi. A droite, deux 
pièces de canon , dont une fait feu , et deux 
soldats roulant un tonneau de poudre. Ufl 
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autre tonneau couché pi'ès d'eux porte sur le 
fond un monogramme formé des lettres E. P. 

Ancienne collcrcUûn, — Ce (iablcap, dAnn te» nollces [trdd^d^nlofi, est 
donne ù llMnt«^rt cintre, dont Iëa hiograpbcs ne fvnt pat idenliwi^ 
En Lout caa, ta piésence du iDDiiDgrqmiua i^nd c«tle ntlriDution inid' 
mi^sjble. Le$ iigui-ea {Jortiïnt le eoiluma k h mode Bouâ Loiub Xllt el 
ont <|iiclqua Bilalo^ie ayac celles de Câtlot. (LiCoIq Daiuaiii^C!.) 

616. La femme adultère* 

Ih i,e7. — L, i,M. — T. — Fie. do çT. nat. 

A gauche, la lemnie adultère, vue de profil, 
tournée â droite, est amenée par les pharisiens à 
Jésus-Christ j qui est debout, tend vers elle la 
main et lui parle. A dioile, un homme assis par 
lerre ettenantun livre. Composition de dix figures. 

CoIlecUân de Logis XVUl. — Ac^iûe de M-^ B«urd{)i3, ^n 1824, pour 
i ,000 tr. Ce tahleau, <Ji>niid dans leîi notices pr^iSdenlei 4 van Pyrk, a 
trop ^DuOcrt pour qu'on puistu ju^er Je son origloalilé. En tuuL ciSg 
Il fiât il^iin trti&le nam^nd influencé f^r les maïtroi vtiuîUcna. (Elsola 
fîjinuuldv^) 

617. L'embarquement d'Énée après la prise de 

Troie* 

\U iM - L. ^rj, - T, " Fi^. de 0,(50. 

Énée et un autre personnage portent Anchîse 
qui tient ses dieux ; d'autres hommes semblent 
les supplier de les emmener avec leurs femmes, A 
droite, les préparatifs de rembarquement. Au 
fond, sur une colline, un temple en flammes. On 
lit dans la partie supérieure : Yan Dyck à Venise 
(inscription apocryphe), 

A a C!! en nu coUiiction, — (Ta Inblcau, porL^ tnt les inrcntalrts el danv 
la nolico de iS41 à van Dyck, Oi^t une imitalioUp |t><iir un ârlitta d 
racole do Hubetifl, dpd m.i!li'i-s VL-nitli'nft. (École flaoïinde.) 
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H.d. ». — L- 1>. Ii5. — T. — Flpç. de 0, la/:' 

A gaudie, contre im tonneau supportafit uo ^ase de 
cuiTre et 11 n autre en terre, une ca^ à poulets ; an mi^ 
lieu, par terre, des cariions, des oignons* des carottes, 
ies chotix-neiirs, etc. Stir un cuvier renversé, un chat 
|ul mange des poissons dans un plat d'étain. K droit», 
nti grand chaudron contenant de la vaiâselle d'étain, un 
pot de forme allongée couvert de papi^T, un balai et de 
la riande accrochée à un putean. O-ina le fond une 
femme sur un escalier nistiqtie; au milieu, une servante 
tirant de Teau d'un puits; à droite, une étable, iroia 
fiches , un paysan et un homme en haut d'une échdie* 
«* Signé, sur un des plats d'étain qui se trouTeot dsfks le 
chaudron : L D^ 

&ncknne coÛectîon^ ^ Cit ubl^a^ titr t«* iaTmtiire» et dans la 
KolEcâ précéàâmai est il<iiir^ A HerHlrlck^llaniiit flaket, «imamrQé 
Zorg ; uiJis, mitre qoc son Ciécotiiin dillére iMalcnienl de cdie da d'421i 
qui appairtit^ni i c^l art].4t«« les dfiuï initutn [. Ot ne pemettent p^^d» 
cotiser vtif Tandeiirie aurjt>utlMt, laut; en nt sàdbAAt pat eocorc ic]ulr^ 
if tuer ceue petn tune. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE > 

DBS 

AUXISTESALLËMAI^DS.rtA^IIATVDSCTHOLLAIS'DAIS 

DONT l-ES OUVRAOES SO«T DÉCRITS 

DANS LA âe PAUTÏE DE LA NOTICE DES TABLEAUJT 

EXPOSES DANS LES GALEftlBS DU LOUVRR, 



XIV« SIECLI-:, 

Naissance* Mort. 
Eyck (lan van). — (Ec, Flain.) -* *..- Vtra 1390 1441 

XV* SIECLE. 

Wohigemuth (Michael). — (Ec. Allem.)- 1434 15)9 

Matsys (Quioten). — (Ec. Flam,) Vers K60 153! 

Mabase (Jan van).— (Ec. Flaui.},*. Vers 1470 1533 

Orlcy [Bernarlin van), — (Ec. Flutij,) , Vers 1470 vers 1550 

Cranach le vi€nx( Lucas S\ïDàçv,dit).— {Kc Allem.) 1472 1553 

Hûlbeln (ïlans) le jeane. — (Kc Allem.) 14^ 1554 

Juste d' Allemagne. — (Ki\ Allem.) Vivait en 1451 

Memling (Hans). — (Ec. Flam.) Peignait de 1470 â 1481 

XVF i^IËCLE^ 

Behain(ïïan3-&ebaîd). — (Eg. AlIcmO 1500 vers 1550 

Hemsen (Jean van). ^ (Ec, HotlandO^'-^ * * Ver» 1500 après 1555 

Penez (Gregorius). — (Ec. AllemO Vers T505 1550 

Porljus (Pieter). — (Ec. Fïam.) 1510 1583 

Vos (Martin de).— (Ec. Flam.) 1.524 1603 

Mor (Anloais de), — (Ec. Hollanil.) 1535 1581 

Breughel (Peter), dît le vicîix. — (Ec. FlamO-- 1530 rers 1600 
Franck (Franz), dit le vieux, - (Ec, Flam.) Vers 1544 1616 

Bril (Mallhaus). — (Ec. Fiam ) 1550 1584 

BrU (Paul). — (Ec. Flam.) 1554 1626 

Veen (Otho van), dit Olto Venius. ~ (Ec. Flam.) 1556 1634 

Balcn (Hejirick van). — \Ec. Flam.) ., 1560 1633 

Roltcrhammer (Johanrï). — <Ec, Allom.) 1564 1623 

Bloemaert (Abraham), ^ (Ec Holland.) ,, 1564 1047 

0. 
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Mireveld (Michiel-Jansz.) — (£c. flbUand 1568*'''* leàît 

Breugliel fJohann) , dit de Velours — {Ec flam.) 1509 Iflit 

Porbusie Jeune (Prani). — (Ec «am.) 1570 lea 

Neefs le vieux (Peter), — (BcFtaiB.^.,.»,. Yen 157» 16H 

Elzhetme (Adam). — (Ec àllem.) I57<i 16» 

Ralicn»(Pet«^P*ul).r-(Bc Flam.) 1577 KM 

Snyders vFran»)» — (Bc Flam.) 1579 1857 

MolPietervan.— (EcHam.) 1589 1859 

Crayer (Gaspar de). — (Ec Flara.) 1582 1609 

Hais (Fran8l. — (Ec Flam.) 158ft 1666 

Poelenburg (Romelis). — (Ec Rolland.) 1586 après 166S 

Steenwyck le Jeune (Hendrick van). — (Ec. Holland.) 1589 après 1642 

Eeegerc (Gérard). --(EcFlam.) 1588 1651 

Tenne (Addaan van der). — ( Ec Holland.) 1589 1W2 

Hontliorst(Gerard). — (Ec. Holland.) 1592aprèsi662 i 

iordaens (Jacob). ' (Ec Flam.)..... 1593 1678 

Heda (Willem-KlaaM). — (£c. Holland.) fl59ftapftel678 

Uden (Lucas van).' (Ec. Flam.) 1596 1666 

Goyen (Jan van). *^ (Ec HoUand.) 1596 1656 

DOV (Gèraitl). -- (Ec Holland.). 1598 1674 

Diek (Anton van). -* (Ec. Flam.) 1599 16U 

tfeel ou Miel (Jan). — ( Ec. Flam.r 1599 166i 

Matsy8(Jan). — (Ec. Flam.i Peignaitde 1551^1565 

ICoetris. — (Ec. Holland.) Peignait pendant la. seconde 
moitié du XVI'sIècle. 

XVlIe SIÈCLE. 

Sprong (Gérard). — (Ec Holland.) ,.••* ., 1600 1651 

MOlyn le vieux (Pieter). — (Ec Holland.) Vers 1600 1654 

Pot (Henri). - (Ec. Holland.) 1600 1656 

Oost le vieux (Jakob van) — (£c. Flam.) • Vers 1600 1671 

Heem (Jan-Daildz de). — (Ec. Holland.) 1600 167A 

VVynantS ( Jan). — ( Ec Holland.) • Vers 1600 après 1677 

Helst( Bartholomeus van der). — ( Ec. Holland.) 1601 1670 

Champaigne ( PbiUppe de). — ( Ec Flam.) 1602 1674 

Cayp (Aalbert) — (F.c Holland.).., 1605 après 1673 

«obt-Leveu (Kornelis.) — (Ec. HoUand.]..... 1606 après 1685 

Delen (Dirck van.) — (Kc Flam.) 1607 après 1651 

Lievens (Jak).— v^c. Holland.) 1607 vers 1683 

Th ulen (Tbeodor van) — f Se Holland.) • 1 607 1688 

auwer (Adriaan). — (Ec Holland.) 1608 i^ 

raesheke ( Joost van). — ( Ec. Holland.) 1608 1641 

emhrandtvan Ryn. — (Ec. Holland.) 1606 ''^ 
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NieflSius {fi«maert) ^{Ec ftunO*. M» MIS 

Terburg (Gérard]. — fEc HotlamL) ^««. ISÉA UCl 

lactil-Leven ( Hemun). — ( Ej^ Hotlonct.} lÛM im^ 

iOtH (Jan), dU Botb d'Italie. ^ ( Bc. ilaiLandO ^ ' lAi* i4Sii 

AsseLrn [JanJ* ^ (iSc. HoIJantL)...^ Vers 161(1 1660 

Beeniskerk CEgb«ri}, dit le Paysan ou ie Tleux,— (Ec 
HollaïuL) „^ IMt ipr^ l«a(» 

(FenUrund). -*{ECl IlikUaiifl.) ,,„ Vert 1«10 14IS1 

Ofttade (Adriitn vinh -^ (£Cé Houand*) *... . tail 1«S& 

Tenlers le Jeun« { Da^id). — (Ee. Flim,) . ,. ««.»« «t^** , Mit Iflfib 

2e«man (Hi»n) ou n«itiiei). -^ (Ec rtoUiod.}. Var* lâU iprtetdTJ 

ïlamael ( BarUiolonié). ^ Sc FUuti,),. ».,*.. » 1«U Uns 

Ûilade tl^dk thq). ^ (ëc, ilolland.}. ..,.* Vsra Wi m» lOU 

ffeer tAariv&n d«r)>— [£c* aolLia4L>.,.....p, »«*••*,•.*« 1613 laBS 

LOû (Jakoh van) — (Hc tloLlaad.i *.«. lOlEi IGIO 

Wetsu (Gahrtel] . — ( Ec Halland.) ,. t6lï la^ 

Fllnck tGova«rt), — (Ec. ITûU^txI.I ,, •*«.,.. .« leiB i§ao 

Faes ( Peter Tân der) , dit le Cheval 1er Let;,— (Ëc Flam*} 10t« lûSO 
SwaneveLl {Ueraun van], dii Herman dUtalte* — (Ec. 

HolLaoU.] , Vûiv 1621 ia^& 

Breem berg { Bartbotomeus} » — ( Ec* nolland.). é é « é # . , itKt i Aïo 

Bef a { KonielLs Be^ya , dt'Q — rEc« Holkiul.} i iQlft !â64 

Haas oti JMaeâ (Aaert on Amald vanj, - (Ee- FlamO 16te 1664 

wou wernian { PtiUIpi). ^ (Ec ïloLbud.)u.. l%2fi tOM 

Diepenbeek (^bnham vaa). — { Ec* FJam,). •.« • * •*.#**.** 163:0 iOTS 

Weenll iJftfi'BâpUat). ^ (Ec HoUand,) ..,»... 1621 1664 

Prnacker (Adam]* « (Ec IlolianU*) , 1621 1633 

Eeckbaut tljerbundc van den). — ( Ec« lltribnd.} ÏÊlt 167^ 

Bverdingen U^derE van), ^ (Ëc ttoLtand,} lOat U15 

Rokea { Hefldnck ' Martina ) , tamùmmi Zorg. — (Bc 

HoUand.J * *.»«.*,. lOSl 16*2 

oerflhem (NLcoUae), ^ C^^Hotland.)* -p-. p.. ■•»•.•«.«. 1624 loes 

PoUer {PauliLa}. — (Ec Uonand.)*...^» *^..«*«, 10» I6M 

Wouwermail (Pleter), ^ (Bc rïal)and,)p*,...M„.„.. U33 t6K 

U Vg« l b fti- h (Joliaaaes). — ( Ec. tlDUanik) 16X1 I6<T 

Fyt LJohaoEws). — (Ec FlaoL) UOS ■ 

Ductiatel ( Pmcçois.) ^ ( fie. Ftam.) ,,. 1A33 ■ 

K^tiei (Joliadii van). ^ (Ec Fkin.) ^««, 1626 vera 1673 

Lin^Jakali van dOf). — (Ec tlanaiid») «,, 1621 apr^l6ti8 

Moer (Jan vaa der). — (Ec. ilolbud.) « .. h. .* .« 16^ letl 

aulsdtef ialcobl. ^ £c„ HolLuDd.). fïrt 16» leSl 

Kalf ^ Willem),— (Ec tlollanil.j , 1630 1893 

BackuLsea (Ludolè). — (Ee* Hollanti.),,. tfi3t ITOD 

KloacberoD (Fraderick)« -^ (Ec* H oilttnd >)..,«.,<• tfttt isbg 
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VdJe le jeune (Wilhenivanden). — (EcHoll.). 1633 1707 

Meulen (Anlon^Fraiiî van der). ~ Ec. Flam.)- - 1fi3i 1G90 

Jardin (Karel du). — (Ee. Holfand;), . . .vers 1635 1618 

Mieris le vieux (Frana van). — (Ec. HoUand*)., f()35 iBSi 

Sleen(Jan van). — (Ec. Hollftnl) lG3fî 1689 

Hondekœter(Meldiiors), — Ec. Holland.) 1635 1695 

Diitîq (Jan le). — (Ec, Hollande) ..-*,.*, 1636 vers 1 695 

BJignon (Abrahara). — {Ec. HoIJand-) 1637 16% 

Hcyden (Jan van der). — Ec. tfolland.). .,. ..,1638 1712 

lteusch( VVillelmouGuiliamde).— (E<!. Holland.) 1638 iHf 

Velde (Adriaan ràn deii)- — (Ec. Holland.). ^ , . ^63^^ I67â 

[^etscher(Gaspar). — (Ec. Hûlhind.) 1639 168i 

Slingelandt{i*ietervafi), - (Ec. Holîand.). , . , ICiO 1691 

Lairesse (Gérard d«). — (Ec. flnlland.) I6iO 171 f 

Voys (Âry de). — (Ec Holland.) 1611 1698 

Berkeyden (Gérard). — (Ec. Mol ï and.) 1613 laOS 

Neci" (Eiflon van der). — {Ei!. Holland,) 16i3 1703 

Sdiîilken (r.ottlTried). — (Ec. Rolland.) 16i3 1703 

Weenix {hn). — (Ee. Holland)..., 1611 f7|9 

Griffier (ht)). — (Ee. Ho]knd.<[. 1615 1718 

GlaulïerfJohanneâ>^/i( Polidor. — (Ec. Holland.) 16i6 4726 

Huehtenbergh (Joljan vau). — (Ec. Holland.). 1646 1733 
Huysmans (Gonielis)j surnommé Huysmans de 

Malines, — (Ec. Flam,) 16i8 17:27 

Verkolie (Jan), ^ (Ec. Holland.) 1650 1693 

ltooa(Ph.Peler),rfiMlosadiTivûlj. — Ec.AHem) 1655 1705 

Mûor (Karel de). — (Ec. Holland.) 1(>56 1738 

Blœmen(Jobanon Jnlins. Franz van}.— (Ec. FI.) 1656 17i8 

WeiiT(lftclievalierAdriBanv.der).— {Ec. Holl.) 1659 17i2 

Boudewvns (Anton-Franz). — (Eu. Flatn.) vers 1660 * 

Mieris (Willem van), — (Ec, Holland.) 1562 1747 

Veralsl (Simon). — (E(*. Flam,) 166i 1721 

Jans^iens (Viclor-Honorê), — (Et;. Flarn,) 1664 1739 

Netscher (Consianliji). — (Ec. Holland.) 1670 1722 

Verkolie (.Vicotaas). — (Ec. Holland,). . .-..«. 1673 1746 

Dy ck (Pli. van), rf/ilepelit van Dîck."(Ec. Holl.) 1680 1753 

Limborck (Hendnck van). — (Ec. Holland.). , 1680 1753 

Huysum (Jan van). — (Ec. Holland.),. 1682 1740 

Breda (Johan van). — (Ec. Flain.) 1683 1733 

Falens (Cari van), — (Ec. Flam,) ** . . . 1684 1733 

D'^nner (Bolthasar), — (Ec. Allem,) 1685 2747 
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Naïssaneo. MorL 

SdbûlJ (Christian), - (Ec. M\em.). ., 1(397 1768 

M uni (ludwig Je). — (Ec. Hol].( J69S 1119 

SaïUvoort ( l*ick vau).— ^Ec . HoUand,) Peî guai l en 1 630 
Vlif gher (Simou de).— (Ec. HoUarid.) Peignait en iUQ 

VicioorJan). — (Ec. UolJand.) Peignaiten i^MO 

Romeyn Willem). —(Ec.Ilollaiid.).. Peignait de 1040 à H360 
Dekker (Conrad), —(Ec. Holland.). . Vivait vers f 050 
Hagen (Jan van). — (Ec, Hoïland.). . reii,maitvers 1650 
Ceuïen(Cûrneli3-Janson van). — (Ec, HoUand.). » 1656 

Breckelencamp (Quirin van), — (Ec, Holland,). 

Vivait encore pn ,,.,,,. , 1668 

Rulhart (Garl), — (Ec. AUam,) , Peignait de 1660 à 1680 

Kebhema (Mei ndert ou Minde r-llout) .^ (Ec. Holl .) 

Peignait en , 1063 

Beerstraelen (A. -Johann. ), — (Ec. Holl. Peigpnaiten 1604 
Droogsl oot (J . -Conel isz. ), -( Ee. Holl , ) Vi vail encore en 1 668 

Bonck(van), — (Ec. Fl^im,) __., n 1673 

Laar(P, van), mniommé Bamboche, — (Ec. Holl) vers 1073 
Slavere n (J . Ad riaan v, ) — (Ec . Holl . ) Pc i gnait en 1675 

Bergen (Dirk van). — (Ec, Holiand.) » vers 1680 

Poel (Egbcrt vauder). — (Ec. Hôllaiid.) » vers 16Ô0 

(irief (A).— (Ec, Flam.) Vivait dans le milieu du XVli^ siècle, 
SchoevaerJls (M.)(Ec. ¥.\ Vivait dans le milieu du XVII*^ siècle 
Wynirack — ^(Ec. Holl ) Peignait dans le milieu du XVII* siècle, 
Nickelle (l, v,)(Ec. Holl.) Peignait vers le milieu du XVll*^ siècle 
Hooch (P, de,) (Ec Holl.) Peignait vt>rs lemilien du XVU'= siècle, 

Bega (Abraham ou Adriaan), — (Ec Holland.) Ou du 

XVII" siècle, 

xviir sîÈciE. 

Bescliey (Ballhasar). — (Ec. Flam.) 1709 1776 

Uieterich (Clirislian-Wilhelm-Ernst).— (EcAllem,) 1712 illi 

Mengs (Anton-Rafaël). — (Ec. Allem.) 17â8 1779 

Os(Jan van). — (Ee. Holland,). 17ii 1808 

Schweickhardt(Heijirich-Wilheni). — (Ec, Allem.) 1746 1797 

Spaedondk (Gérard van).- (Ec. Hollande) 1740 1822 

Denis (Sitnon-J.- Alex. -Clément). — (Ec.Flam)... 1755 1813 

Omniegandk(Ballhasar-Paul.)— Ec, Flam,) 1755 18^6 

Hael (Jean- François van). — (Ec. Flam.) 1 76 i 1 840 

Hein si us ( Johann- Ernsl). - (Ec. A Hem.) ,, » 1787 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES ARTISTES 

DONT LE MUSÉE NE POSSÈDE PAS D'OUVRAGES 

MAI» aOI •OUI flîTt» DinS tBS ItOTtCt* DlOQBAPmQim 
ET mnfr LEB BEntliaNUIEHTS «ISTOSKÏDEB. 



Ail«mBdd {V) se 

Amb^rg^r (Chrf^toptteJ « 109 

Antout^llo de ïle^rnc,..*.- ,. 8â 
Aiiioiil#»cii[Heur]^os«p]i],58, iS9 

Arl««fi 1^, WS 

Artol» (Jacob van) 110, 271 

Asp«r liions) 100 

■tftlen (Jitnl 5 

Rasacn (van) ...é. é....« 205 

Berkcf dcu (Job] , , . 16 

ttcschey l acob) 17 

veHChcr pacob'Fraiii) 17 

«escb» j Oohn-Fi^nx) ,«...... Il 

n«MCbcr (^îc^îas]. . . . É É É . . « H. É 17 

BlfM>l (KlLiimanuel) ,, 135^ 176 

Blockiaod «.... 17^ 

Bloeiuacri Utlria ^n) 1 S 

Bl i»r ui AC rt (Predt rtck) 18 

■lUf macrt {H<;adrïck) 1 S 

BloeiUMcr l { KorncllK) > , p . , , , * 18 
MJoeiu«n (Morbn^t van) . • . . é ^ 20 
■loeineii JE^eter viin) . . . > . p . , 19 
9oe«hi»akere (H«nne) ...... 1^ 

Boej^ermaiiH >.., .>..pp 58 

ROI Ol^ii^] *. .«... 22 

noiiTia rt « ^ 159 

nODiipn (ArnoliJ),p.,,.ppp 78, 25!t 

nouniou 58 

nourdramt [Michel) «... $8 

Rrandoii (J.-llenilrik} lùD 

Br«da (A[c3iïintire van) .,,*.,.. 27 

Breda [Kranz van] .....,>.»., 27 
Vr«iip;li<M ^AUi aham) , dit Le iVo^ 

poiitain. é > > i é . - > , 52 

nrcuff liel (Ambros) »... 52 

Brev^lïc I (Cu^iïar] ^ « . . 52 

Brf Uf be I ( L' mnz- 1 1 ieron ymua) , 52 

Vr«ugliel tJo^LuiHi) le fii$.«.,. 51 

Brouçliel (Jt>bann-BapUst).pp, 52 

nreiitîliel ,P<;(«r] * . „ , 51 

ilroprfi. , . .-r > « * «p *# p lÂO 

uroiil^Dr»! ()anTan).rPT,.,^. 8 



Buutl (Jacques) „„ «7 

uuyieitweff (Willem) ï» 

Bye (Adriaaii de) *,,-..„ 231 

Camp» (johami del).^ *„ MA 

<}arli«r „..„ » 

Cbàmp^lfae [Jean-Bapiiite]». A 

CJb rliUopAscD [Pitt^r) tf 

CkmlDïKM». il 

CQopse (J^ïer)** *..-*„ 5 

Corn<li9 (fticobasj n& 

C^ACle (Hichd) 51, t« 

Cercle (RapîiatI) p., ^,„,.,.p» M 
eraEtack [Lucas) le Jeiuie..»»É M 

€rocr (hizzo <tj Santa) ffl 

CUfp (Btin|aiuiii),«. ..,„ 31 

Curp tJûliob-Gçrritz).«.^^p si, 54 

BaieiM (DJrk van) SI 

DelmoQl (i>eodat} Ht 

UODDBUCr {J.). . p . « p p p. , „ , , . 1S 

naullle»! (Ocrart^ tt 

i»ubb«lH [Jan) S 

Bybrcull (Tous^aintl..É.ii.< 3VÏ 
Un c;bcitiic(.%icDiaï)pp,.^„pp, » 

OiUamlu [Julien). p. .„. 2» 

BBrcr (Albrechi), a, iSO, 3«, SIS 

uurup, p*.-p, pp, 131 

OuÉarl (Cûrndiua) 198, 25^ 

Byclt (Frans faiî) m 

e^EAOïil fJastus van) m, »t 

E verd I u Rf;n (Ceza r) ëi 

EverdlDffCD (Jan).,.. «ï 

Kjck [liuljtn van). ,.„ S3 

Eyck (l.uiiibEïchl van) Si 

Kyck (MarganÊibï tm) iï 

Ej^ckens. „ IB 

EllJcus (Jan). »: 

riMere (RnKlehert) I* 

r lorla ( l^^rans), 18^ 89, M, m îi^ 
rvu4ul«re. , , ,^ S» 
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vrttndt (An^roa) on 

ffranck (Constantin) i .»i,l^».i.. 90 
^ Frunrk \e jcyne (Frani) .,.,,. QO 

E jeune, •«..•*p*É,.,..i p Cû 

Irr^ikck (f^^Uiiei) 9ii 

^ ttr«lick (> I teron ymy <t) ..... IS, SHt 

PTAnek (lliotrmytiius) le jeune, 00 

Fràiirk (itïhaim-[kipti»t} 9Q 

Ft^nck {Mf^tibs) 89 

Fr«l04t (VVilLeiti}^p 18S 

Qa«1 (BO « 107 

cicci (jcH>»t V3ii),*..,.p.. in, 15â 

fi«rrltï ^Winem) 95 

«^l«aber (Diana) 94 

&I A ah« r [ J nit-Gottlteb} 9à 

«ïoe-Klnilt 3t 

l^rebbi^r (l'îeter) 12, 8a, lot 

erlITIrr (Hobbcrt). , 97 

ayH«ii (Peter) M 

iiaerif in (Peter-KlaaSKe ou Pe- 

K.T vnn]^ .,.,iÉ *<«**« >*i>>pp 12 
lia^elmeen (ïhoinâa) .^.>.<p* SD 

Uiil!^ [\ytjx]^) 99 

nain (Kons} Fran^iuiaii,*,»,*, 99 
HalA ji^n) Franszoon......^.. 99 

l« a la (ian) Fran jïonen . , , 99 

na|!4 (Utirman) FratlsKooii . # . ^ é 9& 

Hais (Klaaii) Frafisïoon ,. 99 

Haverpian ^ Marguerite],,**.* 12t 

Hceni U>iiviiJ Je) 100 

neei» (Jan de). .. é •■■«••• é .. • 101 

Ueem [ECnnielia de) .,.. 101 

n«p iiiHkf rk j eu'ie (Ey bet t v au) 1 01 

Brll [^^») 271 

ll«lmlir«kcr [Theodoor). 107, HQ 

Hcl^tockadc 1(^7 

H^rp{v^n] ^ 

BerreroK *••< ié^^iéi^p ^2 

HeaHcli ^Abraham de) ....*... f Oâ 

UéiiHCli (J»tab Ue) n5 

Horck (Jatmii vanï 23^, 251 

BoibHn (AmbitH) 109 

HolbPln (11^ f ûH h I ic!ii47. 109, Î2^ 

nolbeli» {Johumi ..p ,.., lOH 

Hfilbéln (Sigt.^miind} 10§ 

fl(indehoel«^r((ililisou Egid.). 11 ï 

Hondrkocier {{ilahert) , It3 

il<»nllifïnl (WllTt^m). 113 

HOOKHlruftlen (S. vO-ll^t^lS^ Sfi^ 

norHi tMi-iïiU'i van der) 231 

Iturhirnhitrub (Jalcob) .,,., IIS 
nuiiier,. ..*.■>. ÉÉ *...«. «i.i. M3 
Hnyfiitiit (Jakob van).. .,.,..,> 121 
HurMuiii (J. van) le vJeui. 120, 121 
UnyHuiii Ju^tua van)leJoaTic 21 



lluy HU m in Icolaas vmi% .»...« 121 
liye^rLC.di^l IW 

Jacob» (LauiUeit) »., 8S 

JaawirDft (Abraliaiii).^....,»*, 315 

HAbrl (Ary vsiiiJer) é 19, IM 

MCBi^pt (terdinand van) *...,,« ISS 
■4PHft<>| [Joban vau), .•»i.,,.,.^ 1.15 
i4fMel {Mcalaa van).«..p,.p»p iS& 

iàtuck tllenti) «p. ».,,.. 9ï 

H.IOIll|> { Albert). « 20V 

Uluvi (Pieier-Uirck) 114 

ktDCller {Goii^neû] 253 

I4nijpr«r tINimlâaA|..,.,p 2fi^ 29G 

l4oek (lïit^mMyinu:^) P*., 30 

i4o«cli d^AlOMt LPf 4:1er).. M, 31 
Kordlck UNi4^aDs)ppp^....,« 117 

Konlii^ (Pliilip«) ..p 212 

Konliii: (Sfiluinoii).,. 212 

Kosii^r lAâ 

Jtaar (J,-Op van) IBA 

lijiar (Roelaiid van)., «•« ■*«••• t3Q 

La I rPH#e {A br « hmn de) 137 

i.alre»9ic (Ëmat île)*,,,* 13? 

LalrcfiHc (Jakï>b iLe)pp« pp 137 

t^lr^HM (Jjtri de) p.pp, %$1 

Laire»H# {Jari de)..* 137 

LatrCfl^^ (H«hier ilï) ,p, 137 

Laiiibei'i i.Oinbari « . M9 

■.aiuberi Siuierouin, ou Sua* 

vjus..,. p^ppipp».» 318 

I^BMimiiD (Pieter) , p * o . . 139, 211 

LF Comte tJe«jÉ-Ba|»tJâte) 139 

t<eril«li (L. van)t iUâ, 319, ^32, 326 

Llcvensz (Jan], «,*,.. p 293 

LOA (Jan van] , . * i p 1^3 

■,ucl4elCNîcola9),daïVni/èAafsf 331 

MaaH (Adrjaan) ,*,,. lâà 

niaaH (L)itt:k) IM 

Ifaaft t^irranljp* »•• lU 

.^aan (McoJaa») 144, 112 

Ma** (Pi r 1er) , 11^4 

Hiian (F. lander, *..-#* 1^ 

SI a ddf?r!it«ir (^1 le h tel j 3 

«latider (Cari van) ...«. 99 

Mann (v^rt), pp....pp 95 

JMarrin (J.-B.) l'aine .,,«., IS9 

MU nln tPp-l).), dit le Jeune 159 

MatfïfA (CnrnclLa) .pppppp t^ 

Mati^^Fi (Jan) , 14^, I4S 

Maij^yft (J(i(*Uen) *..,., 148 

Mutait» li^Tcrlcen-Oulniens)..* 14S 
MCffP (Jaitvandpr)del>eiri.in» 151 
Mee^r (Jan vundcr) iie Jonghe 

tya le ]emie.,ppi,p,,ii,.»,«« 150 
ilicer(Jaknb vpndet) ,,»,».,* lâl 
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Pages, 
lMciii;fl (FsDiAèl) ,,«.. ..,.. lE^a 

Mi«ker (Juan) u97 

Micrin (f rans) le jeuna. . . i70 

iWlerin {Jan). „., iflS 

Mirevelil (Pietiir) ,, I7i 

Mojcaert (NicoUas) ., 201 

WojiM^rt { X)* , , . , 12 

IMill (eùLann-Baptist ïan),. 175 
Molyn (Pieter)le jeune.dit 

Tempesta 81, 176 

Mommers (H) lu 

Momper (Josse)...31, 224, 231 
Montrort (Pieter-Gerrilz). 174 

Moor (Kardl de) le fils 177 

Moreels (Jacob), i7i 

Moreehse (Paul)... 174 

Moro (Toribido) 179 

Moucheron (Isaac) 179 

Muleibroee (Wiihem)... lie 
Musseeher (Michel van). 155 
Myn (Herman van der).... 188 

i¥eers (F. Ludwig) 180 

J%e«fB (Peter) le jeune iso 

Meetseher (Théodop ) i87 

«fickelle(Jacoba-' aria van) 188 

iVickelle (Jan van( 188 

mieolai (Isaac) 285 

MIcolaï (Jean) 95 

Moort (Adam van) 5, 90, 129, 223 

OehtferFeld 155 

Offembaeh (Philippe).... 30 

Oortelman (Damien) 35 

Oose (Jakob van) le saune. 197 

Opstal (van) 135 

Os (Pieter-Oérard van). ... 192 
Osken (Jaket) 148 

Palamedes 58 

Pieolett (Cornel) 300 

PInas (Jacob) 211 

Porbus (Franz) le vieux!! 205 
Porlusalois (Edwaert)... 146 
PoUer (Pieter) 208 

René (le roi) 321 

Bietschorf (Hendrich)! '. \ 3 
Rieigehorf (Jean-Klaaze). 3 

ROsmarRœl and) 97 311 

ROOS (Cajetan) 221 

Roos (Jakob) , surnommé 

Rosa di NapoH.,^ 221 

■lOOii (Johann- Henreich).. 221 
ROOS (Johan-Melchior), ... 221 

ROOS (Joseph) 221 

ROOS (Theodor) 221 

Rottemhammer (Domi- 

nicus) 222 

Ro(enihanimer(Thomas). 222 



Rniadael (Splocnon).. 



Pagei, 

. im 



â ah bat i ni (Andréa) 323 

Sandrard ,,....»«.., 136 

filauToort (Anthunls). ,,., ï^; 
iiavery fRoLind )„.„,. si, us 

JïJchalIien fJarob),.,, gî3 

Mchalken (Mnria),,,,.... î53 

Schilderpoorl 95 

Sehoen (Martin) 320. 331 

Sehook (Henri) 101 

Sehootèn (G. vad). .. .139, 211 

iiehoreel (Jan) 178 

Sehovman (A) 192 

SehuI (Cornélius) 224, 231 

Schwart«(Cgristoplie),255. 318 
Seshers (Daniel), dit le 

Jésuite d'Anvers 135, 316 

lieghers (Hercule) 316 

Sluys (Jacob van der) 257 

Snyaers (Peler) 159 

SpaendonekDorneilIevan 262 

litalbeni 265 

Staveren (Jacob) m 

Steenwiek (Hendrick van) 

le vieux 265 

Sleenwiek (Nicolaas) 265 

Stephan, ou Etienne 83 

Stevens 53 

Stork 107 

Strick (Peter) 17 

Slry (Jacob van) 53 

Swanenibourg(Jacob van) 211 

Tenipel Abraham van denl77,296 
Tcmpel(Adriaan van den). 168 

Tcniers (Abraham) 271 

Teniers (0.) le vieux 53. 80. 271 

Thiele (Alexadre) 61 

Thîlborg (van) 271 

Trippez 88 

Vden (Jacob van)... 



,.. 283 

Val (Robert du) 140 

Veen (Gysbrecht van) 285 

Veen ( Peter van) 285 

Veen (Roch van) 285 

Velde (Fzaiasvanden)l,95, 290 

Velde (Jan van den) 290 

Velde (Willem van den) le 

vieux 287. 290 

Verbeek (Pieler) 304 

Vereist (Cornelis) 293 

Verelsl herman) 293 

Vereist (Marie) 298 

Vermeer (Jan) ." 151 

Verschvnr (Lîève) I50 

Vinckebooms (David)... 113 
vos (Martin de) le jeune.. 236 
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Vo« (Pletflrde) 2M 

VonSiiBOii de), 194» £S1, 2^1 

ÏO»nVit hfjin dfi ) , . . 2H 

W»lcn (JacqI}) -... S03 

"Wcrfr {PiËtet van der),,. . 300 

Wcy I14M1 [ lHi<^ TU dar) , . 1 S 2 , 323 

IVierx ( HieronlmuB). . .^ .« 174 

1%'ilUeniii ,Johji;...,..,2S4, ï^Sl 

W il hem oa GnLlIaiLDie.^. . 53 

Itila (!.}..,.. n 



^Wlt fG. del 1i»H n» 

IVoirc^rt {Artha*) 17> 

ViorllelniiiiiB (naniel). . i5 

Y^uuleru (FrADciïi)*..^^^. 2l5 

WouvkeriiiAD (Jan}.,,... 311 

^irotiwi^rBiiiii fPanl] 304 

^Tyh (Jan). ...;.... 118 

Keeinttii (Enoch}. ,. 31€ 

Se«inait jleaac), aie 

^«eiuAii (Paul) 3ifi 

Sncchcro (Fedorigo) ^65 

Zuplr» 4 Frederick}.. . ...318 

Xyl (Gérard van)..,,.,*. ... £93 
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SUPPLÉMENT 



ÉCOLES AILKMANM, 



VLAKANDfi II aOUAIOAI», 



— Lx Ceuist k» gaoii. 



Daiîs la fosd Jéruialâm^ on lU à gmtiohs: P*de ChAmpa^ 
gne fecit et doottvit, 1674. 

Cl tatil«a« ifol «ruait l'va é** ■p^rt«m»ntA du Lni«tilwiuvt fut 4«aal 
iB 14T4 pu Pb. de Clwjai(ni wi oauTAnt dM CJunnoE d« Puli. 



' La CÉWE* 

Répéttiîoik arecq uniques changofiiditti du lat>l«Au iag* 
erU 3au9 le n^ Tr de Là notice des éooitt ftlîeniaDdflt 
lUmandd et bolUndabe de F. Villot 

Tall«. — HmI f .tu — Lut. MV* 
LMli Xn, A*4«k à lA i«Hti 4« IrieM te U4'« int. 
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4 MUIEB OO LODVfUL 

I 

DAEL (JiMi*Puirco]fl VA1I)» 1764+1825. ^ÊcoU Ftê^l 
mande). ] 

WO. -^ FtBURS âanê un voâe de marbre fiosè ëurmêèl 
eOMOfe. Dans le bas des pèctiea et des raisins, ^ 

Signé : Vjlsiuasu IBIO. 

«Ottfttoa É« LoaH XFllL 

I 

^' 

1 

09 1. — Li TouBiAU PE Jolie. 

fleurs et fruits placés dans une cofbeillft et dant n 
vase, devant uq monument funéraire. 

Signé : YANDAfii^^ an XII. 

GoIlMita lt«ptftoa lil. Cm Ubleitt « a^&rtaQH 4 ttmpétmtilM JiÉP 
r • 

DUHER (àlbregrt)^ Nuremberg, 1471+152S. 

H^fZ^ — Tête pe Vieillard A barbe blanche^ eotffè tfa» I 
bonnet rouge, êe détachant êurfond noir. \ 

Signé du monogramme du peinin ; 
^. . et daté de 1520. ' 

TMto à to détvmpe.— Haut 0.40. — Lar^. Jt^ | 

CtUections P. Ciotat; Croiit baron de Thierset LabentkL 

Collecti^j de Napoléon III. Acqais en 1852. Cette peinture qvl a été 
lODgtftiuAf e: po* ée dans U salle dite des Boites est décrite (a* 5M) dam 
1^; ùiilTff ic " i/Mlos dm ÎMwm de 11. F Reiset 
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ÉCOLES AlXEUAtfDB, PLAUATfDE ET HOLLANDAISE^ 

OSSAEIIT (Jean), dit Jean de Jkfafr use, 1470 (?) 4-1532 
{Ecole Flamande), 

S73. ' Portrait d'un REuaiEtHE bânêdictih^ 

Vu en buste les mains jointes : on lit dant le baut 
^ATia^ 40+1526. 
! Signe. Joawe-Malbod PmoE. 

I Bals ' Haut, a.3B. — Larg. 0,n 

Cbll«^lf>D Via d«r Schreeck, de LouTatn, a* 41 da citalognvi 



^OBBE^A IMetndert), Amêterdam, 16^8+1709 {Ecaie HoU 
LandaUe], 



0t3f4, ^. Le MouLiK A EAU. 

A droite, ati premiôr plan^ deux grands arbres su rie bord 
d*une rivière; au second plan, un moulin ; plus loin, un autre 
moulin et une charrette atteiée d*un cheval blanc. 

Les figures exécutées par A. Storck. ^ 

Signé : M. Hobbema- 



1 



Tmm, ' Haut. «^SO- — UTf, « tl. 

clera d'AmïteKSâia, BactiAaa 
raboarg. 

OiU^ctlon dâ Kipoléoa tIL Acquits a >**!. 



t»Uecti«ni Coclers d'Aiûïteidâiû, BacliAaaii, i* G. Wili«-T«|te 



UYSllAWS (CoRHELis), dit Si^yimmM ië Maîinsë, 1648+ 
1727 {Mcolê Flamand^]. 
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UUSËK DU LouvrtE. 



G75. — Pats Au s. 

Â droite terrains èbonléfl et grands arbreSi à gauch» 
plusieurs paysans et deux vaches^ collines daDS le fond. 

Hé publique fnnçaïjfi. Légué p»i U. G«d é-BnaunU, «Q lllti 

GTC. — Paysage. 

A droite un maisîf de grands arbres, groupe de paysans 
et lin cheval; au pi-emier pltm, deux hommea as^ia et deux 
^hiena. 

Tati«> — Haut. i,fa, — LAfi. ù.m. 

RépMibtique fniipiÏH Lé^né pat U. Godsnt'ÛvamAAt^ an im 

ttVT. — PATaAQE^ 

A droite ébotilement de terraÎD, trois pa^aaBi et n^ 

troupeau de moutonSj à gauche un cours d'eau. 

Tolta, — Hmnt. •-»§, — Uff . !ï <T 

Rèpnblitïtifl rr^nfàbè. Lfrgnâ pAt If Godaid-D^^iiiLreit >d ISTI^ 



MA IJ F FM An iMARiE-AKNE-ANÛÈU^UK-r^TUERlKE}. Cùtrb 

\Grisonê\ 1741-1- Rome 1807. 

091$. — Portrait db la baronne de Krudner et di sa fjllb 
ENFANT, au milieu d'un paysage, 

Sig né : ahoe li ca Kau pfm an , pins 
RomiE, 1786. 

' T^ill*. — Ha«l. 1.10. — Ui-ff. 1.01. 

OiilViittoit ^anelAoD III. IViiiDi pat 1'£iap«FeQT, «nlMAi 
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kjLTST§ (QoEHttit), 1500 -HT)t570 (T) {Ecole Ftamande), 

nVO. — Le Gbrist bén iuant. 

' n est ru eD buste, de face, bénissant de ïa main drofte, 
«t tenant â^ la gauche un globe de cristal surmonté d*une 
O^ixï fond d'or. 

Bobn — Htat. O.M. ^ Lu« §,40. 

Répnïillqiit trmnçalfle. LAfné par If . la rlcomtfl de S^fnr tAOïoffiMai M 

1176. 



imHELWG (Haks) né {?) 4 ver< 1495 (£co2d Flamandfi). 

, — La Visual BT L^BifrAHT- Jésus adorée par deê d(H 
nateurs. 

Devant une église» la Sainte Vierge assise sur un trône 

à baldaquin, entre Saint Jacques et Saint Dominique, tient 

l'enfant 7ôâu s qui bénit le donntour agenouillé à gauche; 

derdère le donateur, groupe de sept personunges à genoux : 

yeunes hommaïj et jeune:^ garçons; a droite la donatrice et 

■Imizo jeunes femmes ou jeunes filles groupées et égale^ 

ment à genoux. 



fîoli. — HmiLt. 1 .M. — Lu|, LIT. 
OTATé par L, FlunAUf^ 
CollAetlon du fiiièrftl c«sit« d'ArraagnjM! , 
R^iililUt«« f nnç&lH. LAgaé [Mtr M"* la covitM» Dauliâtili 1171. (1) 

(1) IfidAnw tft coDitmd DacïiflteU (née Paalèe)* a. pAî ijosUmeDl, lA^* 
in M unes du U>atT«, clntt d&!3 prindlpAUitAblâEiELi da u galârlftr sAvoLrï 
Ia Vjerjte »T6C de nomljreiji dorintairet par UoipUng^ d«iut portraUs d'An 
tiaDia UdTd'. TCEdlp* et la Source du M. In^rfls. 

M^ Ifl Comte Dnchâtetr mlnlatre da Frnriui] ft BrnxellA^tet M" la DucbesB 
d« la TrémDiUe, néfl nnchAtel, leiort Apom^DAmant aasaclés à cet acte de 
tâiLtc lltiérAlUé. 00 r«noi]ç.irtt À \n Jau^fts^afii;;? quf» Içh demléiËS volontés dfl 
leur m^i-fi Iflurrè-sârViiieEit p«Tid4nl leur TtA^ et eij le détlrtrant prâti * 
If'rier In; médiate ment Tca tablenui léfTiiés. A certaines Cùnditions qui unt èti 
" acc^|'^téti5 par H. le Itlinlstmi de i iflsCruottar] publique^ de» CqU^s ut de^ 
ftf L ix'-Ait^ et «jtécutéea ptj la Dlr*fïtliin de« M niées Datlonaui^ 

7f 
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HVSÉE Dtl LOUVIIÏ, 

mLLET (FR^N9),AA00r« 1643 (T), ^ParU 1080 {EeoUl 

mande), 

6S1. PATâikÛB. 

^ Au premier plan une fômme portant sur U tâta i 

corbeille de fleurs, à gauchû bergei^et troupeau^ daa 
lointain un lac et dea montagnes. 

CoUection Napol^D Ui. AcqxOs «ml». 

G9&. — Paybagh, 

Au premier plan un homme debout près de deus femisi 
couchées; au second plan une rivière, dans Le fond faMi 
ques et montagnes. 

Papier colU sn toll*. *- Hu « 4«. * Luf. fr.U, 
RèpnbUqae fraotai»- D^aoé par M , Bii taQiv «■ im 



non OU Mauo tan DASOGHST (Amtoki»), CTirecAtMStf 

+ A/i^cv'^ 1d81 {Ecole Hollandaiëé), 

£83 -- Portrait présumé de Louis del Rio, maf^rféi 
j^eq^iôtcs a's conêeU privé duBrabani en 1578. 

Il eat agenouilla devant un prie-dîeu recouvert 
iapis aux armes de !a famille del Rio ; tourné de troï 
quarts à droite et tenant un livre d'heures, gsa deuxjâuBei 



\ 4 genoux derrière lui \ fond de paysage. 

fioli. — Haut. lAt, « Latf. #.10. 

CoUection du s^aèral cirO d'Am«cn>«' 

rtèpabliqufifrinçalta, Lifb« par M" U ooint«isa Dtckltolp IftTl. V#r 
■Ate da a* iU. 



! 



Digitized by VjOOQIC 

. À 



BOOUn ALLE» AU DB, PLAHàNDB ET BOLLÂIfDAtftS. 
— POETAAIT PEËSUMÊ DE LA FEMUS Dfi LdUIS DEL RlQU 

Elle est agenouillée devant un prie-dieu recouvert d'un 
japis armorié j tournée de troU quarts à gauche, et tenant 
an livre euvert^ fond de paysago. 

Odltetlon dm |étt4i«1 oomt* d'Aniugiuc . 

Réptibllqiia fïaufAlMi. Lignèpar U-* l« «am|«sM Dnohitet, iBTa. Voir U 
10ft« da a« «80, 



OS (Jah TAit^, MiddelkaraU {Hollande) 17444-1808. 

El#r« 4« SQbaumftn {É^Oie ffoIfAndAfM^. 
i C85. -^- FlEUHS DANS UN VAflR DE MARBRE JAUNE» danë ié 

ba$ un nid d'oiiêau. 

Si^né : J. VAN Os fecit. 
Boti. — RtQt, «.e?. ^ Urg. o.u. 
Uuéa Nftp«l4d>: ProTlent du cbftteauda Salat-Clottd 

^ 4180. ^ Fruits et fleurAw 

Placés dans un vase de porphyre ; dans le bas, grenade, 
melona et raisinâ. 

Signé : van Oâ fecit, 
Kuiét S'apoléon. Pnrftat du cblUau dû Satnt-Cl<md. 
VOUDUS Frame Ujeun*), 1570+1622 {École Flamande 
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rt MUIÉB DIT LOUmi- -" * 

ttS9< — Portrait de Marib de Mèdicis, • 

VuG en buste, vêtue de noir. On lit dttnslehaïit 
An'' SaL 1612. 

MbiéQ Nipolàon lit, a* 37» dQ oaUlogna da U, F. R«ls«t, 

roiTER (PAULU8), 1625+1654 \Eeok HoUaThdaÎMe). 

688' — Jeune cheval blanc rooucheté de noir en liberté 
dans la campagne, à droite un cerf et deux biches. 

Signé : Paulus Potter, f. 1653, 

Boli. -^ Ua^U O.IO. — L&rg, 0^42 
CtflflCtroD Ntp«léaï] tu. àcqalBen nn k U ^ato V^* Him- 

BH9. ^ Le Boia db La Hats. 

Au premier plan, deux vaches a'abreuvant dans uo^ 
mare, plus loin un carrosse à deuK chevaux ; à gauche une 
auberge devant laquelle on voit une carriole. Vaches ei 
brebis sous les arbres. 

Signé à gauche : Pjlolos Pûtter, t 1650. 

Bols. — JÏAUt. 0.40, — Ur^. 0*1S. 

ColI«ciloii Napoléon III Acqah «it IH^, prarenalt da U gmlêrii < 
fil ne e P» Estharaiy. 

laJN (RBMBRAHDT-HARiisirrK van), 1607+1663 [Ecù 

HallandatMe). 

B90 — Bœuf écorchè , mspendu à Véial d*uâ 
boucher. On aperçoit une femme k dt-oite dans le fond,' 

Signé : Rembrandt, f, 1655, 

Boli. -* Haut D.H. - Lar^ O.IT. 
CoUvoUon Napolèna EU, Acquit an 11ÏT i 



Digitized 



by Google 



f 



P0QL18 ALLlUAlfDE, PLAUANDS prT SOLLANDAIM» 

r 

AUBENS (Pierrb-Paol), 1577+1640 (Ecole * - 
mande), 

091. — Le Triomphe de la VÉRiré. — Leê Parquêê 
filant la destinée de Marie de Mèdicis. 



Esquisse desMeux compositions de la galerie de MédicU 
(n" 454 et 434 de la notice des tableaux allemands} ûm* 
mânds et hollandais du Louvre de M. F> Villot). 

fc Bail. — H*ïlL O.Sfl. — Larg. O.M, 

GollAcUoHi Napaléon [If^ Acqat>i en 1359 k la v«Dta do ptlstn Aif 

HB1I^> — La Résurrection de Lazare. 

! Le Christ debout à droite étend les mains vers Ltizare 
que Vun des a.^siitants dépouille du suaire; les sœurs dé 
Lazare sont à genoux devant le Christ. 

I f • Boii* — Haut. O.ëT. — L»r«. «.St. 

R4p«bllqa« rrftaçAtse ItTQi Làgué par H- lo rlcomu da Ségiu^LminoieikOLi 

\ - 

EYC&AERT (David le 3*), Anoerê t61^+16€l {Ecate Fla- 
mande), 

I DèTO de «oa pire Rj'ckâart (Datid lAf). 

(I93i. — iNTàRTKUR dVteue^h, 

Un peintre assis devant son chevalet regarde le modèle 
qui tient une cruche et une pipe; à droite un homme 
broyant des couleurs. 

Signé : D, Ryc. f, 1638* 

f Doli. <- llADt. O.», — Latg 0.». 

ii K«po1i«a lit. Don lé p«r U Adolpïs MortAB to |i^ 
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ffPAErOHITVCK (Corhïillb). Tilhorg 1736+ Parie ISSI 
{Ecole HoUanàaise], 

Ô94, — Fleurs dana une corbeille placée sur un© cofl-^ 
aole ornée d'un bas-relief représentant un fleuve. 

Signé : Corneille van Spa^ndomck, ITââL 

ToUft. — HAut. 1-, — Lar^. 0.76 
ànelNUii collecitoD. Pi«Tl«at du cliâtàati de Sa^Iût-ClOTid* 

VEH HEER (Johannes), i?€2/f 1632, + ^/n^^^^^^^ 1696 (T) 
(Ecole Hollandaisel 

Eïè^Q de Karl Fubriciiu. 

995. ■— La Dentellière, 

Jeune femme assise devant un métle; , A gauche unt 
table recouverte d'un tapis, ^ 

Signe £ Më£r> 

ToUfl. -- Haut. Ù.U* — Lârf, IJl. • 

CollMtlOD Napolian fil. Acqnb en 1ST(». 

VLIET (Hendrik van), £»eif< 160â(?)+16i6(T) \Bçol^ Holian* 
€iai*^\, 

Ùtn da loD pbn WnUm tm Vlltfl. 

tf 96. — Portrait ue jeune uouub. 

Vu à mi-corps, se retournant vers la droite, une maii 
çTjp la poitrine ; longue chevelure blonde, 

coUecUon 
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1^ tCOLM âLLËHAffCiEri FLftlfAHl>B ET EOLLAKDAlBK. tl 

WEYDEPT IRoGiER VAN DER>^ Toumaj/ 1400(?)^ + Bruxelle» 
1464 [Ecotû Flamande^ 

697. — La Vierob et l'ënfant-Jâsus. 

V6iue d'une robe bleue et d'un manteau rouge, la 
Vierge assise tient l'Enfant- Jésn^ et lui présenta le sein ; — > 
fond d'or. 

Bob, ~ flant. 9.II». ~ Larg. O.U. 
CoUecil^Q dâ NftpolAon 111. AcqoJs tu îH% à U tttDtê GarmiMlp 

■99, _ DÉPOSITION DE CR0IX« 

' Jé^us-Chmt xnort est étendu sur les genoux de la Vîerge; 
à droite Saint Jean et à g iuche la Madeleine ; dans le 
fond Jérusalem. 

BépiUtlïqii» IrmDVftU*. tàgaé ftû llTl, par M. UiitiMih* 



ECOLE FLAJdANDE. 
mfDtlXVe SIÈCLE 



icOLE UE MEMLlNd. 

890* — Tryftique, * 

Au centre la Hésurrection de Jésus-CbristîToIeideçau- 
cbe I martyre de Saint Sébastien ; volet de droitd : 
l'Ascention. 

Bail. ^^lUat. D.ft. — Urg. 0.11. 
CoU«ati«n N«»eli«a lll, AcquU «b lin. 
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ÉCOLE FLAMANDE. 



CXI»MEL>CEnENT UU XTI' SIEIXL 



700, — PORTftAlT DE FEMME. 



Vae en buste, tournée vers la gauche et tenant \ 
Vêtement noir et coiffe blanche. 



CoiUttUûn d« N«poIéoa III. DoUAtïon SaQTAfMl» 



£OOLB ALLEMANDE. 



COHMEprCEHimT OU 3tVI< SÎECIK 



lOl. Portrait de Je ah CtHûisnv, 
Vw à mi-corps, toque noîre^ vêtement garni ds Jbufruf^] 

Bglt. -^ fiant. 0<M. — Urg, 0,40. 
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ALLOUA ItDEf FLAHAMDB ET BOLLÂMTïA%m^ 

ECOLE FLAMANDE. 
{XYH^ SIÈCLE) « 



VOS. — Paysage. 

[ Au premier plan deux paysans, plus loin wn troupeaj 
ae vaches au Dord d*une rivière, et au<d«i^à uae vaste 
plaine» 
Les figures par un élève de Téniôrfl, 



mîm. — ImpridiûriM réunlo&t A, r«fl llîïnoo, 1, P»"». 
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oile Minant 



70, ^ue ^ochechouart, 70 
PA RIS 



EXPOSITION 
DES ARTS INDUSTMELS 






: ^IP^ 



1 





Paris, 1861 ^^Z^^^^ Londres, iS62 



F TÎ&Bage spécial à Thibou ville (Eure) 

Médailles dux- Expositions universelles, Taris, i86';-i8^8 



rvyrv^v^rvyr^ 



I TOILE PRÉPARÉE' 

POUK 

Tableaux j Plafonds, Décoration 

^ PeinÏMc en imiïaîion de Tapif çeijtcç 

SE TROUVE CHEZ 

TOUS LES MARCHANDS DE COULEURS 

de 

Paris, Province, Étranger 
r ainsi que la Brochure sur remploi des Couleurs liquides 

par J, GODON 



ci '-ou.s les Mon-iamente putblios 

r t 
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j^ncienne ^liaison ill^aro 



I 



Médaille d'Argent, Exposition de 184g 
J (Premières Médailles aux Expositions Unîver setter 

DE LON DR ES I S6 I & I BBi 

HARO Frères 

Successeur c|ç leur P^re 

• PEINTRES-EXPERTS 

aBSTAURATEUaa OE TABLEAUX 

li\} MÎMSTËBE DES TRAVAUX PUBLICS, DE LA VILLE DE PAKÎ^ï 
DES ÉDIFICES NATIONAUX, ETC. 



\ * ê^t^triiscs - gtmtmn de fentes puîrliqu^s 

VBute de Tableaux Anciens et Modernes 



'DE LA VILLE DE PARIS ^ 

E^UE BONAPAI^/PE, 20 

^ûmt k %àUm% mtlm é m^r «^ 

ÂTEL I ERS 

— i guc ^iàconti, 14 ^ — 
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6j rue de La Rochefûucauld^ 6 
FCollecUon considérable de 



les grands Maîtres des Ecoles anciennes, spécia- 
gment de 

f Rembrandt, Rubens 

^uysdaëi, V. Goyen, F. Hais, A. Cuyp 
Ostade, Teniers, etc. 

iConstable, Old Crome, Pater 
Watteau, etc. 

Œuvres imporlantes des principaux Pemlres de 
'Ecole moderne : ■■ "" 

Corot, Daubigny . 
Delacroix, Diaz, Rousseau 

Troyon, etc. 

Tableaux récents de 

Munkacsy 

Brozik, T. Lessi, Ed. Charlemont 

E. Jette!, etc. 

C -ctîon complète des EaUX-fovtes exécutées 
J'aj J les Œuvres de MunkaCSy^ et aussi d'a- 
prè If^^ principaux Peintres modernes et anciens, 
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10, RUE AUBER, 10 
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>e charge de la Vente amiable de 

Collections particulières- 

Achète les Œuvres des 

M. Lres Français, Allemands, 

Italiens, Flagiands, Hollandais- 
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Tabieaux modernes et Aquareliej 

VENTE et LOCATION 



î*^-*-*' « * ■«* 



7, Rue des Saints-Pères — PARIS 



BOOKS ON ART 

ABCHJTECTORE, SCULPTURE, PAINTIING AND ENGRA^ 

Old and Modem Engravings 

A large assortiment of portraitii and book-plates tu alph<2bi;iti:ai ar^ 
R PRICEDCATALCGUE, CAREFULLY CÛRRECTED 

Is Jssued Quarterly« and sent fre» on applloatk 
i M M M ♦ M M » M ♦ M M t M M M M M M ♦ ♦ I ♦< 



4-H-M^ 



- Li 



ivres 



d'Art 



ARCHITECTURE, SCULPTURE, PEINTURE ET GBAVUII 

Estampes Anciennes et Modernes 

Grand assortiment de portraits c Lis se s par ardre alphakéà 

On publie t sur Les Beaitiz*-Arta, un catalogue Urîmeslrtel i% prix i 
lequel est adresse fraaço ii toute pcrsoni^e qui Crt Ml la dcmantïe. 

LETAROUILLY, successeur de m AHI 

PARIS — I, quai Malaqiiais, i — PARIS 



FMm^E. 



B 



PeintrE'Exper t 
Direction des Ventes publique^ 



ALERIE DE J^I^LaBLEAUX DE ^Î^AÎTI 
54^ Rite du Faiibourg-Mûnîmartre^ S 4 



PRODUITS SPÉCIAUX POUR LES BEAUX-ARTS 

PAR/S ^20 bis, rue Saint-Benoù, 20 bis — PARIS 
Maison BLÂNCIIET 

E. BLANCHET 

pï'abrique de Toiles à Tableaux de toutes largeurs 
et Couleurs extra-fines 

: Dl lYpÏÏpf r ÂRTIST^^ 

, , D L H I Y U n L I f PABI9 — Rue Saint Benoît, 20 bh- 



Envoi FRANCO du Catalogue eur demande. 



l, Quai Voltaire (En face le Pont des Salnts-Pèreaj 

L PRÉVOST 

COULEURS FINES — TOILES, PANNEAUX 

SPÉCI ALITÉ 

d*Articlea pour la Peinture et le Dessin. 



FABRIQUE DE COULEURS & VERNIS 

COULEURS FINES 

POUR 

LA PEINTURE A L'HUILE 

L'AQUARELLE, LA GOUACHE, LE PASTEL 

^^^^ Éwt^^W^ DÉTAIL 

Rue de Turenne ^^^S^Mr ^"® N.-D.-de-Lorette 

^Oe de FaW'^^^* 

LEFRANC & G- 

V PARIS TÈLÉPHOME y 
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fOusée^f Dafionaux et Goïlecfionç 
-4 J* Kah len ^ 

Seul pleut' 
3, riiae d.éB Saints* Frères , 3, F*siris 
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LA 

PEINTURE DÉCORATIVE 

en France du jci* au xvi* siède 

par GÉLIS-DiDOT et LaFFILLÈE, awshîïeMe* 

L'eyame?! des lôiSj des piM>cédés de la peînlure décorative à 
ses pi us belles époques, est main ton a ni, pour rardîilc^cte 
comme pour ïe praticien, d'un întt^rêt de premier ordre» 

Malheur eusemcnl les ctiefs-d^oeuvre de cet art sont rares et 
tendent ^^haque Jour à disparaître. 

M faut, pour les étudier, visiter tous les mormmenlLST relever 
les dessinai sur place, concevoir et saisir surtout te ton des 
couîeurs, retenir leur rapport avec le degré de lamîère des 
milieux qu'elles décorent. 

C'est ce travail considérable qu'ont entrepris en collabora- 
lion deux architectes d'un talent reconnu : MM, Gélis-Oidat 
et LamiJèe, 

Tous deux ont consacré plusieurs années à la copie de te 
qui nous reste, en ce genre^ des merveilles du passé. 

L'examen mînutîeuï de détails auqueï ont dû se livrer cfts 
deux artistes a |ïortè sur des milliers de peinlure>s myr.iieîi 
et leur a révélé des secrets de métier dont la tradition ciwi 
perdue. 

Le monde artistique d'aujourd'hui, celui de demain, devront 
à ces deux auteurs la connaissance de nombreuac motifs déco 
ralifs du %f au xvi* siècle, que des causes muîtiples contiihuejil 
et contribueront de plus en plus à faire dîsparaïU'e, 

Queiques-unsj et ce ne sont pas les moins remarquables^ 
ont déjà disparu depuis l'impression de cet ouvrage qui, seul, 
nous en conserve dès maintenant ta lidèle reproduction* 

Avant peu, cette branclie de Uhistoire artistique aura pour 
monument unique la coUecUon de ees cinq cents sujets. 

L'ouvrage comprendra 50 pUnchcs in-foUoi imprimées en Aîc-simjj*! 
il'aquarclle, accnmp^gEi^cs chacune d'une feuille de texte; il pariin lu 
cinq Uvraiaons. Pri^ de chatjye livraiBoa. . ^ ....,,.., . ^Ây f^ 
L^ troia premières li^raiBons soal en vente. 
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i>rftnjkïfti£ i>ts TupitmEi^i^B Hi^uNiEË, 13, rue BonaprirLe^ Mottehûï^ Directeur- 



;m™éro. L>ART POUR TOUS ^"^"^^ 

f/:iî fascicules. — -4/^» J?^»" ^>^ 
BeprdHluctiûn^i des chefs- d'oeuvre anciens et modç-rnes de i ■ornement* 
liothèt|ue d'esLampefî ^ précieuse pour Icsi cimateurs et fourniasanl à Loute& 
les induslrics artiBliq^e^^des éléments inépuisables tle modèles ehois[s. 
Delà colJection, il a été Ljré des extraits par spécialil<^j 
de sorLc que chaque industrie 
p«uL ee procarer à un prix pe;i élevé les modèles qui la eoncerneni. 



L'Encyclopédie d'Architecture 

24 Numéros par an. — 40 fr. 

Sous la direction de M. de Baudot 

Cette publication continue l'enseigtiemeni de ViolIet-le-Duû. 



Musée de Peinture et de Sculpture - 

pnr Réveil 

iO Volumes — 1/172 gravures, 120 fr. 



y 



Enseignement de l'Art décoratif 

I par Qiarvet. — 1229 f^r^vureSy 25 fr. — Cartonné, 30 fr. 

TtiÉorie delà composition décorative chez tous les peuples , 
à toutes les époques et pour Lotis les slylet^> Livre iit-ile aux é;'iJdits, indîBpen- 
sable à quiconque et j die Tart, et af^réablc ù lous. 

» --- ^^^^^^^ 

"' VioUet-le-Duc 

Dictionnaire de TArchitecture française 

10 Volumes, 300 fr. ™ Sur hollande, 600 fr. 

] Dictionnaire du Mobilier français 

6 Volumes, 300 fi\ — Sur hollande, 600 fr. 

'^^^^ux Oùi^rages concernant V Architecture , l'Archéologie, 
les Bea^x-Arts. — Voir le Catalogue. 

PAYEMENT iVlENSUEL 



I X "iiîiERiES HÉUMES, 1^, Tue Bonaparte, 'Mottkhoï, Direcleur. 
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GRAMMAIRE DA COSTA 

Adopléc au Goncoors 
comme supérieure au,ï autres grammaices classiques 

La tMîuté donnéis aux élèves des êcoSes «luiûcipal^s de Paiis 

La méthode n'e^t pas siîulËinénL nouvelle piar \c rJiié pûdsgn^iqtXù; «Ite 
Test encore par le cîtioix fsîii'UculiérenienL original des eierçh^eç. 

L'auteur a pu faire de ^ee tlvrea dâs n^siDuëlâ d'hitàlûîri: > < ■ ■ . 
6jivoïi*-vUtl% dhïJitéuL% d1>istnire naltireUe, de morale bu 
<;fj1l eftt pQs^ibLâ quand la rdpi^loji irM âyGlârnat.îqiiËmeni t 
partie de l'âducjilj<ifi. Cette t énerve faite, nous avouons <jue ce imva^l 
Énorme nous a autaol aufprla que smi^mn. 

Les principes, enseignés par l'aUleur ayant réuni rapprobatioti ttnaiiJimtf 
ilu juryi valeot qu'on Les pla.ce «a dohofs des dâclamallonB ord»f»aii%6^ 

tlette ffrûEncnnlre est d^une clart<i merveilleuse et d'une m6ï h- 
IciUe, Mais tîe n'est peut-Éire pas encore le [premier mérite de i « 
tjuî m'a surtout rrappë, c'eal Ifl choix dus esemplea qui sui\c^ 
leçon. Ce ohûîx est toujours fait av&e une âct&nce consomnrÉe < 
awi exquis. J'ose dire qu'un enfant qui a buJvs^ aidé pur lîn instH 
guide le f.iortf 4» frmtirti, [& gramnmire îiouveJle page à page, ci 
nalsBiiot Louei les mots de la tan^'-ae courante.^ habilentent dEstri: 
les notions k Evoquer if ; une foule de renselg^nemeats sur le» n 
artË, la vte domestique, les (pu vaux: de la canipaK^e; ira[jiit>..n ^u^. 
silences, sur l'hlBlolre, aup tout de qui peut intèretiaér un ËoTatit, atir in i 
Ce dont IL peut avoir besoin pour ç^ïuaer avec sea camarade» on avec - ■■ 
père; et^ par lEi-desauE^ nombre d'idées movales, parmi le^quellci^e il y ^ 
a une qui revient sans cesses la grandeur de ia France et ramour dt- , j 
patrie. Cette granimaire «5t ^n inodéle, et, si je La compare &^i çomr 
que m'ont la.i.4sÉe celles que j'ai eues entre les infiins. je me 
^'admiration pour un travail, qtii dtalt deéi plus délicats, si heu* 
mené & bten. Tel te qu'elle est» iiette grammaire me parait ûppr-" ■ 
perrettlon. ^rivA?i£ii6qirE S^iicEi,» 
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244 pages 
488 - 
G40 - 



1 «^^ 50 
2^ 4a 
3 ^'- 90 



MAiTRE 



400 pages 

836 " 



2 f*^ 70 



, u. 



Co u FiB II émentji îr e, * 

— HOYEn .... * 

— supÈmeuR. . . 

CETTE nouvelle Grammaii^c permet tle soiiprimcr i le.» Ma- 
nuels d'hygiène et ceux û'înstruciion civique darta le Cou n-^^ 
MOYEN ; les traités d'Histoire de France et d'Histoire ; 
dans le Cours élé:ment\[re \ les Irai tes é'A gricidture^ lii 
û^ Économie politique, etCr» dans le Cours supÉniEua 

Ces PoUimes sont donc particulièrement économiques. 

La Partie du Maître du Cours siipkrïeur^ par ses i : 
galions, ses dictées, ses éiémetils d*exei*cices et ses in! 
pédagogiques, s'adresse spécialement aux protesseurs t* auA 
parents qui veulent anivre Péducatjon de leurs enfants. 

Le Lipre de PÉiève^ comme celui du Maître, donne lu so- 
julion tlièorîque et pratique de toutes les difficultés ûrtho- 
graphiques de lexicologie et de syntaxe, de <^**î»^= 
même qui font hésiter les Lettrée. Ce cours r 
constitue donc» ca outre, un memeH/o indispensable à a 

LtafutKiE i#ÊS iMPmîiE^iKs iit:a'pîir,5T la, rue Bonatiart^j, MotTct^iaï l" 



mm liEs TupmïientEs riKiLM^B, IJ, rue Bonaparte. Mottkhoï. D'. 



LA Messe 

Eludes archéologiques sar ses Monuments 
par Ch. Rohault de Fleury 

CE magnitique ouvrage s'adi^sse ajx savanls ot aux artistes 
qui désirent étudier, sur les textes el tes monuments 
ménfies, les origines archèotogiques^ iconograptiiques et litur- 
giques du christianisme. Sous vin titre un ppu étroit, c^est une 
vén table encyclopédie de rhïstoire et ile Tart chrétiens, ou 
sont traitas successivement^ et avec pièces authentiques à 
l'appui, t^espli cation du texte de la Messe, l'iconographie, les 
rrionuments sacrés ^autels, ciboires, retables, tabernacles, 
confessions, chaires, ambons, chancels, jubés, sacristies, etcj 
dans tous les pays catboHquC!:*, duj" au xiv siècle, a ver. leur 
signification liturgique, et dans la variété si intéressante de 
leurs formes symboliques et artistiques. 

Huit volumes^ comprenant environ 1,700 page^ de texlé in-^^' râJËÎn 
sur dcuK colûnnes, illustPé d'un grand nombre de figun^ et près de 
liJO planches gravées à l'eau- forte par 1 auteur. 

[" VOLOMK, — Avertissement. — Texte expliqué de la Messe* -^ Icono- 
graphie de la Mease, — Autels. 

■ Ciboria, — Retables. — Tabernacles, — Confesgions. — 



Jubés. — Sacristies, — Pis- 



If" VOLUME. - 

Chaires. 

^11" veT.uniE- ~ AmbonH. — Cbancels. 
ci nés. — Chœurs. — ËlgiiËes. 

IV* VOLUME, — Communion. — Piûns eue h une tiques. — Calices. — 
Patènes. — Burettes- — Cuillers. — Chalumeaux, elc, 

V" voLti(4&. — Autels porlatits. — Ciboires. — Régna (couronnes 
votives). — CroU liturgiques.— Encens, — Offertori^i. — Bénitiers. 

Vh voLLr^fE* — Lampes. — Chandeliers. — Livres liturgiques^ — Lee- 
Loriat Lutrins. — Diptyques. — Paix. — Flabella* — Chaulfoirs 
d'aulel. — Cloches, — Orgues.^ Vêtements d'aulel. — Corporaux. 

— Voiles. — Fleurs. 

Vïî* VOLUME. — Amîcls. " Aubes. — Ceintures. — Manipules. — 
Étoles. — Dalmatiques. — Chasubles. 

VI il" vOLOMiî. — Chapes. — Voiles de mains. — Couleurs liturgiques. 

— Tonsure. — Pallium*— Superhuméral. — Crosses.— Anneaux»— 
Crotx pectorales. — Peignes liLurgiqucs. — Mitres. — Tiares. — 
""haussures. — Gants. 

ijur les souscripteurs aux 8 volumes, prix du volume. 70 fr. 
'haque volume, acheté séparément, prix ....... 85 fr* 

tAiniË jïË^ t3fi>ALM£R]Es HÉUh'iHJij 13^ rue Bonaparte. MoTTtiKûZf O''' 
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LE 



DICTIONNAIRE 



DES 



DICTIONNAIRES 

EÎ^CYCLOPÉDIE UNIVERSELLE 
DES LETTRES, DES SCIENCES ET DES ARTS 

Sûtifi lii ilirection de M^"^ GU ÈRIN 



ON ne peuL pas louL savoir . mais on peut êlrc en mesure d'avoir sur 
Loutès choses lies renseigne me nts clairs^ prècts, compTâlA. 
D*où la nèceasiLé d'un abrég:é de tous les livres* ti*une ên.<;y<!l<f>» 
pédie ddns laquelle des savanlS tJiposont le plus lummciiscmenl poft- 
slbïe le dernier éUiL des scieiiçcç, de rhi^Joire^ des lettres, tles^arts, tilr, 

Cea dlclionnaîres, sans ceese entre les 'mains de chacun t ^<^^l tle© 
agents exceptionnellement nctifs pour la propa^tion des théories qtl) 
les inspirent. 

Ju^qu'iclt presciue tous le« encydopédl&tc$ ont eu pour but de pré- 
parer î& destruction des société liumainea. 

Mgr Guèrln a voulu créer une teuvre vérît^iblement utile qui cotisa* 
crût ei préparât tous les progrès en respeetunt Tocovre immuable «iQ 
passe. Son encyclopédie a une telle impartialilé qu'elle laisse it diftqtic^ 
philoeophie le lang:age qui lui est propre. Les oolorfélésî el les laits de 
tous genres y sont étudiée Bans esprit de parti, de inéine que les Ihéo- 
rîe^ scienhllques, polilir|ue^ et .^ocLile^ les plua diverses. 

La lejticologie, traitée avec autan l de méthode qde d*érudilion par 
M. Godefroy (grand prix Gobert I8&S), conslilue un monumenl des 
plus précieux pour rhisioîre de notre langue. 

La rédacllon entière a élé confiée aux ea-vante, aux spécialistes les 
plus autorisés. 

L*îndépendance véritable, runiversalité* le bon marché du Dictiûnnaîi^ 
Je$ Dictionnafres en font le livre de tous et le procès-verbal de ta 
science universelle â la veille du xx» siècle- 

Le Dictionnaire des Dictionnaires Formera au mains 
six volumes grand in-4^, soit plus de 8,000 pages oy de 
1,000 feuilles, ou de 100 fascicules de 10 feuilles chacun. 
Prix r 180 fr. 

Les souseri plions faites avant rachèvenient de l'ouvrage 
âuronl droit, pour IBO fr., à tout ce qui paraîtra en plus 
des 8,000 pages susénoncées, la souscription de 180 fr» 
élant ferme pour Vouvrage complet. 

Le trùiiùèmE volnme vient de paraître ei le tout tîoil être lerm' 
dat]^ Vmiw^^. Les payementsi sont écheîonnéjt d'accord jvec U nomcr 
[cur^qui ne paiejrnnafs qu^après rêceptiotu 
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Maisôtï COJ-IW 1 

Fondée en 1329 - J^ 



19 f rue des Prétres-St-Germain-l'Auxerroh 

Près le Louvre^ PARIS 

Fabrique de Couleurs pour l'huiJe, J'aquardle él le 

fins tel, pinceaux, brosses, etc* 

Fabrique <lc pinceaux cl toiles pour la peinture à 

rhuîle. 

MANNEQUINS ARTICULÉS 



* GoulaurB fines à l'huile *. 
-* Toiles à Tableaux de toutes dimensions ** 

*■ Panneaux préparés et parquetés *■ 
*■ Boîtes, Chevalets en tous genres i^ 

TrOISGROS frères 

FABRICANTS 

Maison principale : 35, rue Victor-Massé (rue^fuavai) 
Succursale et Atelier : 105, rue Cardinet- 



jSpécialité pour jjrtistes 

PARIS * 71, Faubourg Saint-Martin, 71 * PARIS 

Fournitures pour peinture sur Porcelaine, Aquarelle 
et Peinture à l'huile, 

Eavoi FRANCO du CATALOGUE ILLUSTRÉ 



Genre, Porti'aits, Décoralions (spécialité de spjeta religieux) 

Dessins, Miniatures, Gravures, 

Cadres *iculpt6s, Meubles et P'aïences 

ÉRÂRD^GASTÉ 

? Saint-Placide (aBcieQaement me de Sèvres, âl), Paris 
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SPÉCIALITÉ ÛB PASTELS TENDRES et DEMI-DURS 

AiH-îcfine Mî^ison GIRAULT Père 

^ïîleiirt JElOCHE, Successeur 
f=»ARis '"•ï"^ 4t me Gremér Samt-Lazaïe, 4 <<-î^- RARkS 



CHENAL H T G. EDOUARD 

MULARD, Succ^ 

^, rue Pigaiie^ à Paris 



PARIS o 41, rue de Paradis, 41 > PARIS 



TâL 



Encadreur du Musée National du Luxembourg 

DOREUR SUR BOIS 

Meubles et BâUmeïvts 

Bordures pour Tableaux -*- Nettoyage et Vernis ^a^ 

Nettoyage de Gravures et Enoadremenls en tous genres 



DUPONT 



Membre de J'Acadt'mie nationale agricole el manufacturî^ 

PARIS, RUE HftUTEFEUILLE. 18, ^^,1v^:iX«^:S!^.\ 




Aj^ipaml î^vLairtAut à tous 1^4 Ute. 



VÛLTàlHE aVBC 1 mftJlitBïUf, 
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Weill 

5, Rue Christine, 5 

ifnift le Ponl-Neuf^ 

-H^ ^H PARIS feï^^*^- 



Spécialité pour les Ouvrages 

à Gravures 

et les 

Atlas in-folio sur onglet 

IReliures Anciennes 



et 



Reliures de Luxe 



Relieur du Palais de Saint-Germaîn 

de rÈcole nalionale des Chartes 

da Mobilier national 

et 

de diUérenls Laboratoires scientifiques 
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